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AVERTISSEMENT. 



Xje Recueil que nous offrons au public 
présente une notice bibliographique des 
ouvrages les plus beaux , les plus curieux 
et les plus riches qui existent dans les 
gi^andes bibliothèques publiques ou par* 
ticulières. Avec les nombreux secours^ que 
nous nous sommes procurés ^ nous avons 
essayé de renfermer dans un petit espace 
la quintessence de ce que les meilleurs 
livrçs de bibliographie et les meilleurs 
catalogues contiennent de plus rare. Nous 
exposons , dans le Discours -préliminaire , 
le plan de notre ouvrage , et nous y don- 
nons des notçs historiques , bibliogra- 
phiques et littéraires sur le prix excessif 
de certains livres chez les anciens et dans 
les premiers temps de rimprimerie ; sur 
les récompenses accordées à quelques sa- 
vans; et enfin sur les manuscrits^ rou- 
leaux et autres livres curieux les plus 



viij AVERTISSEMENT. 

célèbres , dont la valeur pécuniaire ne 
peut être déterminée , parce qu'ils appar- 
tiennent à des souverains ou à des biblio- 
thèques publiques , d'où il est présumable 
qu'ils ne sortiront jamais. On nous par- 
donnera la petite digression que nous 
avons hasardée sur quelques médailles et 
tableaux de grand prix. 



Il n'a été tiré de cet ouTrage que trois cents exemplaires , 
tous sur papier yélin. 
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ES livres les plus curieux par leur ancienneté , 
par leur rareté et par la singularité ou le luxe de 
leur exécution, ont, dans tous les temps, fixé l'at- 
tention des personnes instruites , et surtout des 
Bibliophiles. Mais ces monumens peu communs sont 
disséminés dans les plus belles Bibliothèques de 
l'Europe, et l'on ne peut les connaître qu'en par- 
courant ces riches dépôts , ou en feuilletant une 
infinité de Catalogues et d'autres ouvrages de 
Bibliographie qui n'en parlent que rarement. 

C'est pour éviter aux amateurs ces recherches 
pénibles , et quelquefois dispendieuses , que nous 
avons essayé de faire un choix des articles les plus 
propres à exciter la curiosité. Nous ne nous sommes 
point bornés a annoncer simplement les titres des 
ouvrages, car notre travail rentrerait dans la classe 
des Catalogues ordinaires ; nous avons ajouté à 
chaque article une notice détaillée soit sur les prix, 
quelquefois excessifs, que le goût et la fantaisie 
ont mis à chaque ouvrage, soit sur les meilleures 
éditions , en renvoyant aux Bibliographes qui en 
ont parlé. Nous donnons aussi une petite note bio- 
graphique sur chaque auteur. 

Le titre d's 8 s a i , que nous mettons en tête de 
notre recueil , annonce suffisamment que nous 
n'avons point en Tintention de faire un ouvrage 
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complet sur cette patrtîe; nous nous sommes attachés 
là ce qui nous a paru le plus intéressant et le plus 
piquant , persuadés que par la sévérité du choix 
nous atteindrons mieux notre but. 

Voici l'ordre que nous observons dans notre 
travail : 

Nous regardons comme Curiosités Biblio- 
graphiques : 

1^ Les Livres, de quelque nature qu'ils soient, dont 
le prix, dans les ventes publiques ou particulières , 
a excédé la somme de mille francs ; 

a^ Les premières éditions des Classiques grecs 
et latins (i) ; 

3^ Les Livres imprimés à moins de cent exem- 
plaires ; 

4^ Les Livres qui offrent quelque singularité 
relative soit à Timpression, soit à la couleur ou 
à la nature du papier, de l'encre, soit à la reliure, etc., 
et les Livres dont le texte est gravé ; 

5^ Les principaux Ouvrages condamnés , sup- 
primés et brûlés par autorité de justice ; 

6^ Les grands Voyages pittoresques (a), 

(i) Nous ne parlons point des Classiques modernes français 
ou étrangers, parce que la plupart de leurs premières éditions 
n'offrent rien de curieux ; cependant quelques - unes ont 
ravaotage d'avoir été imprimées sous les yeux des anteurs. 

(a) On aurait pu ajouter h ces six divisions celle des 
Ouvrages tirés sur grand papier , sur papier d^HoUanda 
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Telles sont les tlivisîons que. nous établissons ; elles 
nous ont paru suffisantes, puisque tout livre curieux, 
quelqu'il soit, doit appartenir à Tune de ces classés* 

Nous traiterons chaque partie successivement, 
et nous la ferons précéder d'un discours prélîmi» 
naire dans lequel les objets qui ne sont pas suscep* 
tîbles d'être classés comme les articles ordinaires, 
seront envisagés sous le rapport historique ou sous 
le rapport bibliographico-littéraire. C'est ainsi que, 
dans notre première partie (i), avant de donner 
la liste des ouvrages de grand prix, nous allons 
présenter quelques notices sur Ja cherté de certains 
livres des anciens, sur quelques livres du moyen 
âge, sur les rouleaux et les manuscrits les plus 
célèbres, stfr les récompenses que certains ouvrages 
ont valu à leurs auteurs, etc. Nous avons consulté 
pour ce travail les Bibliographes les plus familiarisés 
avec chaque sujet. 



Nous plaçons au premier rang les livres vendus 

m u n ■ ■ — — ^p— ^^ I II 

^t sur papier vélin; maïs ces Ouvrages sont en si grand 
nombre qu'ils doivent faire l'objet d'un travail particulier» 
Quant aux Ouvrages imprimés sur peau de vélin, ils forment 
une classe infiniment curieuse. M. Van-Praet, conservateur 
à la Bibliothèque nationale > s'occupe d'un travail trës- 
iutéressant sur cette, partie : il a déjà recueilli plus de 
deux mille articles sur vélin , non compris les libres 
d^heures imprimés depuis le commencement du i6* siècle. 
* (i) Qui a pt)ur objet les livres vendus plus d© looo liv., 
tt qui fait la matière du préscm volume. 



exhorbîtamment cher, parce que nous croyons que 
cest dans cette classe que doivent se trouver les 
objets les plus rares et les plus curieux. En ne 
citant que des ouvrages au-dessus du prix de 
looo liv. 9 nous prouvons assez que nous avons 
puisé nos matériaux dans les mines les plus riches. 
Cest surtout depuis le milieu du 18* siècle qu'une 
louable émulation s'est établie entre les riches ama- 
teurs pour faire ressortir davantage la valeur des 
livres curieux. Les de Boze, de Kothelin, de Cotte » 
de la Vallière, Lecamus de Limare, Crevenna, Paris 
deMeyzieu, DemidofF, Golowkin , etc. etc. se sont 
distingués par les nombreuses et magnifiques ac« 
quisitions dont ils ont enrichi leur cabinet. 

Mais ce n'est pas seulement chez lés modernes 
que les livres ont été portés à un très-haut prix ; 
les notes suivantes feront voir que les anciens té- 
moignaient aussi l'estime qu'ils faisaient d'un livre 
par la somme qu'ils y mettaient. 

On assure que Platon, peu riche, paya 9,000 liv. 
de notre monnaie, trois [ieius iraiùés de Philolaiis, 
philosophe Pythagoricien. (Voyez Aulu»Gelle , 
liv. 111 , chapitre 17.) 

Les livres de Speusîppe, disciple de Platon, qui 
étaient en très-petit nombre, ont été achetés par 
Aristote trois talens (i), c'est-à-dire, 16,200 liv. 



(1) Barihelemi estime le talent d'argent 6,400 liv. Ce 
talent renferme 6q mines à 90 liv. , ou 6000 drachmes 4 
18 •. 
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Ptolémëe Phîladelphe acheta des Athéniens, pour 
quinze talens d'argent (81,000 liv. ), les originaux 
des Tragédies de Sophocle, d'Euripide et d'Eschjrle, 
C'est ce que rapporte Galien (^Comm. 11^ in 
epideni 3.), qui ajoute qu'il exçuipta en outre les 
Athéniens de tout tribut, et qu'il leur envoya un 
grand convoi de vivres. 

Lartius ou Largius Licinius offrit à Pline Tancien 
une somme équivalente à 40,000 liv. de notre 
monnaie pour ses ouvrages. ( Vojez Pline le Jeune ^ 
lettre 5 du livre 111. ) 

Dans le io« siècle , une Comtesse d'Anjou , 
nommée Grécie, acheta un recueil à'' Homélie^ ^ 
d'Aimon , Evêque d'Alberstadl, moyennant deux 
cents moutons , cinq quartiers ( dix septiers ) de 
froment, la même quantité de seigle et de millet^ 
et trois peaux de martrea (i). 



(i) Dans le 9' siècle les livres étalent très - rares ; ou 
voyait peu de particuliers eu posséder : un volume était 
plus considéré qu'un immeuble. Dt;s monastères assez consi- 
dérables n'avaient qu'un Missel. Loup, Abbé de Ferrières, 
écrivit, en 855, au Pape Benoit III pour le conjurer dô 
lui prêter une copie du livre de VOraieur de Cicéron et 
des Institutions de Qjiiintilien 'y car, dit-il» quoique nous 
en ayons quelques fragmens , on n'en trouverait pas un 
exemplaire complet dans toute la France. 

Quand un particulier faisait présent d'un livre à une 
église ou à un monastère ( seuls lieux où il y eut des Bi« 
bliothèques dans ces siècles d'ignorance) , le donateur 



Les manuscrits étaient encore fort recherchés dan» 
le i5* siècle, au commencement de l'imprimerie, 
et se vendaient trcs-cRer. On en voit plusieurs 
exemples dans V Addition à Vhistoire du Roi 
Louis XI f de Gabriel Naudé : nous citerons les 
principaux. îV 

En 1471 , Messîre Jean de la Driesche demanda 
de la part de Louis XI, à la Faculté des Médecins 
de Paris , les Œu^^res du Médecin Rasis , qui 
étaient dans leur Bibliothèque, pour en tirer copie» 
La Faculté écrivit au Roi la lettre suivante : 

a Nostre souverain Seigneur^ tant et si très» 
humblement que plus pouvons , nous nous re» 
commandons à rostre bonne. grâce ^ et wous 
plaise sçavoir j nostre souverain Seigneur ^ que 
le Président Messire Jean de la Driesche nous 
a dict que lui avez rescript quil dous envoyasù 
totum continens I^slÛs pour faire escrire : etpource 
qu'il rien a point , sçachant que nous en avons 
un , nous a requis que luy 'voulussions bailler. 

Sire y combien que tousiours avons gardé très-» 
précieusement ledit livre , car cest le plus beau 
et plus singulier thresor de nostre Faculté^ et 
rien trouve-on gueres de tel : néantrnoins nous 

venait lui-même roSrîr à l'aatel au milieu de ta pompe 
des cérémonies religieuses. 

( MuRATORi ,* AntiquUaUs lialîcœ m^dii tepiy 17 33 43 ,~ 
6 ToL iii-fol. Le 3% ) 



qiii de tout nostre cœur desirons ^ous complaire 
et accomplir ce qui uous est agréable ^ comme 
tenus sommes , avons delii^ré audit Président 
ledit livre pour le faire escrire , moyennant 
certains gaines de vaisselle dargent et autres 
cautions quil nous a baillé en seureté de le nous 
rendre , ainsi que selon les Statuts de nostre 
Faculté faire se doit , lesquels nous avons tous 
jurez aux sainctes Evangiles de Dieu garder et 
observer ^ ne autrement ne les pouvons avoir pour 
nos propres afjaires. Priant Dieu , Sire , etc. 
Ce 29 Novembre 1471- et plus bas. Fuit pignus 
Facuhati statutum 12. Marcarum argenti cum 
no, SterliniSy una cum obligatione .•.•/ Malingre^ 
qui constituit sefide-jussorem pro 100* scutis auri^ 
ultra pignus traditum. 

Naudé rapporte encore différens traits relatifs 
à la cherté des livres; nous allons les extraire de 
Pouvrage qui nous a fourni la lettre précédente. 

« Jean Antoine Campanus qui vîvoît du temps de 
Louys XI. dit qu*il secouroit et secondoit tres-volontîerç 
la bonne intention des nouveaux imprimeurs qui estaient 
Tenus à Rome, Quo non modo non careant libris vetermn 
nostri ho mines ^ aut em.i muUo oporteat , sed et magna 
Juinta sii copia , et œcjue dipîti au pauperi comparari 
exigno possiù. Et son grand ami Jacques de Piccolomînî 
Cardinal de Pavie ayant prié Donat Acciaiol de luy acheter 
un Josephe , il luy donna charge par ^prés de n'en rien 
faire , s'excusant sur la trop grande cherté du livre , 
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Josephus âe quo scribîs cariusculus meo judîcîo est , hoa 
pr<VieHim anno quo non multum ahundo , itaque ille valeaU 
Mais ce que ledit Accîaîolus luy rescrivit par aprës touchant 
le prix de quelques autres livres ^ est encore bien plus 
remarquable , De tribus voluminibus Plutarchi in quitus 
paraiella Diginti quatuor continentnr ^ tilulos snmpsi ut 
rnones , pretium minus Ixxx, aureis esse non poiest , ecc 
iractatibus Senecce jam epiiSolas invenimus , pro quitus xpj» 
oui saltem xt>. petuninr aurei. Les Roys mesmes i^xsk^ 
ployoient à ce négoce, et les maisons n*estoient presque 
capables d'égaler la valeur d'un manuscrit, comme ou 
peut voir en cette epistre d'Antonius Bononia Becatellua 
surnommé Panorme à Alphonse Roy de Naples et dcf 
Sicile, que je rapporteray tout au long à cause de ces 
deux notables circonstances que l'on y peut remarquer ; 
Sîgnificasti milii nuper ex Flokeniia ex tare Titi Lipii operà 
n^enaîia , litleris pulcherrimis , lihro pretium esse cxx anreos. 
Qttare Majestatem tuant oro , làt Lipitim quem Regem /z« 
hrorum appellare consuevimus , emi meo nomine , ac deferri 
ad nos Jacias, Intérim ego pecuniam procurabo quant pro 
tibri pretio tradarn, Sed ilîud à prudentia tua scire desi* 
dero , iiter ego an Poggius melius Jecerit ; is ut villam 
Vlorentiœ emeret , Livium vendidit quem sua manu pul^ 
cherrimè scripserat : ego ut Lithium emam fundum pros^ 
cripsi, Hœc ut Jamiliariter <i te peterem suasit humanitas 
et modestia. Vale , et triumpha. Et afin que l'on n'estime 
point cette cherté avoir été en Italie , oyez ce que dit 
Gaguin d'un livre qu'il cherchoit à Paris pour un de s^% 
amis qui luy escrivoit de Rome , Conçordantias in ha ne 
diem nuîlas omnino inveni , nisi quod Paschasius Biblio^ 
poîa nobis pretiosissimas unas sçire sç vénales dixit, sed 
dominum abtsse ^ casque liceri aurei cenium, £t à ce sujet 



Paule Tove remarque assez plaisamment que Jason Mainus 
estudiant à Pavie tomba en telle nëcessité par ses débauches ^ 
que Juris codices in membranis scriptum magno emptutn 
preiio fœneratori tradere coacius est. Ce que Pëlrarque 
rapporte aussi de son maîslre en Grammaire et Rhéto- 
rique Tuscus j qui engagea pour même effect deux petitsi 
volumes de Ciceron. Et Brassicanus dît que l'Empereur 
Frédéric III. ne sceut mieux gratifier Jean Capnion dîct 
Reuchlin qui luy avait esté envoyé en Ambassade, par 
Euvrard de Wîtemberg, qu'en lui faisant présent d'une 
vieille Bible Hébraïque. Aussi estoient-ils laissez par tes- 
tament comme quelque grand héritage suivant que Nos- 
tradamus dit l'avoir remarqué dans un vieil instrument 
d'environ l'an iSpS. par lequel il estoit porté , Que 
Alazacie de Blepis Dame de Romolles , Jemm^ du wagni' 
fique Boniface de Castellane , Baron d'Allemagne , faisant 
son dernier testament laissa à une jeune demoiselle sa fille 
certaine quantité de livres , oà estoit escript tout le Corps 
du Droictjbrmé et peint en belle lettre de main sur par* 
chemin , Venchargeant que au cas qu'elle vint à se marier^ 
elle eust à prendre un homme de Robe longue Docteur 
Jurisconsulte , et que à ces fins elle luy laissoit ce beau et 
riche thresor y ces exquis et précieux volumes en diminution 
de sofi dot. De manière que qui donnoit en ce temps-là 
un livre ne faisoit pas un petit présent, puisque quatre 
ou cinq Manuscrîpts faisoient partie du dot de la fille 
d'un grand Seigneur. En suitte et confirmation de quoy 
j'ay veu une pièce sur la fin d'un vieux livre composé 
par Guillaume de Guilleville Religieux de Chaaiîs , et 
çt intitulé Le pèlerinage de la vie humaine, qui est en 
la riche et bien assortie Bibliothèque de Monsieur Moreaa 
Docteur en Médecine des plua célèbres de la Faculté ^ 
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laquelle ne doit estre obmise en ce lieu , eu esgard à la 
petite ?aleur du livre et au grand cas que ceiuy qui l'a 
donné en faisoit , Près le Lantimer lainsné de Gisors 
natif de S, Paingny , a baillé ce livre à Guillaume Tuleu 
bourgeois de Gisors > Procureur de VHostel'-Dieu de Paris ^ 
pour y demeurer et appartenir perpétuellement y sans estre 
transporté ailleur\^ par accord et composition Jaicte avec 
ledit Procureur i afin d^ avoir le pardon à Vayde et grâce 
de Dieu octroyé de nostre sainct Père le Pape audit Hostel'^ 
Dieu pour la somme nécessaire ,w* contenue es Bulles^ et 
en espérance et intention souhs la miséricorde de Dieu , 
que luy j sajemme et en fans y son pere^ mère ^ amis ^ bien^ 
faictenrs , presens , défunts et advenir , et en spécial son 
parrain feu maîstre Nicole Duear jadis Cirurgien du Roy 
Charles , que Dieu absoilte , qui Iny délaissa cestuy livre , 
soient accompagnez et participons es bons pardons , prières , 
omosnes , indulgences et oraisons faictes et à faire en dict 
Hostel'Dieu et à ce appartenant, Escript audit Gisors Von 
mil ccec xlvij. le jour des Trespassez en Novembre. Tuleu» 
Lantimer. Bref ces Manuscripts , ou plustost ces livres 
estoîent si rares en ces temps-là , qu'ils ne se vendoient 
que par contracts aussi bien conditionnez et circonstanciés 
que celuy d'une maison de vingt mille livres , tesmoîa 
celuy qui est encore garde au Collège de Laon en cette 
ville y cotté par du Breuil , et passé pardevant deu^ip 
Notaires Tan i332. par lequel il est porté que Geoffroy 
de Sainct Liger l'un des Clercs Libraires et qualifié tel , 
recoignoist et confesse afi>air vendu , ceddé^ quitté et trans^ 
porté y vend, cedde , quitte et transporte soubs hyppotheque 
de tous et chacun de ses biens y garentie de son corps ntesme, 
un livre intitulé : Spéculum historiale in consuetudines 
Parisienses , divisé et relié en quatre tomes couverts de cuir 
rouge I à noble homme Mes^rç Gérard de Montagu Advocaê 




du Roy au Parlement y moyennoni la somme de quarente 
livres parisis^ dont ledit Libraire se tient pour contenu et bien 
payé. JCet autre toutefois qui est soubscrit au bas d^uif 
vieil Caton en la Bibliothèque de S. Victor ne semble pas 
avoir esté faict avec tant de précaution , car il est sim- 
plement conceu en .ces termes , Ego Petrus de Siaco 
JRector m ontis »',*,' Parisius commorans^ conjftteor vendidisse 
venerakiiibus Reliogiosis Domino Abbati et Conpentui Sancii 
Victoris juxta Parisius , hune prœ sentent librurn pro pretio 
so. scutorunv^ qnœ eonfiieor accepisse per manum Frairis 
Jbannis la Masse Prioris dicti Monasterii , die i . y4ugusii 
anni 142a. teste signo meo manuali , promittens eundem 
librum defendere et garentisare. Le mesme se peut dire 
des livres et exemplaires qui furent premièrement imprimez. 
Ceux de la ville de Mogonce ou Maience , que Jean Fust 
apporta le premier à Paris, s'estant vendus jusques à cin- 
quante et Ix. escus pièce , et les Ephemerides pour trente 
ans que Regiomontanus fit imprimer assez long - temps 
après ne s'estans donnez à moins de douze ducats , monnoye 
de Hongrie : ce qui faisoit appréhender avec grande raison 
a Gaguin de prester son Apologie de Bessarion contre 
Trapesonce, crainte qu'elle ne luy fust pprduë ou gâtée, 
comme il dit escrivant à Badius , Id tamen te Jodoce scire 
%'olo , volumen pulcherrimis esse characteribus , signala 
habens ruhro capita cum totius libri majcstate guadam , 
éfuamobrem illud maxime charum habeo. Et finalement 
François Philelphe pensionnaire des Ducs de Milan s^efFor- 
çoil de persuader à ses amis par des lettres escrîtes en 
1470. qu'il n estoit pas encore tellement pauvre et néces- 
siteux, qu'il n'eusl bien le moyen d'acheter quelques copies 
des livres nouvellement imprimez. Cœterum ne putes me 
omnino esse mendicuni , iuctitui emere quosdam ex istis. 
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codicibus qui nunc lahore nullo, neque arundine j sedjormîs 
quibusdam ^ utipsi t'ocant ^ itajbr?nantur ^ ut ex aecuratissimi 
léibrani mauu profecti possint existimari, Velim i^itur me 
Jacîas certiorem quanti mihi par are liceat naturaîem his^ 
ioriam Plinii , quanti très hivii Decadas \ et item Aulum 
Gelliutn quanti. Et Codrus Urceus se plaîgnoit grande-- 
ment à un de ses amis qu'ÂIde vendoît trop cher ses 
impressions Grecques : Ego tibi ingénue rerum Jatebor , 
Gaudeo equidem émisse libres illo$ Aristotelis : ut possim 
inùerdum duhitantibus Phihsophis nostris de translatione 
respondere : sed multo magis doho cîim cogito me tantum 
pecunim in illis consumpsisse quantum mihi salis fuisse t 
emere vel decem optimos codices latinos st magnos , Cô 

qu'estant ainsi expliqué et confirmé par toutes ces au- 
thoritezy que j'accompagneray^ de beaucoup d'autres encore 
plus remarquables et curieuses en nostre 1 ibliotheca 
Memmiana , il me semble que personne ne se doit plus 
estonner si les Médecins apportèrent tant de précautions 
et de seuretez pour le prest d'un de leurs meilleurs livres, 
Teu que c'estoit la coustume et façon de faire observée en 
ce temps-là sur de telles occurences. » (i) 

Citons encore un autre auteur qui a parlé de 
l'estimation et du prix des livres au coromencement 
du i5« siècle : c'est Le Laboureur dans son Histoire 
de. Charles VI ^ P^g© 7 6 de \ introduction. II 
rapporte l'inventaire des livres de Jean de France , 

(i) Voyez Supplément aux Mémoires de Comines y conte-» 
nant V Addition à Vhistoirede Louis XI. Bruxelles , Foppens , 
1614^ I vol. iD»8, pages 38*4^. Ce volume est le ^ des 
Jâémoires dû Commines de celte éditioa. 
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Duc de Berry , qui aimak les lettres, et qui est 
mort en 141 6. On y trouve les ouvrages suivans, 
que j'ai choisis entre beaucoup d'autres : 

. a Vne belle Bible en François, en deux volumes , prisée 
400 liv. tournois (1). 

ce Trois volumes du Mirouer hîstorial en François ^ 
prisés 375 liv. 

ce Vne belle Bible en latin , escrilte en lette boulonnaise, 
bien historiée à escussons aux armes de Feu Pape Clément 
de Genêue et de Monseigneur (Jean Duc de Berry) et 
a esté recouvrée après le trépas de Feu Monseigneur 
d'Orléans, prisée SyS liv. tournois. 

ce Vues heures , esquelles le Roy Jehan , père de 
Monseigneur, apprîst à lire, prisées isS liv. 

ce Vne belle hible en François , prisée aSo liv. tournois. 

ce Vne très belle Bible en François , très richement his» 
toriée, garnie de quatre Fermoirs d'or, prisée 3oo lîv. 
tournois. 

ce Vne autre Bible en François escrîtte de lettre Fran- 
çoise très richement historiée au commencement, laquelle 
donna à Monseîgileur , Raoulet d'Octonuille ( c'est celui 
qui tua le Duc d'Orléans ) , garnie de quatre Fermoirs 
d'argent doré en chacune une image esmaillée des quatre 



(1) La livre tournois pouvait valoir alors à -peu- près 
9j liv, de notre monnaie actuelle. La monnaie parisis était 
plus forte d'un quart que la monnaie tournois ; ainsi 
100 liv. parisis valaient I25 liv. tournois : cependant il 
peut y avoir eu quelques variations dans le rapport de ces 
deux monnaies , comme nous le verrons à U fin de quelques- 
uns des articles suivans. 
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Evangelîstes , et sont les tîxus de soye vert , et dessus 
Tun des aïs a un quadran d'argent doré et les douze 
signes à l'environ, et dessus Tautre aïs y a une astralade 
( il veut dire un astrolabe) avec plusieurs escritures, prisée 
200 liv. paiisis. 

ce Vn Liure de Tite^Lhe^ richement historié, couuerC 
de veluyau (i) vermeil, prisé i35 liv. tournois. 

a Vn Breuiaire aux armes d'Orliens, prisé i5o liv. 
tournois. 

ce Vn gros liure appelle les Chroniques de Burgues , 
escrit en françois de lettres de court , et au commence- 
ment du second feuillet , est escrit rCont mie , et est 
couvert de veluyau vermeil à quatre fermoirs et cinq 
boutons , sur chacun ais de cuivre doré : Lequel fut 
acheté par mondit Seigneur le Duc , de Hennequin de 
Vucelay, à Paris ou mois de Février 1402, la somme de 
de deux cens écus d'or, prisé 80 liv, parisis* 

€c Vn grand liure appelle le Liure de LanceJot du laCf 
escrit en françois de lettres de fourme, et bien historié 
au commencement et en plusieurs lieux, et au commen- 
cement du second feuillet a escrit en la fin, et est couuert 
de drap de soye vert a deux fermoirs et sur chacun ais cinq 
boutons de cuivre dorez. Lequel liure mondit Seigneur 
caheta en 1404 pour la somme de trois cens* écus d*or, 
prisé cent liures parisis, valant i35 liu. tournois. 

<c Vn liure de la Bible en un volume , escrit en françois 
de lettre ronde, historié en plusieurs lieux très richement^ 
prisé 3oo liv. parisis. » 

(i) yelluyau signifie velours. (Voyez le Supplément au 
Glossaire de Ducange, par Carpeqtier, tome IV.) 
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«c Vn lîiire de la Cité de Dieu escrit en françois , très 
richement historié , prisé deux cens livres tournois. 

« Vn liure appelle les grandes Chroniques de Burgues 
escrit en François de lettre de court , lequel Monseigneur 
acheta le 29 Octobre 1407^' pour 160 escus d*or comptansi 
prisé 80 livres parisis. 

ce Vn liure escrit de lettre de fourme, ou quel est le 
Boman de la Rose , le liure de la Violette , le liure de 
la Poucherie et le Testament de Maiscre Jehan de 
Mehun , bien historié et enluminé de blanc et de noir : 
lequel Monseigneur acheta la somme de 120 escus d'or 
comptans y prisé ^o livres parisis (i). 

ce Vn liure compilé de plusieurs Balades et ditiez y faic 
et composé par damoiselle Christine ( de Pizan ) escrit de 
lettre de court , bien historiée : acheté de ladite damoiselle 
deux cens escus ^ prisé 40 livres parisis. 

ce Vnes belles fleures très bien et richement historiées; 
prisées 700 livres parisis valent SyS lîv. tournois. 

ce Vn très beau Breuiaire^ qui fu du Roy , prisé 200 liv. 
tournois. 



(1) Ce livre sans prix pour la beauté des figures de 
miniature, est encore aujourd'hui (i663) dans la Biblio- 
thècjue de M. le Président de Mesmes , où M. le Comte 
4'Auaux son fils me l'a fait voir avec beaucoup d'autres 
manuscrits très précieux et particulièrement avec le breuiaire 
de S. Louis, qui lui doit estre d'autant plus cher, que ce 
grand Roy le donna a son premier ausmonier> qui estoit 
de la mesjne maison de Mesmes : c'est la plus riche et 
la plus rare pièce de miniature que i*aye iamais veu. 

( Note ie Le laboureur, ) 




XV j 

« Vne bien grande Mappemonde , bien hîstoriëe , 
enrollée dedans un grand estuy de bois, laquelte Maîstre 
Gontier Col ( il était premier Secrétaire du Roi) donna 
à Monseigneur, prisée loo livres parisis. 

« Vn liure de Giron le Courtois en deux volumes aux 
armes de Monseigneur, prisé i5o livres tournois. 

<c Les belles grandes Heures que l'on appelle ttes riches 
Heures garnies de fermoirs et de pipes d'or et de pierreries ^ 
qui sont en un estuy de cuir j prisé ensemble 4<^oo liv. 

<c En une layette plusieurs cahiers d*unes très riches 
heures , que faisoit Pol de Limbourc , et ses frères , 1res 
richement historiées et enluminées , prisées 5oo livres 
tournois. » 

Tels sont les articles que nous avons distingués 
dans la notice donnée par Le Laboureur. (Vojez 
V Introduction à V histoire de Charles VI ^ Paris, 
Billaîne, i663, 2 vol. în-fol. , pages 76-84. ) Les 
livres étaient si rares dans ce temps, dit cet auteur, 
qu'on les mettait au rang des jojaux. 

Samuel Sorbiere rapporte que M. Begon possé- 
dait dans sa Bibliothèque huit volumes des recueils 
de Peîresc, qui lui avaient coûté sept cents écus. 

Après avoir parlé de la valeur de quelques livres, 
dont la notice ne peut entrer dans le plan que nous 
avons adopté, nous croyons devoir dire un mot des 
récompenses qu'ont valu à leurs auteurs certaines 
productions. 

Archelaiis, Roi de Macédoine , paya ^ au Puëte 
Chœrilus un poëme relatif à la victoire que les 
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Grecs remportèrent sur Xercès, à raison d'un stater 
d'or par vers. ( Le stater d'or des Grecs est estimé 
à-peu-prcs 21 Jiv. de notre monnaie.) 

On rapporte que Térence eut huit mille écus de 
sa seule comédie de VEunuçue. 

Virgile reçut, dit -on, tant de la libéralité 
d'Auguste que de celle de ses amis, près de 260,000 
écus pour prix de ses vers. 

Septîrae-Sévère, si Ton en croit Sozomcne, donna 
à Oppien une grande preuve de sa libéralité en lui 
payant son poëme de /a PêcheJk raison d'un stater 
d'or par vers. 

Charles V fît payer 4000 liv. d'or à Raoul de 
Presles jusqu'à ce qu'il eut achevé la traduction 
française de la Cité de Dieu\ et quand elle fut 
finie, il lui donna une charge de Maître-des-Requêtes. 

La République de Venise traita avec magnificence 
le Poëte Sannazar en lui donnant cent écus pour 
chaque vers d'un Sonnet fait en Thonneur de cette 
Ville. 

Amyot eut FAbbaye de Bellosane après la mort 
de Vâtable, pour sa traduction (assez médiocre) 
du roman ^Hèliodore. 

Philippe Apien , allemand , eut 2600 écus d'or 
du Duc de Bavière Albert V , pour sa Description 
de la Bavière, 

Cambden reçut encore davantage pour sa Desr 
cription de V Angleterre. 
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René Chopin ent des lettres de noblesse (i) pour 
son livre du Domaine^ et looo pistoles pour la 
première partie des Coutumes d^ Anjou. 

On assure que Philippe Desportes , Abbé de 
Thîron, gagna 3o,ooo liv. de rentes par ses ouvrages 
poétiques, 11 Fut comblé des bienfaits de Charles IX , 
Henri IM et Henri IV. 

Balzac raconte que TA mirai de Jojeuse donna 
dix mille écus à un homme de sa connaissance qui 
lui avait dédié un discours en stj^le singuh'er, dans 
lequel il n'avait pas oublié le zéniù de la ^ertu^ le 
solstice de Vhonmur , et r apogée de la gloire , 
non plus que le Roi des merveilles et la merveille 
des Rois, etc. 

Ronsard fut comblé des bienfaits et des faveurs 
de Henri II, François II, Charles IX et Henri III. 
Ayant gagné le premier prix des Jeux Floraux , 
la ville de Toulouse lui fit faire une Minerve en 

argent massif d'un prix considérable Marie 

Stuard lui donna un buffet fort riche, où il y avait 
un vase en forme de rosier représentant le Mont- 
Parnasse , au haut duquel était un Pégase, etc. 

Jacques-Philippe Thomasîni eut un Evêcbé en 
Italie pour prix de ses Eloges , qui sont assez 
médiocres, et qu'il avait volés à Rhodius. 

Colletet reçut du Cardinal de Richelieu 600 liv» 



(1) Gresset reçut la même faveur de Louis XV pour 
prix de ses poésies» 
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pour six vers, outre sa pension; et dans une antre 
occasion il eut 5o pistoles pour deux vers de son 
Monologue des Tuileries. 

Le même Cardinal de Richelieu donna mille écus 
à Claude Achillini , Poète italien , pour un seul 
Sonnet. 

Une Ode valut à Chapelain une pension de 5oo 
ccus de la part du Cardinal Mazarin. 

Ajoutons à celte notice un état des pensions que 
Louis XIV distribua aux gens de lettres au com- 
mencement de Tannée i663. Cet état est tiré des 
manuscrits de Colbert, conservés à la Bibliothèque 
nationale. 

ce Au sieur La Chambre , Médecin ordinaire duRoi , ex- 
cellent homme pour la physique et la connaissance des 
passions et des sens 9 dont il a fait divers ouvrages fort 
estimés , 2000 liv. 

Au sièur Couvart, lequel sans connaissance d'aucune 
autre langue que sa maternelle, est admirable pour juger 
toutes les productions de l'esprit, i5oo liv. 

Au sieur Leclerc, excellent Poëte français, 600 liv. 

Au sieur Pierre Corneille, premier Poëte dramatique du 
inonde , 2000 liv. 

Au sieur Desmarets, le plus fertile auteur, et doué de 
la plus belle imagination qui ait jamais été, 1200 liv. 

Au sieur Ménage , excellent pour la critique des pièces ," 
aooo liv. 

Au sieur Abbé de Pure , qui a écrit l'histoire en latin 
pur et élégant, 1000 liv. 

Au sieur Boyer, excellent Poëte français, 800 liv; 




Au sieur Corneille le jeune , bon Poète français et 
dramatique , looo liv. 

Au sieur Molière, excellent Poëte comique , looo liv. 

Au sieur Benserade , Poëte français fort agréable ^ 
(i5oo liv. 

Au Père Lecointre, de l'Oratoire, habile pour l'Histoire, 
li5oo liv. 

Au sieur Geoffroy, Historiographe du Roi, 36oo liv; 

Au sieur Huet, deCaen , grand personnage qui a traduit 
Origêne, i5oo liv. 

Au sieur Charpentier , Poëte et Orateur français , 

(1200 liv. 

Au sieur Abbé Cotin , Poëte et Orateur français ; 



1200 liv. 



Au sieur Sorbiéres , savant ez Lettres humaines, 1000 liv. 

Au sieur Danvrier , savant ez Lettres humaines , 3ooo liv. 

Au sieur Ogier , consommé dans la Théologie et les 
belles-lettres, i5oo liv. 

Au sieur Valliére, professant parfaitement la langue arabe, 
600 liv. 

Au sieur Le Vayer^ savant ez belles-lettres, 1000 liv.' 

Au sieur Le Laboureur, habile pour l'Histoire, 1200 liv. 

Au sieur de Sainte - Marthe , habile pour l'Histoire , 
11200 liv. 

Au sieur Duperrier , Poëte latin , 800 lîv. 

Au sieur Flechier, Poëte français et latin, 800 lîv.' 

Aux sieurs de^ Valois frères , qui écrivent l'Histoire en 
latin , 2400 liv. 

Au sieur Maurî , Poète latin , 600 lîv. 

Au sieur Racine , Poëte français , 800 liv. 

Au sieur Abbé de fiourzeis , consommé dans la Théologie 
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positive , scholastîque , dans THlstoire , les Lettres hu- 
maines et les langues orientales, 3ooo liv. 

Au sieur Chapelain , le plus grand Pcëte français qui 
aitxjamais été, et du plus solide jugement, 3ooo liv. 

Au sieur Abbé Cassaigne , Poète , Orateur, et savant 
en Théologie, i5oo liv. 

Au sieur Perrault , habile en poésie et en belles-lettres, 
i5oo liv. 

Au sieur Mezeray, Historiographe, 4000 li^''* 

On voit par cet état comment les talens étaient 
appréciés vers le milieu du 17e siècle. 

Passons à quelques articles qu'on doit mettre au 
rang des Curiosités bibliographiques les plus 
intéressantes. Nous voulons parler des livres extraor- 
dinaires ou singuliers, des rouleaux, des manuscrits 
les plus anciens, des manuscritsen pourpre, en lettres 
d'or, etc. etc. Comme ces monumens ne se trouvent 
que dans les grandes Bibliothèques publiques ou 
dans les cabinets des Souverains, et qu'on ne peut 
guère en déterminer la valeur pécuniaire , nous 
consignons les principaux qui nous sont connus^ 
dans ce Discours préliminaire, ne pouvant les classer 
dans le corps de notre ouvrage. 

De quelques livres extraordinaires 
ov singuliers, a la Bibliothèque de rUuiversilô 
de Prague , on voit un Livre Malabare écrit sur des 
feuilles de palmier : il a été donné à cette Biblio- 
thèque en 1770 (i). Il se trouve plus de cent 

(1) Dans cette même Bibliothèque est une Bibh ea 
langue Bohémienne Venise^ i5o6, chez Pierre Lichlenstein^ 
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manuscrîes du même genre parmi ceux de la BU 
bliothèque nationale. 

La Bibliothèque électorale à Dresde possède un 
Manuscrit Mexicain sur peau humaine îThevenot 
l'a exph'qué ; c'est un calendrier et quelques frag- 
mens de Thistoire des Incas. 

Il existe, dit-on, dans la Bibliothèque particulière 
du Roi d'Angleterre, située au château de Buckin- 
gham , un Manuscrit in-folio qui provient des anciens 
Sophis de Perse; il est parfaitement conservé, d'une 
richesse extraordinaire , et recouvert d'une étoffe 
d'or. Ce livre , envoyé dernièrement des Grandes 
Indes au Roi, a coûté quinze cents livres sterling 
\ 36 ,000 liv. ) 

La Bibliothèque impériale à Vienne possède , 
comme celle de Dresde , un Manuscrit Mexicain 
en figures coloriées, unique dans son genre; il est 
également écrit sur peau humaine. 

On voit dans la même Bibliothèque impériale 
une Feuille de huit pouces de hauteur sur un peu 
plus de six de largeur, qui contient les cinq livres 
suivans de l'ancien Testament, écrits par un juif, 
et d'un seul côté , sans abréviations ; ces cinq livres 
sont Ruth en allemand , YEcclésiaste en hébreu , 
le Cantique des Cantiques en latin , Esthqr en 



k avec des planches en bois, dont l'une représente le diable 
I terrassant un Pape. 
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syriaque, et le Deuleronome en françaîs; le tout 
très-lisible sans loupe (i). 

Dans le cabinet de M. Paul Gregorovitz DemidofF, 
à Moskou, on remarque deux curiosités calligra- 
phiques du même genre : la première est le Credo 
écrit sur deux. petites pièces d'argent et de bronze: 
la seconde consiste dans VEi^angi/e et le Pater écrits 
sur deux petites pièces dont le diamètre est de trois 
lignes; le tout est fort lisible. 

Dans la Bibliothèque de l'Université d'Upsal, on 
voit le Portrait du Général Konigsmarck, au service 
de la République de Venise, formé par des lignes 
d'écriture latine qui contiennent sa vie , sur beau 
vélin. On connaît beaucoup d'ouvrages de ce genre » 



(i) On a vu un nommé Spanmichio , suédois , vivant 
sur la fin du 17^ siècle, écrire en caractères si délies qu'il 
copia sur du vélin, sans aucuns abréviation, le commen- 
cement de l'Evangile de Saint Jean ( In pHncipio ) dans 
un espace grand comme le petit ongle. Les lettres étaient 
si bien faites qu elles égalaient les caractères des meilleurs 
écrivains. 

Un anglais faisait de pareils ouvrages avec le pinceau. 

Dans le i6e siècle , un religieux italien , nommé frèro 
Alumno, renferma tout le Symbole des Apôtres , avec le 
commencement de V Evangile de Saint- Jean , dans un espace 
grand comme un petit denier , ce qui lui mérita les éloges 
de Charles V et du Pape Clément VII. 

Chez les anciens on a vu , dit-on , Flliade d'Homère 
renfermée dans une coquille de noix, et un vers de ce Poète 
écrit sur un graiu de millet. 
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entre autres, un crucifix qui était à Sainle-Genevîëve' 
du -Mont, et dont tous les traits comprenaient, en 
forts petits caractères, toute la Passion selon Saint- 
Jean. Une image de la P^ierge, exécutée dans ce 
genre , était au même endroit. 

Ménage dit avoir vu des figures et des portraits 
au naturel faits de cette manière, comme celui de 
la Dauphine tirée dans un char, couronnée par une 
victoire en l'air. Il y avait aussi, ajoute Ménage, 
d'autres figures allégoriques qui avaient du rap- 
port à elle et au Dauphin. Tout cela formait un 
tableau en carré d'un pied et demi , et ce qui pa- 
raissait être fait de traits et de linéamens ordinaires 
ne Tétait que de petites lettres majuscules d'une 
délicatesse si surprenante qu'il n'y avait point de 
taille-douce qui fut plus belle soit dans les figures, 
soit dans le visage de la Dauphine, qui était très- 
ressemblant; enfin toutes ces lettres composaient un 
poème italien de plusieurs milliers de vers à la 
louange de cette Princesse. Un Officier du Notice 
le Cardinal Ranucci en était l'auteur : cet homme 
«tait suédois; il avait beaucoup voyagé, et savait 
plusieurs langues. Je présume que ce suédois est le 
Spannuchio dont il est Fait mention dans la note pré' 
cédenle, et dans noire Dictionnaire Bihliologique. 

Une autre curiosité graphico-littéraire qui a été 
conservée et respectée comme un monument pré- 
cieux de littérature , par Jacques Sadolet , Jean 
Casa et Louis Bucatello : c'est la Veste de Pétrarque^ 
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qui 8e voyait encore pleine d écriture et couverie 
de ratures, en 1627. Celte simple veste était en cuir 
passé. Pétrarque, qui en était habillé, y écrivait les 
pensées quMI craignait de perdre. 

Dans la Bibliolhcqxie impériale à Vienne (salle 
du Trésor), on admire un Livre dont la couverture 
est en pierres fines; et dans i'iotérieur sont écrits à la 
main les alphabets de toutes les nations dans leurs 
caractères propres. 

Des Rouleaux. L#es volumes antiques nommés 
Rouleaux sont, comme nous l'avons dit, des objets 
infiniment curieux : on en connaît un assez grand 
nombre, parmi lesquels nous distinguerons : 

La Donation faite à l'église de Ravenne, Ce 
rouleau était conservé à la Bibliothèque du Vatican, 
dans un vase de cristal : il est sur papier d'Egypte. 
On le regarde comme Tun des plus anciens monumens 
sur ce papier : on le présume de 640 ou 546 (l). 

Le Rouleau en papier d'Egypte contenant une 
portion considérable d'anciens Actes publics de 
Ravenne tel qu'il est maintenant ; il renferme 
cinq actes d'ouverture d'autant de testamens. Il 
est écrit en cursive romaine. Sa longueur était 

(1) n existe eucore à la Bibliothèque du Vatican ua 
fameux manuscriù en cursive sur papier d'Egypte , ren- 
fermant l'extrait ou l'expédition d*un testament fait sous 
TËmpereur Léon le jeuoe, vingt aus avant Tarrivée d« 
Théodorlc à Raycnne. 
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autrefois au moins de sept aunes ; il n'a plus guère 
que cinq aunes de long et un quart d'aune de hau- 
teur. Il est distribué par colonnes , dont les unes 
sont entières et les autres endommagées. On y 
apprend la manière dont on faisait en 552 rouver*- 
verture des teslamens suivant les anciennes lois 
romaines (i). 

Le Rouleau en papier d'Egypte contenant une 
Instruction ou procuration donnée peu après Tan 
444 à une personne envoyée en Sicile pour recueillir 
les revenus de l'église de Ravenne. Il a cinq pieds 
de long; il est écrit en cursive ; et on le conservait 
dans la Bibliothèque secrette du Vatican. 

Le Rouleau appartenant à M* de La Serna de 
Bruxelles ; il contient le Pentateuque écrit en ca- 
ractères hébraïques , sur cinquante -sept peaux 



<i) Voici un morceau d'écriture tiré de ce manuscrit , 
qui est relatif à l'ouverture d'un testament : befensor 
y. /. ( queslor laudahilis ) ^ et iterùm magistraius dxx 
( dixerunU ) Quoniam de agniiis signaculis vel superscri" 
btionibus iestium responsio paiefecit^ nunc carta testamenti 
resignetur , linum incidatnr ^ aperiatur , et per ordinem 
recitetur. Et inciso lino ex officio recitata est y imperante 
Domino Jusiiniano perpetuo Augusto anno xxp, undecies 
post consulaium Basili junior is piri clarissimi ^ XIII. nonarum 
januariarum^ indictione quinta décima^ Rapennœ, ( 2V. Traité 
de Diplomatique y t. Ifl , page 629 , et surtout la p. 706, 
où sont les Actes publics de Ravenne, exactement copiés 
sur le Rouleau eu question. ) 
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formant une longueur de cent treize pîeds. (Voyez 
le Catalogue de cet amateur, n^ lo. ) 

Le Rouleau d'écriture égyptienne appartenant 
à M. Cadet de Strasbourg; il a trente-six pieds de 
Jong. 

Le Rouleau de cuir qui était conservé à Boulogne 
en Italie 9 dans le couvent de Saint-Dominique, et 
renfermant, non pas les deux livres iVEsdraSy comme 
l'a dit le Marquis de Mafïëy , mais le Penbateuque. 
II se trouve maintenant à la Bibliothèque nationale 
de France, ainsi que le suivant. 

Le Rouleau également en cuir, conservé dans 
la même ville, au couvent des Chanoines réguliera 
du Saint'Sauveur ; il contient le Livre d'Esther dans 
sa langue originale. 

Il se trouve encore beaucoup de Rouleaux dans 
ia Bibliothèque nationale, dans celle du Vatican , 
dans les Bibliothèques de Milan, de Sienne, de 
Mantoue, de Vérone, de Padoue, de Genève, de 
Vienne, etc. etc. Le Journal de Trévoux (Juin 
1704) fait mention d'un Rouleau d'écriture égyp- 
l>ienne : il est sur toile. Il s'en trouve également un 
dans le cabinet de l'Institut, qui est aussi en écri- 
ture égyptienne, et sur toile. Celui dont parle Caylus 
( Antiq. Egypù.y tome I , planch. 21 ) est dans le 
même genre, et se conserve à la Bibliothèque na- 
tionale, où le Premier Consul a fait déposer, en l'an x, 
un autre Rouleau de la plus parfaite conservation, 
écrit sur papyrus , en langue vulg^aire égyptienne^ 
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et trouvé, par les Savans qoî l'ont suivî en Egypte, 
dans les mains d'une momie. 

Le citoyen Denon , dans son bel ouvrage sur 
l'Egypte, a fait graver (Planch. i36 et 187) deux 
Rouleaux égyptiens extrêmement curieux. 

Des Manuscrits. Venons aux manuscrits 
proprement dits : il y en a bon nombre qui méritent 
de figurer parmi les monumens les plus rares et les 
plus curieux : nous nous bornerons à citer ceux qui 
nous ont paru devoir tenir le premier rang quant à 
l'ancienneté ou à la magnificence. 

Les plus savans Antiquaires sont d'avis que les 
manuscrits les plus anciens qui existent aujourd'hui 
ne peuvent remonter au-delà du troisième siècle, et 
encore les preuves d'une si haute antiquité ne sont 
pas très-certaines (i). 

TertuHien, qui vivait au deuxième siècle, atteste 
dans le premier livre de son Traité dés prescriptions 
contre les hérétiques^ qu'il a vu le manuscrit auto- 
graphe des Epitres de St.'PauL 

Aulu-Gelle parle (chapitre 111 du livre 2, de ses 
Nuits Attiq.) du second livre de Y Enéide ^ qu'oti 
croyait être l'original même de Virgile, et qui Fut 
vendu pour vingt figures ou petites statues d'or. 
^sigillaria') 

(1) Montfaucon déclare, dans sa Paîœographie y^, I93» 
qu'avant le 7^ siècle on n'a point de marque certaine pour 
distingaer l'âge des manuscrits. 
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Pallade, Evêqiie d*Hëlénolopolîs , en 404, puis 
d'Aspone, s'était servi d'un livre écrit de la propre 
main de Saint Hyppoli te , qui avait vécu avec les 
Apôtres. Le même auteur cite encore un autre livre 
écrit de la main d'Origëne, au troisième siècle. Mais 
tous ces précieux autographes ne subsistent plus. 

Quelques auteurs modernes prétendent que Ton 
garde à Venise VEvangile de Saint-Marc y écrit 
de sa propre main. On est assez d'accord que ce 
nVst qu'une copie ou traduction. Montfaucon dît 
dans son Diarium italicum qu'il n'a jamais va 
un manuscrit qui respire une plus haute antiquité. 
Il est en papier d'Egypte très-fin, de forme carrée, 
et couvert d'argent ; le texte est latin , ainsi que 
les caractères. Le Protestant Misson et d'autres 
écrivains ont cru que les lettres étaient grecques. 
Il faut avouer qu'il est presque indéchiffrable à 
raison de sa très-grande vétusté* 

La même Bibliothèque de Saint «Marc se vante 
aussi de posséder le manuscrit autographe A'Esdras^ 
qui existait dans le cinquième siècle avant J. C. Cette 
prétention est encore moins fondée que la précédente, 
qui ne l'est nullement. 

Voici une petite liste des manuscrits qui nous ont 
le plus frappé parmi ceux dont font mention les 
diflPérens ouvrages que nous avons consultés. 

Le Manuscrit de Beze ou de Cambridge : il 
contient^ en grec et en latin » les Evangiles de 
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St.^Maihîeu, de St.*Jean, de St.-Luc et deSt-Marc. 
Whiston, savant anglais, pense qu'il a été écrit 
l'an i3o, ou trente ans après la mort de St.-Jean : 
mais il est prouvé qu'àpeine cette version est du 
troisième siècle. On y suit l'ordre des E\^angiles 
réglé par les Constitutions apostoliques, écrites un 
peu après le second siècle. Ce manuscrit fut trouvé 
dans le monastère de St.^Irénée , à Lyon , et légué 
par Beze à la Bibliothèque de l'Université de Cam* 
bridge. C'est ce qui fait qu'on l'appelle iqdistinctement 
xuanuscrit de Beze ou de Cambridge. 

Le Manuscrit de la Bibliothèque nationale » 
(n® 8084) écrit en capitale rustique ou négligée : 
il renferme les Ouvrages de Sù.^ Prudence ^ sur- 
nommé QuÎBtus Aurelius Prudens Clément, homme 
consulaire et poëte chrétien, né à Sarragosse, en 
Espagne, en 348. Ce manuscrit est jugé par Dom 
Mabillon devoir être du quatrième siècle, c'est-à- 
dire, écrit du temps de l'auteur. Il a 58 feuillets;, 
un pied de hauteur et un pied et un demi - pouce 
de largeur. 

Le Manuscrit ( 8867 du Vatican ) écrit en 
capitale négligée : il contient les Poésies de Virgile. 
On l'estime antérieur au quatrième siècle. C'est l'un 
d@s plus célèbres manuscrits connus. La ponctuation 
y est fort négligée : au Heu de certare solehant 
(Enéide, livre 11, v. 3o) , on lit cerùa. res. olebanc. 
Par^tout Vifgilius est écrit Vergilius. Ce livre 
provient originairement de l'abbaye de Saint-Denis 
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en France (i); îl est au nombre des 5oo manuscrits 
du Vatican demandés au Pape par fionaparte pour 
la Bibliothèque nationale. 

Le Manuscrit palatin (n° i63i du Vatican) 
écrit en capitale rustique ou négligée. Ce sont encore 
les Poésies de J^irgile. Ce manuscrit parait être 
du quatrième ou cinquième siècle. 

Le Virgile de Florence de 498; îl a été corrigé 
par Turcius Rufus Apronianus, Consul, la même 
année. Quelques uns le regardent comme étant du 
quatrième siècle, et comme aj^ant été corrigé pos- 
térieurement par Apronîen. Ce Virgile était con- 
servé dans la Bibliothèque du Grand-Duc de Toscane 
comme un des plus curieux monumens de toute 
TEurope. Il se trouve aujourdUiui dans la Biblio- 
thèque nationale. 

Autre /^z>g//<5 (n<>32£5 du Vatican). Ce précieux 
manuscrit, horriblement mutilé, contient seulement 
quelques morceaux des Bucoliques ^ des Géorgiques 
et de VEnéïdei mais il l'emporte sur les autres par 
les peintures dont il est orné; les fragmens et les 

(1) Les plus anciens manuscrits^ tels que l'incomparable 
Virgile du Vatican, disent les auteurs de la Nouvelle 
Diplomatique , celui de Florence , le St -Cyprien de St.- 
Germain-des-Prez , le St. -Augustin n* 264, de la même 
abbaye , commencent régulièrement chaque livre par troi» 
lignes en vermillon ; or quand un manuscrit observe cet 
usage on peut le regarder au moins comme du sixième siècU* 
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peintures ofit été gravés à Rome par Pletro Santo 
Bartholl, publiés en 1742» in-fol.^ et dédiés au Pape 
Benoît XIV, par Jean -Dominique Compiglia , 
Préfet des gravures de la Chambre apostolique. Les 
vers de l'argument du premier livre de l'Enéide sont 
alternativement en caractères noirs et rouges* On 
le croit à-peu-près du cinquième siècle. 

Le Térence le plus ancien du Vatican : il est 
écrit en espèce de capitale romaine irrégulière. 
Ange Politien le jugeait de la première antiquité. 
On croit qu'il n'est pas antérieur au quatrième ou 
cinquième siècle. 11 avait appartenu à Pierre Bembe. 
11 fut légué à la Bibliothèque du Vatican par Fulvio 
Ursini , et apporté à la Bibliothèque nationale par 
les Commissaires français nommés pour faire un 
choix de cinq cents manuscrits parmi ceux du 
Vatican. 

Le fameux Livre d*argent ou Codex argenteus 
d'Ulphilas, conservé dans la Bibliothèque d'Upsal, 
et qui provient de l'abbaye de Werden dans le Duché 
de Berg. Il renferme les quatre Evangiles ^ et a été 
publié par François Junius» en i665, in -4. G© 
manuscrit est en lettres d'or et d'argent sur vélin; 
les titres et quelques initiales sont en or. Ihre , 
Professeur à Upsal , a donné en 1762 une disserta- 
tion sur ce livre, sous le titre SUlphilas illustratus^ 
Ce savant y soutient qu'il n'a point été écrit avec 
la plume, le calamus ou le pinceau, mais qu'il a 
été imprimé de la manière et avec les types de fer 
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chaud dont se servent nos relieurs pour imprimer 
sur le dos des livres. De plus, Ihre prétend avoir 
déterré l'art d'imprimer des livres entiers en ca* 
ractères d'or et d'argent sur vélin; art qui, selon 
lui, Fut mis en usage peu après le 4® siècle, et 
qui est resté enseveli dans les ténèbres du moyen 
âge. Cet érudit a été réfuté par les savans auteurs 
du nouveau Traité de Diplomatique et par d'autres. 
M. de Fortia, qui a vu ce fameux Codex argeîiteus 
il y a quelques années, ne le croit pas imprimé. 
'ii C'est, dit-il, un volume in 4 incon)plet au com- 
mencement et à la fin; toutes les lignes sont inter- 
lignées. On voit à la marge quelques traductions 
de passages en latin. Il a en tout cent quatre-vingt- 
sept feuillets, m Ce volume infiniment précieux est-il 
en écriture gothique d'UIphilas (i) , ou en lombar- 
dique, ou en teutonique? Mabiilon pense que ce 
sont des lettres gothiques d'UIphilas. Hickes est per- 
suadé que l'écriture est teutonique, et que ce livre 
a été écrit en Allemagne un peu avant ou vers le 
tem|)s d'UIphilas. Sperling, danssa Dissertation sur 
le baptême des anciens Payens^ prétend prouver 
que ce manuscrit est en onciale lombardique. L'Abbé 
de Godwica exposé les divers senlimens des Savans 
à ce sujet, mais il n'a pris le pariî d'aucun. 

Le Livre d' or OM Codex au reus delà Bibliothèque 

(1) L'alphabet golhiqiie donné aux Goths par Ulpliilas, 
selon Socrate, est emprunté des caractères grecs et latins. 
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royale de Stockholm, Ce lîvre , quî renferme les 
JSi^angileSt est ainsi nommé à cause de la quantité 
de lettres ^d'or qu'on y trouve. On le croît du 9* 
siècle. Les feuilles sont pourpre, avec lettres en or 
et blanches : les capitales sont en noir. Ce manuscrit 
a été acheté à Madrid en 1690, par Sparwenfeld, 
suédois, qui voyageait par ordre de Charles XL 

Deux manuscriùs grecs qui se trouvent l'un à la 
Bibliothèque nationale et l'autre à la Bibliothèque 
de Leyde, et qui autrefois nVn faisaient qu'un (1). 
Ils contiennent les Libres de Moyse. Montfaucon 
dit dans sa Paléographie ^ p. 187, qu'il ne connaît 
point de manuscrit grec plus ancien. Tout concourt 
à leur assurer une antiquité fort reculée ; s'il y 
avait des manuscrits qu'on pût conjecturer avoir été 
à l'usage d'Origène, ce seraient ceux-là : ils sont 
écrits dans le goût de ses Hexaples (2). 



(1} Ce qui fait conjecturer qu'ils ne faisaient qu'un volume^ 
ou plutôt ce qui le démontre , c'est que dans Tun et dans 
l'autre, les lettres, signes > nombre, étendue des lignes et 
des pages en longueur et en largeur sont exactement sem- 
blables ; de part et d'autre deux colonnes partagent éga- 
lement chaque page. Les fragmens dont est composé le 
manuscrit de France sont précisément ceux qui manquent 
au manuscrit de Leyde. Ce dernier passa de la Bibiiolhcque 
de Jacq* Mantel de Château-Thierry dans celle de M. Sarrau , 
et tomba entre les mains d'Isaac Vossîus , qui légua sa 
Bibliothèque à l'Université de Leyde. 

(2) Ce manuscrit grec n'est pas le plus ancien, si l'on en 
croit les auteurs de U Nouvelle Diplomatique '^ ils donnent 
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Un manuscrit des Evangiles qui existe clans la 
Pibliolhèque Cotonienne en Angleterre. Les deux 
premiers feuillets de Saint- Mathieu sont teints en 
pourpre (i), et les deux ou trois premières pages 
de chaque Evangile sont en lettres d'or capitales. Le 
litre de cet ouvr^age est : Harmonia Evangelica» 
(7est sur ce manuscrit qu^Athelstan , qui régnait 
dans le lo® siècle , ordonna que ses successeurs 
prêteraient serment à leur Sacre. On présume qu'il 
est du 8- ou 9* siècle. 

N'oublions pas les manuscrits totalement écrits 
en lettres d'or: en voici quelques-uns, outre le Codex 
argenteus cité plus haut. 

Le manuscrit des Evangiles donné par Charle- 
magne à Aix-la-Chapelle : il est en vélin pourpré. 
L'écriture est en lettres d'qr. 

la préférence à un manuscrit coUationné sur un original 
de la Bibliothèque de Césarée en Palestine ( qui a été 
détruite avant le milieu du septième siècle) > écrit de la 
nain de ^Saint^Pamphiie, martyr. Ces auteurs en donnent 
pour modèle (dans la planche 12 du tome I, page 686 
du Nouveau Traité de Diplomatique ) une espèce de titre 
de YEpîire de St.-Paul à Tite. Ce titre dans ce manuscrit, 
ainsi que dans les nouveaux tcstamens grecs , se trouve 
à la fin et uon au commencement de l'Epître. 

(i) On trouve beaucoup de manuscrits, et surtout de 
Pontificaux, du 9* siècle où il n'y a que quelques feuillets 
ou portions de pages qui soient pourprés. Cette dc^'coration 
est particulièrement réservée pour les Canons de la Messe , 
pour les Frontispices des livres > les titrçs^ le< endroits lea 
plus remarquables. 
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Le Psautier dédîé par Charlemagne au Pape 
Adrien I. (qui ne l'a pas reçu, sans doute à cause 
que la mort Ta surpris dans cet intervalle.) Il a été 
écrit par Dagulfe, et dédié d'abord à Charlemagne, 
L'église de Brème Ta conservé pendant huit siècles. 
II est maintenant à la Bibliothèque impériale à 
rVienne. 

Les Heures de Charles-le-Chauve, écrites entiè- 
rement en lettres d'or sur vélin, vers le milieu du 
neuvième siècle. Elles se trouvent à la Bibliothèque 
nationale. 

Les deux Bibles magnifiques pré.sentées à Charles» 
le-Chauve : ce sont les deux premiers manuscrits de 
la Bibliothèque nationale; ils ne sont pas entière- 
ment écrits en lettres d'or, mais les premières pages 
de chaque livre, les initiales des alinéas ne manquent 
guère, dans l'une et dans l'autre, d'être formées 
d'encre d'or. La première de ces deux Bibles (i) a 
été offerte, en 85o ou 85 1, à Charles-Ie-Chauve par 
l'Abbé Vivien et par les Moines de Saint-Martin de 
Tours, et non de Metz, comme Pont dit Baluze , 
Longueval, Calmet, etc. Les Chanoines de la Ca- 
thédrale de Metz en ont fait présent à Colbert en 
1676. La seconde Bible a été donnée par Charles V 
à l'abbaye de Saint-Denis. C'est celle qui a servi à 
l'édition de la Bible de Robert-Etienne, publiée en 

(i) Elle a été écrite suu$ Charlemagne plutôt que sous 
Chailes-le-Chau¥e* 




i5a8. Elle a été remise à la Bibliothèque du Roi 
par arrêt du Parlement. 

Un livre des Evangiles, donné à l'abbaje de 
Saint-Denis en 870. Il est écrit en lettres d'or, et 
se trouve maintenant dans le trésor de St.-Emmeran 
de Hatisbonne^ 

Le manuscrit des Evangiles écrit dans le 9^ siècle. 
Toutes les paroles de Jésus- Christ sont eu lettres d'or. 
C*est le 267^ de la Bibliothèque nationale. 

Le manuscrit des Evangiles en lettres d'or on* 
ciales, qui était conservé à Saint-Martin de Tours : 
il l'emporte par son élégance et son antiquité sur 
celui deSaint-Emraeran dont nous venons de parleF. 

Le manuscrit dçs Evangiles de Witikind, Prince 
ou petit Roi des Angrivariens au temps de Charle- 
magne; il est écrit en lettres d'or, et conseï vé dans 
la collégial* de St.- Jean d'Heiford, en Westphalie. 

Le livre des Evangiles écrit en lettres d'or par 
le moine Placide, sous l'empire de Louis-le-Pieu»x 
, (fils de Louîs-le-l)ébonnaire , petit-fils de Charle- 
magne , Roi de Germanie et 'Roi de Bavière ftu 
92 siècle). Ce manuscrit existait dans l'abbaje de 
Hautvîlliers, au Diocèse de Reims (i). 

Les Actes des Apôtres écrits en lettres d'or, qui 
^^■^— ■^— ' I II I II 

(1) C'est, je crois > dans ce manuscFit que l'on voit les 

images peintes des Ëvangélistes tenant des- plumes, ce qui 

éprouverait que Tusagè de s'en servir était sûrement zeca 

• 
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se trouvent au Vatican , aînsî qu'une infinité d'autres 
manuscrits précieux du même genre. Ces Actes des 
Apôtres ont été donnés au Pape Alexandre VI par 
une Reine de Chj^pre; mais ce livre a été dépouillé 
d'une couverture d or enrichie de pierreries lorsque 
Rome fut saccagé sous Charles-Quint. , 

Le Psautier en lettres d'or donné à Tabbaje de 
Saint'Hubert des Ardennes par TEmpereur Lolhaîre. 

Le Psautier en lettres d'or que le Comte Evrard 
légua à son fils Berenger en 867. 

Le Lectionnairè avec les Epitres et Evangiles 
également écrits en lettres d'or, légué par le même 
Evrard à son autre fils Adalard. 

Le Cartulaire ^ ou manuscrits des donations faites 
à Tabbaye de Winchester, totalement écrit en ca- 
ractères dW en ^66. 11 se trouve dans la Bibliothèque 
coionienne. • 

* Le manuscrit des Ei^angiles qui appartenait au 
Comte d'OxTord ; toutes les pages sont en lettres d'or. 
Il est au Muséum britannique avec tous les autres» 
manuscrits dt; cet amateur» 

Le livre des Evangiles en papier d'Egypte et en 
lettres d'or, dont parle Trotzius, et qui sert au Sacre 
de l'Empereur. 

Nous ne citerons pas un plus grand nombre de 
ces manuscrits précieux ; nous avons lâché de fi;cer 
notre choix sur ceux qui tiennent un rang distingué 
parmi les plus curieux. Cependant nous ne pouvons 
passer sous silence les d^ux JBibles célèbres qui se 




trouvent à la Bibliothèque nationale, et dont M.Camiis 
a donné la description dans le 6^ volume des Notices 
et extraits des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale. 

Ces deux Bibles sont infiniment curieuses par leur 
magnificence ; elles sont ornées de dessins et de 
miniatures précieuses à tous égards. L'une renferme 
5,162 tableaux, avec deux versets pour chaque ta- 
bleau, Tun latin l'autre français, tous deux décorés 
d'une capitale alternativement en or et en azur, et 
d'une finale toujours en or et azur. A supposer, dit 
M. Camus, que l'on pût aujourd'hui faiie exécuter 
chaque tableau avec les deux versets pour 12 fr, , 
ce livre entier coûterait 61,824 fr.; ce que Ton peut 
porter , avec la dépense du vélin , à 62,000 fr. La 
seconde Bible n'a qu'un peu plus de la moitié du 
nombre des tableaux; mais ce ne sont pas de simples 
lavis, ce sont des peintures parmi lesquelles il s'en 
trouve de très-belles. Qu'on ne l'estime, si l'on veut ^ 
qu'à la somme de 40,000 fr. , où trouvera • t - on 
aujourd'hui des exemples d^un pareil luxe pour les 
livres? 

Dans la Bibliothèque de PEscurial, en Espagne» 
on remarque entre plusieurs livres curieux un in^Jolio 
nommé le Livre d'or^ parce que les lettres sont ea 
or sur vélin. Ce sont les. Ei^angiles. Ce manuscrk 
a près de 800 ans. 

A. Varsovie, on trouve dans les archives de Po-^ 
logne^ qui sont au Palais de justice^ un manuscrit 



des Statuts de V ordre de la Jarretière ^ 14 û3, sur 
vélin, avec vignettes dorées. C'est une bande as^ez 
longue, trës»bien conservée, et qui est curieuse. 

On connaît encore deux objets laits pour piquer 
la curiosité ; l'un est : Liber Passionis Doniini 
nostri J. C. çutn figuris et caracleribus ex nullâ 
viateiiâ conipositis. Ce livret în-î2 contient vingl- 
cjuatre feuillets, compris neuf estampes ; le vélin 
est de la plus grande blancheur et du plus beau 
poli. On présume qu'il a été fait entre 1486 et 1009, 
intervalle pendant lequel a régné Henri Vil, à qui 
ce volume paraît avoir été dédié, puisque ses armes 
h^y trouvent. Le texte entier de la Passion occupe 
quinze feuillets ; se|'t autres représentent les prin- 
cipatix Mjstëres de la Passion^ et sont placés à 
côte du texte qui les cite. Les deux premiers repré- 
sentent les armes de Henri Vil. Sur chaque feuillet 
on a découpé , avec la pointe d'un canif ou d'ua 
autre instrument tranchant, ou emporte- pièce , 
toutes les lettres et tous les traits de figures qui y 
avaient été préalablement dessinées. Entre chaque 
feuillet de vélin on a interposé un feuillet volant 
en papier bleu qui fait voir distinctement les lettres 
et les figures. L'Empereur Rodolphe 11 offrit, dit-on, 
1 1,000 ducats de ce manuscrit. On l'a vu à Bruxelles 
en 1640, dans le beau cabinet du Prince de Ligne. 
M. Lambinet, qui l'a vu dernièrement, en a donné 
«ne description assez détaillée dans ses Recherches 
4ur Vorigine de V imprimerie^ Le second ouvrage 
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du même genre dont nous voulons parler a pour 
titre : Fleures de Henri III ^ de Henri IV eê 
de Louis XIH ^ in-Sr II consiste en yô feuillets 
de 22 lignes à chaque page, perces à jour comme 
les préccdens; il paraît avoir été fait peu après 1574, 
année qui. vit monter Henri JU sur le trône. (Ce 
Roi est mort en 1689) Ce dernier manuscrit était 
dans la Bibliothèque du Duc de la Vallière, et a 
passé, à la mort de cet amateur, dans la Biblio» 
thèque nationale. (Vo^ez, dans le Catalogue de 
ce Duc, n^ 807, la curieuse description qu'en a 
donnée M. Van-Praet. 

Nous avons encore ouï parler de deux exemplaires 
d'un ouvrage qui serait devenu très -curieux si on 
l^eut achevé : ce sont deux exemplaires de la CoU 
leclion des Décrets de l'Assemblée constituante, 
imprimés sur peau de vélin, à l'imprimerie alors 
rojale. Ces deux exemplaires ont été découverts 
dernièrement. On m'annonce que cette entreprise, 
qui aurait été trop coûteuse , n'a pas eu de suite : on 
J'a abandonnée au troisième volume. L'un des deux 
exemplaires se trouve aux Archives du Corps légis- 
latif, et l'autre, qui était destiné pour Louis XVJ, 
a été déposé à la Bibliothèque nationale. 

Nous terminerons ici la notice des objets qui , 
quoique infiniment précieux, n'ont pu entrer dans la 
première division de notre ouvrage, parce que nous 
n'en connaissons pas la valeur pécuniaire, et qu'il 
est présumable que ne sortant plus des dépôts publics 

\ 
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où ils se trouvent, jamais on ne la connaîtra. Ce- 
pendant comme ils tiennent essentiellement au genre 
de curiosités qui fait le sujet de notre travail» nuus 
avons cru devoir les consigner dans ce Discouis 
préliminaiie. 

Nous aurions désiré y ajouter quelques autres 
Curiosités y qui, relatives aux antiquités ou aux 
beaux-arts, se trouvent ordinairement dans les plus 
riches cabinets, et ont également été portées à très- 
haut prix. Les médailles et les tableaux auraient 
surtout fixé notre attention ; mais le plau de notre 
ouvrage ne nous permettant pas de traiter avec 
détail ces deux objets, nous nous bornerons à citer 
dans chaque partie ce que nous connaissons de 
plus curieux sous le rapport de l'estimation pécu- 
niaire. 

Des Médailles. On ne peut pas fixer au 
juste le nombre des médailles antiques; on présume 
qu'il excède 5o,ooo. C'est parmi les Impériales (^i) 
que nous allons faire un petit choix des médailles 
les plus remarquables. Quant aux estimations, nous 
avons consulté plusieurs Catalogues manuscrits qui 
se rapportent assez à celles qui ont été faites par 
Beauvais dans son Histoire abrégée des Empereurs 
Romains et Grecs ^ etc. Paris, 1767, 3 vol. in-ia. 



(i) On pense que les Impériales en or sont au n ombra 
de 3ooo k-peu-près ; celles en argent vont à enyiran 6000^ 
et les différeiis bronzes à plus de 3o,ooo. 
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Les abréviations O signifient or ; A. argent; 

G. B. GRAND bronze; m. B. moyen BRONZB9 

et P. B. F ET 11 bronze. Nous donnerons som* 
maîrement le nom de la médaille, avec la légende 
que Ton trouve autour de chaque tête, le métal et 
le prix. 

Pompée. Cneius Pompeîus magnus, Imperator 
iterum. O. 400 liv. 

Idem. Restituée par Tra/an^ au revers d!Am^ 
phinomus ei j4napius. A. 3oo liv. 

Sexte Pompée. Sexlus Pompeius. O. 400. lir. 

Brutus. Marcus Brutus, Imperator. O. 5oo liv. 

Lepide. Marcus Lepidus, Pontifes maximus lil» 
Vir. Reip. constituendae. O. 3oo liv. 

Marc Antoine le fils. Marcus Antonius, Marct 
filius, Marci Nepos. Au revers de son père. O. 
600 liv. 

Cléopâtre. Regina regum, filiorum regum. O* 
600 liv. 

Agrippa. Marcus Agrippa, Lucii fillus , Consul IIL 
O. 800 liv. 

Germanicus. Gerraanicus Caesar, Tiberîi Augusti 
filius, divi Augusti Nepos. G. B. 3oo liv. 

Messaline. Valeria Messalina Augusta. G. B. grec. 

3oo liv. 

Agrippine la jeune. Julia Agrippîna Augusta» 
G. B. latin. 400 liv. 

Poppée. Poppeia Augusta. Au revers deNéron^ 
A. 3oo livt 
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Othon. Marcus Otho, Csesar Augustus. G. B. 
d'Egypte, 3oo liv. 

DomiUlle. Diva Domitilla Augnsla O. 600 liv. 

Eadem. Médaillon en argent Jourré. Latin. 
3oo liv. 

Julie ^ fille de Titus. Julia Augusla, Divi Titi 
filia. O. 3oo liv. 

Domitia. Domîtia Augusta. G. B. latin, 5oo liv. 

Trajan, Nerva Trajanus , optimus Aug. Ger- 
xnanicus, Dacicus Parthicus. Au revers de Sau^ 
Tomate. O. grecque, 3oo liv. 

Adrien. Nerva Trajanus Hadrîanus, Augustus. 
Avec la tête du Roi Sauromate au revers. Grecque 9 
,0. 3oo liv. 

Commode. Lucius Celius Aurelîus Commodus 
Augustus, oz^ Marcus Aurelius Commodus Antoninus 
Augustus. O. Médaillon. 800 liv. 

Idem. Au revers ^ la tête du Roi Sauromate. 
O. 3oo liv. 

Pertinax. Piiblius Helvîus Perlînax Augustus. 
Avec sa consécration , ec au revers l'aigle. O. 
36o liv. 

Idem. Avec le bûcher. O. 36o liv. 

Pescennius Niger, G. Pescennius Niger justus 
Augustus passe pour être unique. O. Selojz les 
uns 2000 liv. , et selon les autres 1200 liv. 

Idera , en médaillons grecs. A. 600 liv. 

Albin. Decimus Clodius Seplimus Albinus Au- 
gustus. O. 400 liv. 
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SeptimeSevere Lucîus SeptîmîusSevérusPerlinax 
Augnstus. Grecque, O. 3oo liv, ^ 

Plautille. Justa Fuivîa Plautilla Augusta. G. B. 
de coin romain. 3oo liv. 

Macrin. Marcus Opelius Severus Macrinus Au- 
gnslus. O. 3oo liv. 

Diaduménien, Marcus Opelius Anloninus Diadu<e 
inenianus (sesar. O. looo liv. 

Julia Paula. Julia Cornelia Paula Augusta. O. 
3oo liv. 

Aquilia Severa. JuJia Aquilia Severa Augusta. 
O. 800 liv. 

Annia Faustina. Annia Faustîna Augusta^ A. 
1000 liv. 

Sè\^ère Alexandre. Marcus Aurelius Severus 
Alexander Augnstus. Médaillons avec les têtes de 
Sévère Alexandre ^ et de Marnée en regards ^ et" 
au revers .-.Félicitas tcmporum. O. 800 liv. 

Orhiana, Gneia Seia Herennia (i) Sallustîa 
Barbia Orbiana Angusia. O. 600 liv. 

Uranius Antoninus. LucîusJulins Aurelius SuI-< 
pîcius Uranius Anloninus. Médaille de la plus 
grande rareté; elle porte au revers : Fecundilas 
Aug. O. i5oo liv. 

Balbln. Decimus Caelius Balbînus Augustus. O^i 
5oo liv. 

(1) Ces trois premiers prénoms ne sont c^ne sur les 
médailles grecques. 
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Pupien. Marcus Claudius Pupienus maxîmus 
Augustus. O. ôoo liv. 

Tranquilline. Furia ( i ) Sabina Tranquillina 
Augusta. A. 400 liv. 

Eadem, quinaire, A. 400 lîv. 

Eadem ,. de coin romain. G. B. 5oo IJv. 

Herennius. Quintus Hereonius Etruscus Messîus 
Deciiis Augustus. O. 600 liv. 

Hostilien. Caius Valens Hostilîanus Messius Quin- 
tus Augiistus. O. 600 liv. 

Emilien. C. ou M. Julius ^milius i£milianus 
Augustus. O. 5oo liv. 

Cornelia Supera. Gneia Cornelia Supera Au- 
gusta. A. 3oo liv. 

Eadem, grecque. A. 600 Ev. 

Lœlien. Ulpius Cornélius Laelianus Augustus. O, 
3oo lîv. 

Marius. Marcus Aurellus Marius Augustus. 0« 
400 liv. 

Auréole. Manius Aciliiis Aureolus Augustus. O. 
dco liv. 

Claude II. Marcus Aurelius Claudius Augustus. 
O. 400 lîv. 

Quintillus. Marcus Aurelius Claudius Quintillus 
Augustus. O. 800 liv. 

(1) B^auvals et Jean Vaillant disent que le prénom de 
"Furia ne se voit que sur les médailles grecques ; mais 
Vaillant seul dit que sur les bronzes du coin romain on 
trouve Sabinia et uon Sabina, 
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Aurèlien. Lucîus Domitius Aurellanus Augustus* 

Médaillons. O. 3oo lîv. 

Tetricus P. Pivesuvius Tetricus Augustus. Mé^ 

dallions. B. 3oo liv. 

Magnia Urbica. Magnîa Uibîca Augusta* 0. 

400 liv. 

Julien. Marcus Aurelîus Julianus Angustus. O. 
3oo liv. 

Hélène. Flavîa Julia Helena Augusta. O. 1000 IiV. 

Carausius. Caraiisius Augustus. O, 600 liv. 

Allectus. Allectus Augustus. O. 600 liv. 

Romulus. Divus Romulus (fils de Maxence); 

O. 1200 liv. 

Jdera, en médaillon^ dont on a refusé 1200 liv, 

Fauste» Flavia Maxima Fausta Augusta. O. 
5oô liv. 

Hanniballien. Flavius Claudius Hanniballianus 
Bex. O. 1000 liv. 

Vetranion. Vetranio Augustus. O. 600 Hv. 

Idem, médaillon. A. 3oo liv. 

Constance III. Constantius Augustus. O. 400 lîv. 

Vitalien. D. N. Vitalianus P. P. Augustus*. 
Quinaire. O. 3oo liv. 

jirtavasde. Aflavasdus Augustus. O. 600 lîr. 

Nicephore. Nicepborus Augustus. O. 600 liv. 

Nous terminons ici notre choix de médailles. Ea 
ne prenant que celles au-dessus de 3oo liv. nous 
rendons notre liste plus curieuse et plus proportionnée 
à rétendue de notre ouvrage* Ceux qui désireront 
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quelques petits détails élémentaires sur la. con- 
, naissance des médailles, les trouveront dans noire 
Dictionnaire raisonné de Bihliologie , tome I , 
pages 4^4-449 , et dans les ouvrages que nous y 
citons à l'article Médailles et MédaiLLier. 

Des Tableaux. On peut considérer les 
tableaux comme des espèces de livres synoptiques, 
écrits dans une langue primitive, vraiment pasigra» 
phique, c'est-à-dire, universelle et communeàtous 
les hommes : c'est pourquoi nous avons cru pouvoir 
leur donner une petite place à la suite des médailles; 
on en connaît de très-précieux chez les anciens et 
chez les modernes : nous nous restreindrons à ceux 
qui nous ont paru mériter une attention particulière. 

Parmi- ceux des anciens dont le burin de THis- 
toire nous a conservé le souvenir, on distingue les 
suivans : 

Une Bataille entre les Grecs et les Perses : tableau 
peint par Aristide de Thèbes, On y comptait cent 
figures, que Mnason, tyran d'Elatée, paya chacune 
à raison de 10 mines (720 liv.), ce qui fait pour 
les cent figures, ou pour le tableau, 72,000 liv. de 
noire monnaie. 

Un BacchuSy tableau du même Aristide. Le Consul 
Mummius ayant vu le Roi Attale I acheter ce ta- 
bleau 6000 sesterces (i 14^000 liv. ) s'imagina que 
c'était une espèce de talisman qui possédait quelque 
vertu, et l'arracha de force à Atlale, 

Protogcnes, quoiqu'émule d'Apelles , le peintre 
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cTAIexandre, ne jouissait d'aucune considdralion et 
languissait dans la misère. Apelles, qui était au- 
dessus de cette basse jalousie qui déshonore toujours 
le vrai talent , offrît à Protogènes cinquante taleng 
(270,000 liv. ) d'un de ses tableaux. Bientôt après. 
Protogènes fut comblé de gloire et de richesses. 

Le même Apelles fit un Alexandre tenant la 
foudre. Ce tableau fut vendu, dit-on, un boisseau 
plein d'or. 

\JAjax et la Mêdée ^ que Timomaque fit pour 
Jules César , lui valurent quatre - vingts lalens 
( 482,000 liv. ). 

Un Atalanùe et Méléagre , tableau libre de 
Parrhasius, fut acheté la valeur de i5o,ooo liv. de 
notre monnaie, par Tibère. 

Lucullus paja une copie de la Bouquetière de 
Pausias la somme de deux talens ( 10,800 liv. ). 
Ce peintre vivait sous le règne de Philippe. 

Passons aux tableaux modernes; nous ihdiquerong 
à chaque article le prix auquel chaque tableau a 
été vendu ou estimé, à la fin du i8« siècle ou au 
commencement du 19^. 

Le Saint-Jérôme du Corrège ( peint sur bois , 
6 pieds 4 pouces de hauteur sur 4 pîecis 4 pouces 
6 lignes de largeur). Le Prince de Parme, à qui 
ce tableau appartenait, offlit un million à Bonaparte 
pour le conserver ; Bonaparte refusa , et ce chef- 
d'œuvre se trouve maintenant au Muséum à Paris, 
Jean V, Roi de Portugal, mort en lySo, en avait 
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offert aux Antonins de Parme , qui le possédaient 
alors, 460,000 liv, de notre monnaie ; ils étaient sur le 
point de le donner, quand l'Infant Dom Philippe 
le fit enlever et placer par la suite dans Tune des 
salles de PAcadémie des beaux-arts , qu'il fonda à 
Parme en lySy. 

Les Charlatans, par Karel Dujardin, peint sur 
toile. ( 16 pouces de hauteur sur 18 pouces 6 lignes 
de largeur). En 1788, M. d'Angîvillier acheta ce 
tableau pour la collection du Roi, i83oo liv. 

é 

La Fuiùe en Egypte , par Adrien Van*der-WerfF 
(peint sur bois; hauteur, 18 pouces; largeur, 
14 pouces). Payé, par M. Schuilemburg, 400 florins 
d'Hollande (8600 liv. )• 

Adam et Eve^ par Cignani. (peint sur toile, 
7 pieds de haut sur 4 pieds 10 pouces de large.) 
Cignani avait fait ce tableau pour son plaisir. Le 
Cardinal San-Cesario voulut l'acquérir à quel prix 
que ce fût, Cignani lui en fit présent. Le Cardinal 
envoya cinq cents ducats doubles (environ 5ooo liv. } 
au Peintre, en lui faisant dire qu'il n'entendait payer 
que la toile et les couleurs, et qu'il lui restait rede- 
vable d'un si riche et si précieux don. 

Les Saules^ de Potter, très -petit tableau, ont 
été vendus 24,000 liv. chez M. Slingelland. L'acqui- 
sition en a été faite par M. Tolozan , à la vente 
duquel il a été porté à ^7,060 liv. en Tan ix. 

La Forêt do la Haye ^ du même Potter, a été 
vendue chez le Ministre Choiseuil 27,600 liv» 



Un Paysage et Animaux y du même artiste t 
Vendu 6î3o liv. en Tan ix- 

Un Abreuvoir du même Peintre , 6020 liv. 

Un autre Tableau du même Potier , £9,700 lîr. 

Un Tableau de fleurs ^ par Van-Hujsum , 
655o liv. 

La Double surprise ^ par Gérard Dov/, 7,35o liv. 

Une Femme malade^ par W» Mieris, 5ooo liv. 

Le Retour des champs , par N. Berghem » 
6575 liv. 

Un Ménage hollandais , par Van - Osiade ^ 

7025 liv. 

Une Famille de paysan buvant à la porte d'une 
chaumière^ par le même Van^Ostade, 7800 liv. 

Un Paysage , les Dunes , par Wouvermans 9 
5,100 liv. 

Un Paysage et Animaux , par Albert Cujp i 
55oo liv. 

La Course au harengs par Ph. Wouvermans^ 
655o liv. 

La Leçon de musique^ par Gérard Therburg; 
5oi2 liv. 

U Adoration des bergers , par Rembrand i 
10,000 liv. 

Des Ruines et Animaux, par Bergliem , 5,6oo liv#. 

Une Tabagie , par Teniers , 6,020 liv. 

U Annonciation , par Le Sueur , 1 1,090 liv. 

Une Kermesse ou Karmesse (fête flamande )i 
par Ténicrs ^ 7,800 liv. 



Une Foire de Gand^ par le même Ténîers ^ 
12,720 liv. 

Le Mangeur de jambon^ par le même Tcniers» 
17000 liv. 

U Auberge f par Isaac Ostade, 9,820 lîv. 

Le Marché aux chevaux ^ par Ph. Wouvermans, 
i6,ï5o liv. : chef-d'œuvre de ce Peintre. ' 

Trois femmes ^ dont une esù occupée à écrire ^ 
parTherburg, 9000 liv. 

La Femme au corset rouge , par Gab. Metzu , 
7,910 liv. : c'est un des plus précieux de récole 
hollandaise. 

La Maison rustique , par J. B. Weenînx , 
8,62.0 liv. 

La J^ue de Tivoli ^ par J. Vernet, 6,820 lîv. 

La Moisson^ par Van-der-Velde, 9,900 liv. 

Jésus chez Marthe et Marie ^ par E. Le Sueur, 
io,3oo liv. 

La Sainte Famille i par P. P. Rubens, 12,000 liv. 
Tableau d'une couleur vigoureuse. 

Le bon Pasteur et Saint- Jean , deux tableaux 
par B. C. Murillos , vendus ensemble 40,660 liv. 
Ce sont les productions capitales de ce Peintie. 

En 1799 et 1800, des Anglais qui se trouvèrent 
à Rome acquirent des Princes Borghëse, Colonne, 
Corsini , Doria, etc., soixante tableaux que ces 
derniers furent obligés de vendre pour acquitter les 
impositions exigées d'eux par le Gouvernement ro- 
main. L'un de ces Anglais a mis en vente quelques-uns 



de ces tableaux. Voici les prix qu^il en a demandés; 
ils sont, selon lui, très-modérés. 

Le Port de Carthage , avec Thîstàire d^Enée 
eu deDidon^ par Claude Lorrain. —Un Paysage, 
avec r histoire d'Ascagne tuant le cerf de Silvie, 
par le même Lorrain. Ces deux tableaux, qui viennent 
du Palais Colonne , ont été estimés ensemble à 
57,600 lîv. 

Un Paysage, avec Vhistoire de Mercure et du 
paysan ^ par Salvator Rosa. —Un Paysage dans 
lequel est représentée la rencontre de Moyse par 
la fdle de Pharaon^ du même Salvator Rosa. Ces 
deux tableaux, provenant du même Palais Colonne, 
estimés ensemble 84,000 liv. 

Une Vue de Nemi^ près de Rome ^ paysage, 
par Guaspre Poussin , provenant du même Palais, 
estimé 26,000 lîv. 

Le Sommeil de T enfant Jésus , petit tableau 
d'Annibal Carracbe, provenant du Palais Borghcse, 
estimé s5,200 liv. 

Le Mariage de Sainte-Catherine ^ petit tableau 
par Parmesan , provenant du même Palais Borghèse, 
estimé 42,000 liv. 

La T^ision de Saint- Augustin j avec la Madone 
et un chœur d'anges^ par Benevenuto Garofalo, 
provenant du Palais Corsini, estimé 87,800 lir. 

• Le Sacrifice de Noé , par Nicolas Poussin i 
provenant du Palais Corsiui, estimé 60,400 Jiv. 
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Une Madone de Sasso Feratia , provenant dil 
Palais Corsini , estimé 25,2oo liv. 

Nous terminons ici la liste des tableaux précieux 
dont la valeur pécuniaire nous est connue. Ceux dont 
le prix est au-dessous de 5ooo liv. sont en si grand 
nombre, que nous n'avons pas jugé à propos de les 
faire entrer dans cette Notice. 

Tels sont les differens objets dont nous avons cra 
devoir composer notre Discours préliminaire; ils 
tiennent plus ou moins directement à la matière que 
nous traitons ; mais nous croyons qu'ils sont tous 
d'une rareté et d'une valeur reconnues. S'il nous 
en est échappé quelques-uns qui soient plus précieux 
que ceux dont nous parlons, ou si nous avons commis 
quelques erreurs, nous prions les savans amateurs 
qui s'en apercevront de prendre la peine de nous en 
avertir : c'est avec reconnaissance que nous recevrons • 
et que nous publierons leurs observations, persuadés 
qu'elles ne pourront tendre qu'aux progrès de la 
science et à la perfection de notre ouvrage. 

Nous donnerons par la suite les cinq autres parties 
des Curiosités Bibliographiques, si le Public 
daigne accueillir la première que nous lui offrons 
dans ce moment. Ces cinq parties roulent, comme 
nous l'avons dit, sur les Classiques grecs et latins. 
•— • Sur les Livres tirés à moins de ce/z^ exemplaires. 
•— Sur les Livres d'une exécution typographique sin* 
gulière , ou dont le lexle est gravé. — Sur les 
principaux Ouvrages condamnés , supprimés et 



hrûlés. •— Enfin sur les Grands Voyages pittO' 
resques. 

Nous osons prier les Bibliographes érudits qui 
auraient quelques notes curieuses et peu connues 
sur ces sortes d'ouvrages de nous les communiquer; 
nous nous ferons un devoir de leur payer le juste 
tribut de notre reconnaissance, en citant la main 
généreuse qui nous aura aidés dans notre travail. 

Nous allons donner la liste des principaux livres 
que nous avons consultés, afin que les personnes 
qui daigneront correspondre avec nous connaissent 
les sources où nous avons puisé : 

Annales typographici ^ ah artis inventa origine 
ad annum mdxxxvi. Auctore G. TV^ Panzer. 
Norembergse , 1793-1808, 11 "vol. in-j^. 

Sùoria délia letteratura italiana^ del ahate 
Girolame Tirahoschi. Seconda edizione. In Mo- 
dena, 1787-1794, 16 n)oL in^^. 

Bibliotheca degli Volgarizzatori. Opéra pos^ 
tunia del Filippo Argelati. In Milano, 1767 p 
5 "voL in-\. 

Origine e progressi délia stampa , del Pellegrino 
Antonio Orlandi. In Bologna, 172.2, i a)ol. in-é^* 

Histoire de rorigioe et des premiers progrès de 
l'Imprimerie, par Prosper Marchand. La Haye y 
.1740, I i;o/. in-^. 

Jo. Danielis Schoepflini vindida typographic(^ 
Argentorati, 1760, in-4ij 



Essai d^annales de la vvie de J. Gutenberg, par 
3er. Jac. Oberlin. Strasbourg^ an ix-1801 , z/28, 
fîg. 

Essai sur les monumens typogr. de J. Gutenberg, 
par'G. Fischer. MàyencCi an x, 1 uoL in-^^ fîg. 

Analyse des opinions diverses sur l'origine de 
rimprimerie, par Daunou. Paris ^ an xi, z/2-8. 

Dissertation sur l'origine et les progrès de rim- 
primerie en Franche-Comté, par Laire. Dole^ ^y^Si 
in 8. 

Recherches sur l*orîgîne de Timprîmerie, parti- 
culièrement dans la Belgique, par P. Lambinet, 
Bruxelles^ an vu, 1 "vol. in^Sf fig. 

Traités historiques et critiques sur l'origine de 
l^'împrimerie ^ par Fournier le jeune. Paris ^ ï758, 
1759, 1760, 1761,1/2-8. 

Saggio di memorie su la ttpografia Parmense ^ 
det Secolo XVf del Padre Ireneo Affo^ Parma , 
Bodoni^ in-4. 

Annales hehraeo •^ typographici (à 147$ ad 
1540), descripsiù Johan. Bernardus de Rossi* 
Parmae^ Podoni^ 1 795- 1799, a tomes en i qjoI. 
grand in-4. 

Bibliothec^ Ingolstadiensis incunahula typa* 
graphica , auctore Sehdstiano Seeniiller. Ingols* 
tadii, 1787, 3 fksciculi , i vol. în-4. 

Notitia historicO'litteraria de libris ab artiS 
typographicce inventione usque ad annuni 1479^ 
impressis^ etc., auctore Placido Braun. Augustag 
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Vîndeïlcorum , 1788, ^parties, 1 vol. 10-4, cum 

Origines typographies , Gerardo Meerman 
auctore. Hagae-Comitum, lyôS, 2 vol. in-49fig. 

Dictionnaire historique, ou Mémoires critiques 
et littéraires, par Prosper Marchand, 1718, % doL 
in fol. 

Degli autoriclassici sacriprofani Greci e Latini 
hihliothecaportatile^ di Arvood, Nuova edizione 
accresciuta. Venezia, ijpS, a 'vol. 1/2- 12. 

Jugemens des Savans, par Baillet et Lamonnoye. 
Paris ^ 17^2, 7 vol. in -4; et l'Anti -Baillet , par 
Ménage et Lamonnoye. Paris ^ i73o, i n}ol. in \, 

Bibhothëques françaises de Lacroix Dumaine et 
de Duverdier , par Rigoley de Juvigny. Paris , 
177a 1778, 6 Q)oL in>\. 

Mémoire sur la collection des Grands et Petit» 
Voyages des De Bry, et sur celle des Voyages de 
Melchisedech Thevenbt, par A.-G. Camus. Paris ^ 
an XI* I Boa, in^^. 

Voyage fait à la fin de Tan x dans les départe- 
mens réunis, par A.-G. Camus. Paris j an xi, in-4. 

Notice d'un livre imprimé à Bamberg en 146a, 
par A. 'G. Camus. P^zr/j , an vu, in^^ fig. 

Mémoire sur le Tewr'danck , par A.-G. Camus, 
dans les Mémoires de l'Institut. 

Notice sur la Guirlande de Julie. -P/zm, Didot| 
1784 , in-d. 

Bibliothèque historique de la France, par Jacques 
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LeIoDg, nouvelle édition, par de Fontette, etc. 

JParis^ 1768-1778, 5 vol. in-^. 

Bibliotheca sacra Jacobi Lelong. Parisils, i7S3| 
a vol, in-fol. 

Nouveau traité de diplomatique , par deux reli- 
gieux Bénédictins ( Dom Toustain et Dom Tassin }« 
Paris, 1750^17^5, 6 "voL in-^ y pi. 

Idée d'une collection d'estampes, avec une dis- 
sertation sur l'origine de la gravure ( par le Baron 
d'Heinecken )♦ Z«e//;^/cA et Vienne, ^11^ ^ ^ ^oK 
zn-S , fîg. 

Voyage (1) de deux Français dans le nord de 
l'Europe, en 1790-1792 (par M. deFortia), Paris ^ 
1796, 5 "voL in-S. 

Annales de l'imprimerie des Aides , ou histoire 
des trois Manuce et de leurs éditions , par Ant.- 
Aug, Renouard. Paris, xii-i8o3, :& vol. in-8, fîg» 

La Chasse aux Bibliographes, par Rive, 1788, 
^parties in^S. —La Chronique littéraire des ouvrages 
de Rive, 1792, in-S. —Catalogue de la Bibliothëqu© 
de Rive, par Achard* Marseille , 1798, inS* 

Essai sur la Bibliothèque du Roi ( par Nicolas 
Leprince). Paris, 1782, in-i2, 

Caicilogue des manuscrits de la Bibliothèque de^ 
Genève, par Senebier. Genève, 1779, ^ ^^^* ^^'^* 

(1) Nous avons encore consulté d'autres Voyages qui 
nous ont donné d'utiles et curieux renseîgnemens sur le^ 
plus beaux livres des principales Bibliothèques du Nord^ 
de celles d'Italie, d'Espagne ; de Hollande^ etc. 



Jacohi Morellii Bihliotheca Regiœ divi Marci 
Venetiarum ciistodis^ Bihliotheca manuscripta 
graca eu latina. Tomus primus. Bassani , 1802 , 
I vol. grand înS, 

Essai sur la Bibliothèque et le Cabinet de curiosités 
et d'histoire naturelle de TAcadéniie des sciences de 
Saint-Pétersbourg, par Jean Bacmeister, 1776, in*8. 

Préface et table des divisions du Catalogue (1) 
des livres de la Bibliothèque du Conseil d'Etat (par 
M. Barbier, Bibliothécaire du Conseil d'Etat). Paris ^ 
an XI 9 I a)ol. in S. 

Bihliotheca Ubrorum rariorum universalis > 
auctore Johan. Jacobo Bauer. Nuremberg, 1770- 
1774, 6 vol. in-8. 

Bihliotheca Horatiana sive Syllahus editionunt 
Q. Horatii Flacci interpretationum ^ersionum à 
1470 ad 1770. Lipsiae , 177Ô, in-8. 

M. Annœi Lucani editionum et 7)ersionum (à 



(T) Ce Catalogue, que l'auteur a bien voulu nous coin* 
muniquer, est d*une superbe exécution typographique. La 
richesse des matériaux qui le composent, le bel ordre 
méthodique qui y régne , et les savantes recherches sur 
les anonymes^ dont le rédacteur Ta enrichi, mcrilaient le 
luxe avec lequel ce curieux ouvrage a été exécute à l'im- 
primerie nationale. II aura trois parties in^foL La troisième , 
qui renferme le Supplément et les Tables, est sous presse. 

M. Barbier a publié plusieurs opuscules bibliographiques 
dans le Magasin encyclopédique ; ils attestent beaucoup 
d'érudition ^ et uae ardeur infatigable pour le travail. 
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1469 ad 1795 ) Elenchus. Ex editione Parîsina 
anni j\^gb eoBcerptus. Parisiis. Anù^ Aug, Renouard 
edit.f 179^1 in-foK 

Nous ne rapporterons point ici le titre des livres 
qui, étrangers à la Bibliographie ou à l'Imprimerie^ 
nous ont cependant Fourni quelques secours; la liste 
en serait trop longue. Nous ne citerons pas non pkis 
les Journaux littéraires^ tant anciens que modernes, 
où nous avons souvent puisé d'excellens matériaux; 
ni les ouvrages A'^ Histoire littéraire ^ ni les Recueils 
des différentes Académies, qui sont une source iné- 
puisable d'érudition ; mais nous finirons par faire 
mention des principaux Catalogues que nous nous 
sommes procurés, et qui nous ont servi plus que 
tout autre livre dans la rédaction des Curiosités 
Bibliographiques. 

En tête de ces sortes d'ouvrages nous plaçons : 

La Bibliographie instructive de Debure. Paris ^ 
1768-1768, 7 "vol. «—Le Supplément ou Catalogue 
de Gaignat, Paris^ '7^9» ^ "^^^^ —Table des ano- 
nymes, par Née de la Rochelle. Paris^ 1782, i "voL 
En tout 10 "voL z/2-8. 

Dictionnaire tj^pographique d'Osmont. Paris , 
1768 , 2 DoL in-S, 

Le Dictionnaire bibliographique de (l'Abbé Du- 
clos) Cailleau, Paris, 1790, 3 i^oL —Supplément 
à ce Dictionnaire (par Brunet fils). Paris ^ 1802- 
an-x, 1 "voL En tout 4 tjoI. 2/2-8. 

Index libroruni ah inventa typographia ad 
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annum i5oo. Auctore Fr.^Xav* Laire. Senonisy 
1791 , a voK in*8. 

Le Catalogue de la Bibliothèque de la Vallière 
( rédigé par MM. Van-Praet pour les manuscrits ^ 
et Debure l'aîné), première partie. Paris ^ lyô^, 
3 vol.^ Deuxième partie (rédigée par J. L. Nyon 
l'aîné ). Paris ^ 1788, 6 vol. En tout 9 7)ol. gr. în-8. 

Catalo«us Bibliothecce Bunaviana , etc. Auctore 
/. M. Franckio. Lipsîse , ijSo-ijSô, 7 vol. in-4. 

Catalogue raisonné de la collection des livres de 
P. A. Crevenna, Négociant à Amsterdam^ i77^» 
6 vol in-j^.--^ Catalogue des livres de P. A. Bolongaro 
Crevenna. Amsterdam y 1789, 6 doI. in*^. h^ Cata- 
logue de feu P. A. Bolongaro Crevenna. Amsterdam^ 
1798 , I vol. inS. 

Catalogue des livres de la Bibliothèque du Comte 
Alexis de Golowkin. Leipsick^ 1798, in-^ très-rare. 

Les autres Catalogues que nous possédons encore 
(presque tous avec les prix), et que nous avons 
parcourus, sont ceux du Baron de Hohendorf, 1720, 
in-8; — de Vilenbroeck^ 1727, in 8;'-^ deRothelin, 
1746, in-8; -^de Barré, 1743, in-8; ^deBellanger, 
1740, in-8; —de Girardot de Préfond, 17S7, in 8; 
^ de madame de Pompadour , 1765, în-8;— de 
Favier, 1765, iu-8;— de Querlon, 1781, in.8; ^ 
de Crosat de Thiers, 1771 9 in*8 ; —de Filheul, 1779, 
in-8; —de Lauragais, 1770, in-8; h- de Sandras^ 
177 1 , in-8;— < de Moreau de Beaumont, 1786, in-8; 
^ de Bernard de Rieux, 1747, in 8j-^ deLosRios, 
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1777, în-8;— • de Daniel Van Alphen, 1779, în-8; 

►—de Burmann, 1779, în-8;—* d'Antoine Askew, 

1776; în-8;— de Courianvaux, 1782, in -8;-- de 

Mel de Ceran, 1780, in-8;— de Mirabeau, 1791, 

in-8;-- de Mérigot, 1800 -ix, în-8; -h de Ant.-Fr. 

Petit, méd., 1796, an v, in-8; «—de Siméon, 1801- 

an-ix, in-8; —de l'Abbé Barthélémy, an ix-1800, 

în-8; —de Didot jeune, an iv-1796, in-8; —de 

Soubise, 1788, în-8; —de Loménie de Brienne, 

i797-an-v, în-8; '"de Belin Junior, i797-an-v, 

in 8;— de Coppens, an x, in-8;— de J. J. Vander 

Meulen, a vol. in 8; —de Bourdon, i8o2'an-xi, 

în-8;— de Lemonnier, Médecîh, an xim8o3, in-8; 

^deTrudaine, an xim8o3, in.8;— de A. D. Bailly, 

an IX-1800, in-8; —de Bozerian, an VM798, in-8; 

►—de Faiis^LondreSf en anglais ; Pam, en français, 

1790, in 8;— de Delcroz, an xi-1802, in-8; —de 

Maffèi Pinelli, 1789, in-8;— de Lhéritier, 1802, 

în-8; — dePatu deMello, 1800, în-8; »— deBonnier, 

an IX, in-8; ^des Avocats. du Parlement de Paris, 

1787, 3 vol. in-8; —de Bertrand Dufresne, an ix- 

1801, în-8;— de Bodoni, in-18; — deMolini, in-8; 

^ de Renouard, in -18 et în-8; —De La Serna 

Santander, an xm8o3, 5 vol. în-8, etc. etc. etc. 

Nous aurions pu. citer un beaucoup plus grand 
nombre d'ouvrages bibliographiques qui sont à notre 
disposition, et que nous avons parcourus; mais nous 
avons cru devoir nous restreindre à ceux qui nous sont 
les plus familiers et qui nous ont été les plus utiles. 
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Observations sur quelques articles de ce Recueil j 

et Additions. 

Apulée. Page^. On prétend que Tanecdole relative 
aux inquisiteurs estfabuleu se; que Fricœus, Oudendorp 
et autres éditeurs n'âuroient pas eu la maladresse d'im- 
primer un texte mutilé , et que sans doute ils auroht pui- 
sé dans l'édition de liôg. Cependant je n'ai vu aucun bi- 
bliographe réfuter Debure à ce sujet. 

Bartoli. Page xxxij , 8, 9, et 29, au lieu de Sancto- 
Bartoli, Zii;6;sSante-Bartoli* Le Recueil de peintures an^ 
tiques 1783, 5 PoL in-foL^ a.nnoncé page 8, est la réim- 
pression du même recueil in-foL de 1757, annoncé />a^<? 
29. Cette réimpression est augmentée aies figures et 
d'une partie de V explication du tombeau de Cestius. On 
me fait observer d'ailleurs que l'éloge des peintures est 
exagéré^ même pour les exemplaires de 1757, qui ne 
sont que de jolies enluminures. 

CiCERON. Page 55. Avant l'article du Ciceron de 
d'Olivet, mettez le suivant : 

Ciceron. M. T. Cîceronîs opéra, om- 
nium quae hactenus excusa sunt, castiga- 
tissima , nunc prîmum édita ( cum ani- 
madyersionibus et notis Pétri Victorii ). 
f^enetiis ^ in offi. Ltucœ Ant. Juntœ, i534, 
i536 et i537 , 5 vol. in-fol. i485* 

Ce bel exemplaire d'un livre rare a été vendu i485 
liv.» chez M. de Cotte, en i8o4. 11 est bien conservé 
tant pour l'intérieur que pour l'extérieur; et comme 
il a appartenu à Grollier, dit le Rédacteur du Catalog^ 
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de cle Cotte ; on peut présumer que c'est un des plus 
beaux exemplaires que l'on puisse voir. Les Epistolœ ad 
familiares y de Venise, Manuce i54o, in-^.^, gr. pap., 
ont été portées à 4^5 liv. dans la même vente. £t 
les Epislolœ ad Atticum , Brutum et Quintumfratrem , 

Venise^ Manuce i544j ^n-8*% S'*P^P*9 ^^^ ^^^ "^^Q* 
dues 66i Kv., même vente. 

Fontaine (de la). Page 48. Les Poésies diverses ne 
renferment que les Contes de ce poëte. Ce superbe manus* 
crit a été exécuté pour Gaignat. M. Van-Fraet penseque 
le nombre des miniatures n'excède pas celui des Contes. 

Quant à l'édition de 1762, dite des Fermiers Géné^ 
taux, dont j'ai parlé page 49 , je vais rapporter tex* 
tuéllement Tobservation qui m'est adressée par un 
bibliographe instruit. «Les exemplaires remis aux 
Fermiers Généraux^ et ceux qu'ils employèrent en pré- 
sens ^ n'ont pas une figure de plus que les plus mau* 
vais exemplaires du commerce , mais ils ont une reliure 
particulière très-reconnaissable. Ils sont sans doute des 
premières épreuves ; ce mérite ne peut être celui de 40 
exemplaires exclusivement. Les gravures qu'on ren- 
contre de plus dans quelques exemplaires , sont 
des planches qui furent rebutées par les éditeurs , 
presque toutes parce qu'elles furent jugées d'une mau- 
vaise Gongtposition et mal dessinées ( 1 )• Une seule 
peut-être parut trop libre ; celle du TâAleau* De ces 
planches rebutées j'en ai déjà vu et recueilli jusqu'à 19^ 
et même les dessins originaux de presque toutes. Un 

( j ) Les donbles fignres de l'exemplaire qne j'ai va chez monsienr 
Oaillamne , à Besançon , m'ont paru fort belies ; il m'a semblé que 
quelques-unes ne le cèdent vn% figures ordinaires qne sous le rap- 
port moral s elles sont- pins libres* 
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exemplaitepeut être tres-înFérîeur et avoir ces gravures. 
II est même certain qu'elles ne furent introduites dans 
aucun de ceux qu'on relia lors de la publication. 11 
y aurait bien de petites observations à faire sur les 
diverses estampes de ce bel ouvrage , sur les difleTences 
que l'on remarque dans quelques épreuves du Bâc , 
du Rossignol , âe la Femme du Roi Cahdavle , du 
Remède^ du Cas de conscience , du Diable de Tape* 
.figuière, etc. : mais , je le répèle, un exemplaire peut 
être parfaitement beau sans avoir aucune de ces sin- 
gularités. Je n'ai pas vu l'exemplaire de «monsieur de 
Trudaine» mais, on m'a assuré qu'il était médiocre et 
nullement avec la reliure des Fermiers Généraux. » 
HÉSIODE. Page 55. Il faut ajouter à la notice à! Hésiode 
la note suivante : « La première édition des Opéra et dies^ 
auxquels on a réuni les Idylles de Théocrite , est sans 
date et sans nom de lieu, mais comme elle est exécutée 
avec les caractères grecs de la Grammaire de Lascaris , 
de Milan, 1480 ; on croît communément qu'elle est sortie 
des mêmes presses vers la même année 1480. C'est d'ail- 
leurs un livre très-rare que la bibliothèc^ue nationale ne 
possède que depuis deux ans. ^ 

HiERONYMUs. Page 5j , lig. 8. ^u lieu de manuscrit 
précieux que Ton croit unique parce qu'il renferme . . . 
lisez : manuscrit précieux que l'on croit unique , et d'au- 
tant plus précieux qu'il renferme. ... ; 

■ 

Horace. Page Sy. Avant cet article mettez le suivant: 

Homère. Homeri opéra orania, grœcè^ 
ex recensione Demetrii Chalcondylae , 
Athen, et Demetrii Cretens. cum praifa- 
tione latinâ Bern. Nerlii typogr. etc. , 




jElorentioS y Nerlius , 1488, â tomes en 
1 vol. in-foL 36ôi^ 

tJn superbe exemplaire de cette édition princeps a 

été vendu y chez M. de Cotte , en 18044 la somme dot 

26oi iiv. , mais il faut ajouter que cet exemplaire 

irès-précieux esk de la plus belle conservation; on 

dirait qu^il sort de dessous presse. De plus , il est 

peut«élrc Tunique dont les marges n'ont pas été roghéet 

tï\ coupées. C'est M. Gaillard f arcliiviste du ministère 

des relations extérieures qui a fait cette acquisition* 

ï^n général , Ic^s livres ont été portés à des prix ethor- 

bîtans dans cette vente ; les riches amateurs se sont 

distingués surtout par les acquisitions des Aides ^ Ûe% 

Elzeuirs , des Etiennes ^ des exemplaires du Comlâ 

d'Hoymj des Qrand^papier ^ etc. , qui ont quadruplé 

de prix« 

Iarrt. Page 62. La Guirlande de Julie n'a point paas^ 

€tl Angleterre , comme nous le disons , poge 66 ^ elle 

est restée en France* M. Payne, libraire anglais^ à qui elle 

fut adjugée | tie Tavait achetée ni pour lui, ni peur aucun 

autre amateur dé sa nation* 

JfJa» Balbi. F âge 69. Le Catholicon , ira prime paf 
fiecfiteritiUnZe en 14^7 9 dont nous parlons dans la notice 
dés éditionsdu Tâ^Ao/iV^on de Jean Balbi ( ou Jeande Gènes )f 
fi*e3t pôîilt de cet auteur. C'est un petit Vocabulaire latin* 
ûlletnandy connu sous le nom de Vcfcahularius ex quo f 
k Câtise ders premiers mots par lesquels il commence ; mais 
lei darâctèreB qui ont serri à l'imprimer sont les mêmes 
qtt6 ceux du Catholicon de x^ôd. Nous parlons de cô 
Votahulaire dans notre Dictionnaire bibliologique f tome 
k XII f Au mot Bechtëkmv NZfi f et plud amplement au oiot 

^^ùoabulariuë ex guot 
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LiStE». Pùgê 79. On croit que l'exemplaire de la bibrlio^ 

thèque nationale , précieux et par sa beauté et parce qu'il 

a été donné par l'auteur , n'a pas le Supplément de ^22 

■^ planches et 8 pages de texte ^ indispensables pour corn* 

pletter l'ouvrage. 

LoKGus. page 8a. On m'assure que les miniatures dit 
Daphnis et Chloé de 1787 1 sont de médiocres enluminures* 
]Li'éditîon du Régent , de 1718 , a 29 figures » et les exem^* 
plaîres qui n'en ont que 28 sont imparfaits de la der« 
niére intitulée : Conclusion du roman, 

MïCHÉL. Page 85. L'^exemplaire du Mf stère , que je 
cite , est sur rétiv, 

MoNSTRELET. PogeSB. La note suivante que me fournit 
le Ducbat , en ajoutant quelques détails à ce que j'ai dit 
sur les éditions des Chroniques en question ^ rectifie quel- 
ques passages de ma notice, u Je ne comiais ^ dit le Duchat , 
que trois éditions des Chroniques de Monstrelet. La 
première //i-4^ gothique à deux colonnes , chez Jelian 
Petit et Michel-le-Noir, i5i2( 1 ) , avec des additions jus- 
qu'au trépas de Charles VIII ( arrivé en 1498 ) inclusive- 
ment. La seconde , gothique aussi , in-folio , sans date , 
chez Antoine Yerard. La troisième , pareillement in-foU 
retouchée par Denys Sauvage et imprimée en beaux carac* 
tères, che2 Guill. Chaudière^ en 1572(2); elle va jus- 

( t ) Le Duchât tt trompe en appelant cette édition ta première ; 
SI est certain que celle de Verard, qui suit , est la première comme 
nous le disons. 

( 1 ) L'exemplaire de la biblîotfièque Spânheimieflfle , k Berlin , 
<st de lai même année, 1571, in-foL j 3 voL , bonne lettre , Paris ^ 
i^et Pierre Uhuilliei'. Peirt-étfe ces deuik librâirof revaient-tl» î 
ft\mé à£râifl «emmànii ( Ng»Tfi dt U Duchat), 
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qu'à l'annëe i5i6, et comprend le rëcît de la bataille de 
Marignan, Il y en a une quatrième de i6o3 que je n'ai 
point vue , que bien des gens préfèrent aux autres , comma 
devant être meilleure parce qu'elle est plus nouvelle. Maîd 
les connaisseurs ne font cas que des deux gothiques , 
particulièrement de celle de i5i2. Denys Sauvage qui a 
voulu retoucher le style de Froîssard et de Monstrelet , a 
▼ëritablement gâté ces auteurs au lieu de les rendre plu3 
intelligibles. L'édition de i5i2 a pourtant un grand défaut; 
c'est d'être extrêmement fautive , ce que j'attribue à ce 
quelle aura été faite sur une copie gothique , dont les 
abréviations ont très-souvent fait broncher des ouvriers 

■ 

qui n'étaient pas assez habiles pour les deviner. Une de 
ces fautes se présente dès l'entrée du premier volume , 
où le chevalier anglais Jehan de Prendregrest écrit à 
nostre homme et honorable personne Michel Doris , es* 
cuyer. 11 est visible qu'au lieu de nostre homme , il faut 
lire noble*homme , etc. » 

MoNTFAucoN. Page 86. On me fait remarquer que j'ai 
omis de dire qu'il existe deux sortes d'exemplaires de Van^ 
tiquité expliquée et de son Supplément ; savoir le grand 
et le petit papier. 

Pétrarque. Page 92. On regarde la note de M. Paris 
sur son beau Pétrarque comme erronée. « On ne fait pas, 
m'observe-t-on , une impression tout exprès pour que le 
résultat en soit un seul exemplaire en vélin ou en papier, 
surtout lorsqu'il s'agit d'un livre nécessaire autant que 
Test et que Tétait dans ces tems le Pétrarque aux impri- 
meurs qui firent ce volume. Un livre qu'un grand eût eu 
la fantaisie de faire imprimer pour un seul exemplaire eût 
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été certainement moins bien fait qu'une ëdition en nombre. 
D'ailleurs ^pour imprimer en vélin , on ne peut tirer pouv 
un seul : il faut mettre en train. C'est donc une de ces 
traditions' inexactes i accueillies trop légèrement par M. 
Paris. On a pu relire avec soin avant de tirer le véhis , 
corriger quelques fautes et aussi retrancher la date. Au 
ifeste , un œil tant soit peu exercé verrait d'abord si ce 
tolume est de l'édition de i5i4 ; et encore ce n'est pas 
i5i4i mais i5i5 , si cette ëdition est des Giunti »• 

Pline, Page 99. L'exemplaire de M. de la V&lUerei 
vendu 11 go liv. > était. sur viiiN. 

Racine. Page 10 1. Avant cet article mettez le suivant ; 

Rabelais . Oeuvres de Maître François' 
Rabelais, avec remarques historiques et 
critiques par Le Duchat, nouvelle édition^ 
ornée des figures de B* Ficart. Amsterd . ^ 
Bernard , 1741 > 3 w/. in-^. ioo5 '^ 

Un exemplaire en grand papier , cartonné et dont 
les marges u*étaient pas rognée^ , 1^ été vendu ioo5 
liv. chez M. de Cotte , en 1804. 

Ans MoRiENDi. Fage i'3o. Avant cet article mettez le 
•uivant : 

Antiquités étrusques , grecques et 
romaines , tirées du cabinet de Hamiiton , 
en français et en anglais, par d'Hancar- 
ville, Naples, 1 766, 4 "^^^^ g- i^-foL 1 040^ 

Ce bel ouvrage, avec figures, au trait et au bistre, 
d'exemplaire relié par de Rome le jeune ^ a été vendu 
1040 liv. chez M« Tradaine , en i8o4« 
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Bible. Imprimée par Didot« Page 187 , Ug. 27. Au 

lieu de uu seul exemplaire sur vjslin Lisez ua 

exemplaire 9 le seul qui ait été tiré sur y^lin • • • • 

Recueil de dessins d*animaux* Page i54* Avant cet 
article, mettez le suivant: 

Recueil de chansons, vaudevilles, 
sonnets, épigrammes, épitaphes et autres 
vers satyriques et historiques, avec des 
remarques curieuses, depuis iSSg jusqu'à 
l'an 1747 inclusivement, 41 "^ol. , précédé 
<l'un recueil d'anciennes chansons de 
différons auteurs, faites sous le règne de 
saint Louis et depuis. En tout^ 44 "^^^^y 
in-fol. , mar. r. a85o^ 

Ce recueil, formé par M. de Maurepai , renferme 
beaucoup de pièces rares et de uote^ historiques ; les 
airs uotés des chansons forment 2 vol. , et les tables 
des personnages et des chansons sont aussi en 2 voI« 
Ce recueil a été vendu 285o liv. chez M. Méon^ en i8o5« 

La plupart des observations ci- dessus m'ont été fournies 
par M. Renouard , libraire-éditeur, à Paris, M. Van-praet 
a eu aussi la complaisance de m'en communiquer quelques** 
unes. J*ai trouvé quelques articles additionnels dans Ic^ 
Catalogues de Cotte , de Méon , de Trudaine , eic* 
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DE CURIOSITÉS 

BIBLIOGRAPHIQUES. 



•A B A N O ( Petrus de ). Conciliator 
différend amm Philosophorum et prae- 
cipuè Medicorum, clarissimi viri Pétri 
de Abano Patayini. Mantuœy 1472* ^^- 
fol. 1 000^ 

Superbe exemplaire d*un ouvrage rare et recherché 
des curieux, qui, eh 1792, à été acheté 1000 lîv. 
pour la Bibliothèque nationale , à la vente des livres 
de M. de Brienne. A cet exemplaire était joint le 
Tractatus de V^enenU ejusdem Pétri de Ahanoy 
imprimé aussi en 1472 ( Voyez sur le Conciliator etc. 
Debure , Bibliographie instructive , n* 1808 , et , 
sur le Tractatus de Venenis , voyez Laîre , Indca^ 
lïbrorum ab inventa typographie ad annunt i5oo , 
tome I^"^ , P^g^ 267 ; on y trouvera celte note 
curieuse : Hoc opusculuni septem constat foliis^ 




Litterœ principales deptctœ sunt. Exemplar élegan^ 
tissimum ratione conservationis et chartœ ampli" 
tudinis. Audii^i à Domino Heydegger , Senatore 
Tigurino , ex tare apud ipsum, aliud exemplar in 
eu jus pagina prima exhibetur pro principali litterd 
figura œri incisa. Suppositâfactihujus veritate, non 
anno i477 > sed jam ab anno 1472 sociata fuisset 
Typographie Chalcographia, Voyez de plus, sur I0 
Tractatus de F^enenis, Panzer, Annales typographîci^ 
tome II, page 4» ^ parle de l'exemplaire de la 
Bibliothèque de M. Heydegger , et sur-tout de la 
lettre capitale gravée en taille-douce, quœ y dit- il, 
integram latitudinem columnce occupât, Fatet hinc 
artem Chalcographicam jam anno 1472 ex'titisse. ) 
Pierre d'Abano, d'Abbano, d'Apono ou d'Aponi ^ 
savant médecin, né à Padouc en laSo , fut poursuivi 
par Tinquisition comme magicien ; mais il mourut 
avant la fin de son procès, en i3i5, après avoir 
laissé plusieurs ouvrages , outre les deux que nous 
avons cités. 

Agricola. Recueil de tableaux peints 
par Agricola, sur différens sujets d'his- 
toire naturelle, in -fol. 41 58^ 

Celle belle collection renferme 26 peintures de 
coquilles , insectes et plantes , dont on avait fait 
d'abord des tableaux sous verre. M. Paris de Mevzieux 
les a achetés successivement à grand prix , et les a 
fait relier en un seul volume , qui a été vendu à« 
peu-près ^là^ lir*; à LiondreS; en ij^i. 
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Anjou (René d'). Le Roman de très 
douce Mercy au Cuer d'Amours épris 
(en prose et en vers), in-fol. 1620^ 

Ce beau manuscrit du XVe siècle a pour auteur 
René d'Anjou , Roi de Naples et de Sicile, qui Ta 
ëcrit en 14^7 Ce volume , qui est en ancienne 
bâtarde, a i38 feuillets à longues lignes , et 70 minia- 
tures. II avait coûté 876 lîv. chez M. Gaignat, en 
1769 ; maïs, en 1784^ il a été vendu 1620 liv. chez 
le Duc de la Vallière. ( Voyez- en la description au 
n° 2811 du Catalogue de ce dernier. ) 

Anjou (René d' )• Heures latines de 
René d'Anjou, Roi de Jérusalem et de 
Sicile, avec miniatures peintes par lui- 
même. in-foL 1200^ 

Ce beau manuscrit sur velin, du i5^ siècle, est 
en ancienne grosse bâtarde , à longues lignes , et 
contient 174 feuillets enrichis d'une quantité innom- 
brable de lettres tourneures élégamment peintes en or 
et en couleurs. 11 a été vendu 1200 liv. chez le Duc de 
la Vallière, en 1784. (Voyez-en la description sous 
le n^ 285 du Catalogue de ce Duc. ) 

Apulée, Lucii Apuleii Platonici 
Madaurensis Philosoplii Metamorpho- 
seos liber. Ac nonnuUa alia opuscula 
ejusdem , necnon epitoma Alcinoi in 
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disciplinarum Platonis, è grœcq în la- 
tinum translata à Petro Balbo Pisano , 
cum epistolâ dedicatoriâ ad Pauliim II 
Joannis Andreœ Episcopi Aleriensis. 
Homœj in domo Pétri de Maccimis^ die 
ultimâ mensis Februarii ^ i4^9* in- fol. 

Cette édition est la plus rare et la plus recherchée des 
Savans et des Bibliographes , tant parce qu'elle est la 
première, que parce qu'on la. regarde comme la seule 
qui ait échappé au ciseau des Inquisiteurs. Un exem- 
plaire a été vendu i52o liv. chez le Duc de la Vallière , 
€n 1784 ; 85o liv. chez M. de Brienne , en 1792 ; 5oo liv. 
chez M. de la Vallière, en 1777, et 3o6 liv. chez 
M. Gaignat , en 1769. (Voyez Debure , Bibliog. 
instrucc. , n^ 3583 , et les Annales typographiques 
de Panzer, tome II, page 4^^*) Mai ttaire pense que 
cette édition a été faite par les soins du Cardinal 
Bessarion ; mais il est certain qu'on la doit à l'Evéque 
,d'Aleria. 

L. Apulée, né à Madaure, vple d'Afrique, vivait 
dans le 2^ siècle , sous Antonin et Marc-Aurèle. 

J. André, Evéque d' Aléria, en Corse^ est mort en 1 492. 

AuBRiET. Plantes peintes à gouache 
par Claude Aubriet. in-fol. 1200^ 

Ce recueil, qui n'a été fait qu'avec beaucoup de 
peines et de dépense , est composé de tieate plante^ 
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peintes d'après nisiture , sur ritinf , et supWeurehient 
exécutées : le nom de chaque plante est écrit en rouge. 
Ce volume a été vendu i loo liv. à la vente du Duc de 
la Valllére, en 1784; 1200 liv. à Thôtel de Bullion, ea 
1786, et io35 liv. chez M. Paris , à Londres, en *79i. 
Claude Âubriet était peintre de fleurs en miniature , 
et dessinateur du jardin du Roi. Il accompagna, en 
1700, Tournefort dans son voyage au Levant: de 
retour il se fixa à Paris, 011 il mourut. C'est lui qui, 
outre les beaux ouvrages que nous allons citer de lui 
dans les articles suivans , a fait les dessins de plus de 
3oo figures qui enrichissent le Botanicon Parisiense, 
OM^énombrement par ordre alphabétique des plantes 
qui se trouifent aux environs de Paris y par M. Sébas- 
tien Faillant. Leyde, 1727, 1 vol. in -fol., qui a été 
Tendu 47 liv". 19 s. chez le Duc de la Vallière , en 1 784. 

Aubriet. Recueil d'oiseaux peints 
par Claude Aubriet. in-fol. aSoo^ 

Superbe recueil , composé de 56 feuillets de v^lin 
collés sur grand papier. On y voit 92 oiseaux d'une 
grande beauté. Ce recueil a été vendu 2400 liv. chez 
la Vallière , en 1784 ; 2600 lîv, à l'hôtel dé BuUion , en 
1786 , et 2040 liv. chez M. Paris , à Londres , en 
1791. (Voyez le Catalogue de la Valliire, n? i6iii.\. 

Aubriet. Papillons, plantes et fleurs^ 
peints par Claude Aubriet. in-fol. 343o^ 

Recueil infiniment précieux, composé de 53 feuillets^ 
VÉLIN trèsrblanc ^ eit un feuillet de papier ; 28. pageft 
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représentent Jes plantes avec leurs fruits , «t les 26 
autres représentent 97 papillons mâles et femelles, et un 
nombre assez considérable de papillons en chenilles , 
en coques et en chrysalides. Ce volume a été vendu 
3ooo lîv. en 1 784 » ches le Duc de la Vallîère ; 
3430 liv. à rhôtel de BuUion, en 1786, et iz688 liv* 
chez M. Paris > à Londres , en 179U 

AuBRiET. Recueil de plantes, fleurs, 
fruits, oiseaux, animaux , insectes, co- 
quillages, etc. peints en miniature sûr 
VÉLIN par le célèbre Claude Aubriet, 
sous le règne de Louis XIV. 4 '^^^* 
grand in-^foL 1240^ 

Ce recueil magnifique existait dans le cabinet de 
M. Gaignat : à sa mort il a été vendu 1240 liv« 
Tout n'est pas peint sur vélin; il y a des plantes 
médicinales qui sont sur papier , mais dessinées au 
plus haut degré de perfection. 

Aubriet. Estampes représentant des 
oiseaux , des quadrupèdes , fleurs et 
fruits , peints à gouache par Aubriet 
et autres maîtres, 5255^ 

Ce recueil précieux a été vendu 3255 liv. chea 
M. Dechaulnes, en 1770. 

Aulu-Gelle. Auli - Gellii Noctes 
Atticœ> cum epistolâ Joannis Andréas 
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Episcopi Alerîensis. Romœ j in domo 

Pétri de Maxiniis j 14^9. Die vero xi 

aprilis. in-fol. 1760^ 

Première édition fort rare. Le discours , en forme 
d'épître, adressé par TEvêque d'Aleria au Pape Paul II, 
contient 5 feuillets, et se trouve au commencement 
du volume. Cet ouvrage a été vendu 1760 liv. chez 
M. de Brienne, en 1792; 400 liv. chez Gaignat, en 
1769; 73i liv. à l'hôtel dTspagne (petite vente du 
Duc de la Valiière, en 1777 ) > et ii3o liv. chez le 
Duc de la Vallière en 1784. J'observerai ici qu'il 
manquait à lexemplaire du Duc de la ValIiére un 
des i5 feuillets de la table des chapitres , qui se 
trouve aprës la souscription. Ce feuillet renferme 
l'annonce des matières depuis le chapitre ii du 
livre XII jusqu'au chapitre 2 du livre XIV;; et, dans 
un second exemplaire qui se trouvait dans la même 
Bibliothèque , le 5® feuillet de Tépltre dédicatoire 
manquait, ainsi que les t5 feuillets de la table : aussi 
ce dernier n'a-t-il été vendu que 5oo liv. 

Les principales éditions d'AuIu - Celle , donriées 
au i5'' siècle, sont, outre la précitée , celles de 
Rome, 1472» in-foî. ; i474> in-foL^ ►— De Venise, 
1472, in-foL) 1477 > iii^foL ; i486, in-foLy i49't 
ia-foL ; i495> in-foL; i49Ay i^-fol. ^^'^^^ in-foL^ 
1497 , irh-foL , et i5oa, in-fol. ►— De Brescia , 1486^ 
in fol. 

* 

Âulu- Celle vivait & Athènes vers l'an i3a de l'ère 
vulgaire | sous l'Ë^ipeieur Adrien. Ses 20 livres jieSf 
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Nuits jéulques sont d'autant plus recherches qu*ils 
présentent un grand nombre de fragmens d'Auteurs 
anciens qui ne nous sont point parvenus. 

B A R T o L I. Recueil de peintures 
antiques trouvées à Rome, imitées fidel- 
lement pour les couleurs et pour le trait, 
par Pielro Santo-Bartoli , composé de 
35 planches décrites et publiées par le 
comte de Caylus et P. J. Mariette. ^ 
Peintures du sépulchre de Caius Cestius 
et des bains de Constantin , contenant 
19 planches au trait et coloriées, expli- 
quées par Tabbé Rive. !=: La coupe du 
tombeau de Caius Cestius et les pein- 
tures qui en décorent l'intérieur, gravée 
en 6 planches au trait , et coloriée d'après 
les dessins de Marco Carloni, avec l'his- 
toire critique de la pyramide de Caius 
Cestius, par le même abbé Rive. Paris 
{de V imprimerie de Didot Vaîné) , aux 
dépens de Molini et de Lanij , 1 783-1 787 , 
3 volumes grand in-fol. 4^86^ 

L'un des i5 exemplaires tirés sur beau vélin 
d'Italie a été vendu 2421 Hv. chez M. de Brienue^ 
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en 1792, fig. coloriées*, et seulement i5oo lîv. chez 
M. de SaintCeran , en 1791 > figures au trait sans 
couleurs. Les exemplaires en papier , tires au nombre 
de cent y se vendent 200 à 3oo liv. Il existe un 
bel exemplaire en vélin à la Bibliothèque nationale. 
Mais le plus curieux ( aussi sur velin ) est celui de 
M. Paris, vendu à Londres 4586 liv. , en 1791. Ce 
superbe exemplaire est enrichi, au troisième volume , 
d'un beau dessin de Përignon , représentant le tombeau 
, de Cestîus. Ces trois volumes, reliés par M. Derome^. 
ont coûté 45o liv. de reliure; ils sont couverts en 
maroquin bleu , doublé de tabis , et enfermés dans 
des boîtes. 

Pierre Santo - Barlolî était un célèbre graveur de 
Rome, à qui l'on doit beaucoup de beaux ouvrages , 
dont la plupart existaient dans la Bibliothèque de 
M. de la Vallière. (* Voyez la table du Catalogue de 
cette Bibliothèque , page 35. ) J'ignore l'époque de 
la mort de Santo -Bartoli. 

Jean- Joseph Rive, né à A pt, en Provence^ en 1780, 
est mort à Marseille en 1791. Il a été pendant treize 
ans bibliothécaire du Duc de la Vallière , et s'esl 
fait un nom dans la Bibliographie. 

Basseporte. Recueil de serpens et 
papillons étrangers peints d'après nature 
sur VÉLIN , par M''^® Basseporte, dessi- 
natrice du cabinet du Roi. in-fol. 1200^ 

Ce recueil précieux , composé de huit feuillets 
encadrés en or , avec le nom de chaque animal écrit 




en bleu | appartenait à M. de BufTon. II a étë vendu 
1200 liv. à la vente des livres de Mirabeau, en 1792. 

Bayle. Dictionnaire historique et 
critique, par M. Pierre Bayle. Troisième 
édition, revue, corrigée et augmentée 
par l'auteur, (Par Prosper Marchand.) 
Rotterdam j Michel Bohm, 1720. 4 "^ol. 
in-fol. 1400^ 

Cette ëdîtîon est la plus recherchée et la plus 
curieuse de toutes celles gui ont paru de cet excellent 
. ouvrage , surtout lorsque les exemplaires sont en 
grand papier et enrichis des vers au Régent par 
P. H. de Limiers. On prétend qu'il n'existe que 
trois exemplaires aussi complets que celui vendu chez 
M. d'Hangard , au mois de Mars 1 789 , pour la 
somme de 1400 liv. Il est en grand papier. On y 
a ajouté en tête de Tépître dédicatoire , les vers 
adressés au Régent , supprimés dans les autres 
exemplaires de la même édition , et de plus la vie 
de Bayle, par Desmaizeaux^ de Tédition de 1740 > 
tirée également sur grand papier. L'exemplaire de 
M. d'Hangard provenait de la Bibliothèque de M. de 
Randon de Boisset , où il avait été vendu 761 liv. 
en 1777, et il a été mis en vente en i8o3 chea 
M. Meon. 

On peut consulter sur cette précieuse édition la 
Bibliographie instructive , a^ 4^7^* Debure y indique 
les marques auxquelles on distingue le^ vérical>les> 
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exemplaires de Téditlon de 11720, des faux qui n*en 
ont que le frontispice. Dans ces derniers , le titre de 
rëpllre dédicatoire n'est point imprimé rouge et noir. 
On remarque de plus , dans ces exemplaires supposés , 
dilTérentes pièces prëliminaires qui n'appartiennent 
point à l'édition de 1720. Celle-ci contient à la tête 
du premier volume un faux titie, le frontispice rouge 
et noir , l'ëpître dédicatoire au Régent avec le titre 
rouge et noir-, enfin une partie séparée de xx pages 
d'impression chiffrées en petites lettres romaines , qui 
renferme la préface de la première édition , des 
avertissemens sur la seconde ( en italique ) , un 
avertissement du libraire sur la troisième , et le 
privilège des Etats de Hollande en langue hollandaise. 
Il existe encore des exemplaires de cette édition 
que l'on nomme imparfaits. Pour les connaître, il 
s'agit d'examiner si, dans le tome II , l'article David, 
JRùi des Juifs , est entier. Cet article , pour être 
exactement complet , doit être employé deux fois et 
d'une manière différente. Dans la première ( c'est 
celle que Ton trouve toujours) , cet article contient, 
les pages 963, 9647 et la plus grande partie de la 
965 ; dans l'autre , au contraire , ce même article i 
beaucoup plus étendu, a été imprimé séparément sur 
trois feuillets désignés sous les pages 963 \ 964 , 
^65 y 966, 967 et 968 , dont les chiffres particuliers 
ont été accompagnés d'utie astérisque qui les distingue 
des autres. Ces trois derniers feuillets sont ceux 
qu'il est le plus important de vérifier, parce que, si^ 
ils manquent, l'exemplaire e&t imparfait, et dimini 
beaucoup de prix. 
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Les éditions de ce Dictionnaire sont : i® celle de 
Piotterdam , 1697, divisée en 4 vol. , publiée sous les 
yeux de l'auteur. 

2,^ Celle de Rotterdam , 1702 , divisée en trois 
tomes y plus exacte que la précédente. On y trouve 
(en original) le double article David; souvent le 
carton de Tarticle répété manque. 

3^ Celle de Genève , divisée en trois vol. , avec 
un Supplément qui parut en 1722. On n'estime de 
cette édition que le volume du Supplément , qu'on 
ajoute ordinairement à l'édition de 1702. 

4^ Celle de Rotterdam, 1720, qui fait l'ob/et de 
cet article. 

5** Celle d'Amsterdam, lySo , divisée en 4 tomes, 
et conduite par M. Desmaîzeaux. Elle renferme diffé- 
rentes pièces particulières^ et des additions qui la' font 
rechercher. » 

6^ Celle de Paris ( sous le nom d'Amsterdam ) , 
1734, publiée aux dépens des libraires de la société 
dite de Trévoux. Cette édition est la moins recherchée. 

7** Celle d'Amsterdam , 1740^ partagée en 4 tomes. 
Cette édition est la meilleure et la plus estimée après 
celle de 1720» Le carton de David y est renvoyé à 
la fin du deuxième volume. 

11 faut ajouter au Dictionnaire de Bayle : 

1^ L'Examen du Pyrrhonisme ancien et moderne ^ 
par Jean-Pierre de CrouzSz. La Haye , 1733 , in-fol. 

2** Les Remarques ^critiques sur le Dictionnaire 
de Bayle , par M. Joly. Dijon , 1748, deux tomes 
en un volume in-folio. 

3^ Hioupcau Diciionnaire historique et critique 
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pour serpîr de supplément au Vîcttonnaire de Bayle , 
par Jacques - Georges de Chaufepié. Amsterdam , 
1750, 4 vol. in-fol. Cet ouvrage est beaucoup plus 
estimé que les deux précédens , qui cependant sont 
nécessaires pour compléter cette collection. 

Bayle, né «à Cariât, dans le comté de Foix, ea 
1647 y est mort à Rotterdam en 1706. 

Bocage. Il Decamerone di Messer 
Giovanni Boçcacio • Editio primaria per 
Chriôtophorum V^aldarfer Rastisponen^ 
sent excusa ( J^enetiis ) ^ anno i^ji% 
in-fol. 2400^^ 

Edition très -rare et regardée comme la premier 
de cet ouvrage. Prosper Marchand rapporte, dans son 
Histoire de l^ Imprimerie, que cette édition , qui n'a été 
Tendue qu'une fois , a été portée jusqu'à cent guinées^' 
c'est-à-dire > plus de 2400 liv. de France. Je connais 
un bel exemplaire des Contes de Bocace , 5 vol^f 
în • 8 , grand papier d'Hollande , Londres , 1 767 , 
avec les figures de Gravelot , les 22 figures libres^ et 
celles de Romain de Hooge , édition de 1697, La 
réunion de ces différentes gravures rend cet exem-i 
plaire de fantaisie très-précieux et peut-être unique.1 
On le trouve dans la Bibliothèque de M. Guillaume 9' 
homme de loi, à Besançon. 

Jean Bocace , né à Certaldo , en Toscane ; çn i3i3^ 
est mort en l'iyS. 
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_BocACE. Des nobles malheureux, 
hommes et femmes. Paris , Antoine 
Verard j i494- g^^^ in-fol. loSa^ 

Bel exemplaire, orné de quatre-vingt-neuf miniatures. 
Tendu io32 liv. , à Londres, en 1791. 

BoLLANDus. Acta Sancforum omnium, 
ex latînis et grœcîs monumentis collecta, 
et notîs illustrata à Patribus societatîs 
Jesu; studio Joan. Bollandi, God. Hens- 
chenii , Dan. Papebrochii , etc. etc. 
Antverpiœ y apud Joan. Meursium y 164^, 
M suiv.j Ô2 vol. in-fol. ^799^ 

Celle vaste collection, qui n'^st point encore ter- 
niinëe , est un riche dëpôt des recherches les plus 
exactes , de rérudition la plus profonde , et de la 
critique la plus judicieuse. On en doit le projet au 
père Héribert Rosweide d'Utrechl, jésuite de la maison 
professe d'Anvers, qui le conçut au commencement 
du 17* siècle. Ce projet a paru à Anvers sous le litre s 
fasii Sanctorum quorum vitœ in Betgicis Bibliothecis 
asserpantur. in* 8. Rosweide mourut en 1629 ; et 
Bollandus commença à exécuter son projet en i63o : 
c*est de ce dernier qu'est venu le nom de Bollandistesi 
donné à ses associés et à ceux qui lui ont succédé. 
^ Les noms de ces laborieux écrivains sont : Joannes 
'BoUandus , Godefridus Henschenius , Daniel Pape^ 
hrochius , FrancUcus JBaer(iu9 , Conradus JanninguSf 
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J - S. SoHerius , Toannes Pinius , GuîL Cupems , 
Petrus Boschius , Joannes Stiltingus , Joannes Limpenus^ 
Joannes Veldius , Constandnus Snyskenius | Joannes 
Perierus , Cornélius Byeus , Jacohus Bueus , Joannes 
Ghesquierus , et J'^B, Fonsonus. Voici quelques 
pièces critiques et apologétiques que Ton peut réunir 
à cet ouvrage immense. 

R.P. Papebrochius bombardizans, in 
actis Sanctorum, S. Lucam, et SS. PP. 
S. Thomam, pontiiices, cardinales, etc. 
Restirictus à D. Christiano del Mare* 
Salisburgi ^ 1688. ;=5 Mendax oraculum 
P* Papebrochii auct. Christia. del Mare, 
Salisburgiy 1688. t^Epistola super erro- 
ribus Papebrochianis , Leodiiy 1688. !=: 
Débita Papebrochiana. Coloniœ. 1688 • 
m-8. 

Exhibitio erroniitt qiios Dan. Pape- 
brochius suis in notis ad acta sanctorum 
commisit per Sebastianum à Sancto Pauloti 
Colon. Agripp. 1695 , i vol. in^/^. 

Responsio Danieli3 Papebrochii ad 
exhibitionem erroruiXi , per R. P. Sebast. 
à S. Paulo evulgatam,anno iGgS^Coloniae. 
Antverpiœ^ 1696, 1697;, 1698; ^vol. in-J^.. 
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Examen juridico- théologien m praBam- 

bulorum Seb. à S. Paulo ad exhibitionem 
errorum Dan. Papebrochîo ab illo im- 
putatorum , autore Nie. Rayaeo. Antv. 
1698, I vol. irt'^. 

Aeta Sanetorum BoUandiana , apolo- 
getieis libris, in iinum volumen nunc 
primum eontraetis, vindieata, seu sup- 
plementum apologetieum ad aeta Bol- 
laadiana. Antverpicej lySS, in-fol. 

Ces différens articles forment le corps d'ouvrage 
appelle les BoLLANDisTES. On trouvera le détail des 
auteurs qui ont composé chaque mois de VActa 
dans le Catalogue de la Vallière j n^ 47^7* Cette 
notice est copiée dans le 4® volume du Dictionnaire 
de Cailleau , page 58. Janvier contient 1 vol. , Février 
3 vol. , Mars 3 vol., Avril 3 vol. , Mai 8 vol. , y compris 
le Propilœum{i)en 1 vol., Juin 7 vol., Juillet 7 vol. , 
Août 6 vol. , Septembre 8 vol. , et Octobre 6 voL (2), 

(1) Ce Propiltrum ad Acta Sanetorum Maii est un 
Catalogue chronico-historique des Souverains Pontifes. Les 
exemplaires qui contiennent VHistoire des Conclaves ont été 
défendus à Rome. 

(2) Le 52 volume ou 6* du moi« d'Octobre est très-rare : 
peu de personnes connaissent son existence. Le citoyen 
de la Serna a donné au citoyen Camus les 296 premières 
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enfin le Martyrologe d*UsuarJ , i vol. Cet ouvrage 
complet vaut ordinairement 1200 à i5oo francs. Il a 
été réimprimé à Venise en 1734. Celte édition est 
bien inférieure à celle d'Anvers ; cependant elle a 
l'avantage de pouvoir completter les exemplaires de 
l'édition originale dont il manque quelquefois des 
premiers volumes. Je crois que Tédilion de Venise 
ne va qu'au i5 Septembre. Un exemplaire de l'édition 
originale a été vendu 1799 liv. 19 s. chez M. de 
la Vallière en 1784. M. de la Serna de Bruxelles 
possède deux manuscrits relatifs aux Bollandistes , 
qui sont infiniment précieux. L'un a pour titre : 
Recueil concernant la condamnation des \^ premiers 
^volumes des Acta SS. par Tlnquisîtion d'Espagne, 
in-fol. Ce recueil renferme le décret de l'iuquisitioa 
d'Espagne contre les livres de Papebrochius , des lettres 
originales de cet auteur, des lettres de l'Empereur et 
du Roi de Pologne au Roi d'Espagne, en faveur de 
Papebrochius, etc. On sait que les Carmes n'ayant pu 
réussir à convaincre ce Savant, qui, selon Lenglet* 
Dufresnoy , en savait plus lui seul , en fait d'histoire , 
que tout l'ordre des Carmes ensemble, ont employé leur 
crédit à faire faire cette démarche honteuse à l'Inqui- 
sition d'Espagne. L'autre manuscrit est : Diariunt 

pages de ce volume , qu'il croit avoir été imprimées à 
Tongcrloo. Il pense que le surplus da volume existe, et 
que c'est à Rome qu'il a été terminé. (Voyez le J^oyag^ 
du C^n Camus dans les départemens du Bas " Rhin ^ de 
la ripe gauche de ce fleure , de la Belgique , clc« Paris ^ 
Baudouin ^ an xi , in-4 9 pages 55 et suiv. ) 




itlnerîs Romani , anno i66q , à PP. Godefrido 
Henschenio et Daniele Papebrochio susceptL ^utore 
Daniele Papebrochio , manuscrit in-fol. de 325 pag, ►— 
Linerœ P. Godefridi Henschenii ad Bollandum in 
îtu , mora, et reditu Romanis scriptœ à Mense Augusto 
\66o ad 20 Dec. 1662, manuscrit in-fol. de 21 3 pages. 
Ce voyage a été entrepris aux dépens du Musée des 
BoUandistes y dans le dessein de recueillir tous les 
matériaux nécessaires à la continuation delà Collection^ 
qui n'avait encore que 5 volumes. Ces deux Savans ont 
beaucoup travaillé dans le cours de ce voyage , qui a 
duré deux ans , étant occupés sans cesse à copier , 
colla tionner et déchiffrer les vieux manuscrits grecs et 
latins. Il résulte de la lettre du P. Henschenius, datée 
de Paris le 5 octobre 1662 , qu'ils avaient la copie de 
700 vies de Saints en grec et en latin. On donna à 
Rome au père Papebrochius le surnom de Calamus 
scrïbœ velociter scribentis. ( Voyez le Catalogue de 
M. de la Serna , i8o3 , n^ 3898 et suiv,-) 

Bry et Merian. CoUectiones peregrî- 
nationum in Indiam occidentalem xxv 
partibus comprehensae; opus illustra tum 
figuris œneis fiatrum de Bry et Meriani. 
Francofurti ad Mœnum 1690, et seqq. 
ad ann. 1634. 60 tomes reliés en 24 vol. 
in-fol. So^o'^ 

Ce recueil infiniment précieux est connu sous le 
titre de : La Collection des grands et des petits 
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yùyàgss. Il est difficile cl*en rencontrer des exemplaires 
parfaitement complets et bien conditionnés, tel que 
celui qui a été vendu 5o4o liv. à Londres, en 1791. 
Cet exemplaire a été commencé par Tabbé de Rothelîn , 
qui s'en est servi pour donner la notice dont nous 
parlerons plus bas ; à sa mort il a été vendu à M. Paris 
de Meyzieu , qui Ta conservé pendant 20 ans; de là 
il est passé à Londres , où il a été rendu très-complet 
en ne faisant de deux exemplaires qu'un seul. Un 
bel exemplaire de Camus de Limare a été acheté 
4802 liv. pour la Bibliothèque alors Royale, en 1786, 
à rhôtel de Bullion; il était relié, par Derome le 
jeune, en 21 vol. in-folio. L'exemplaire de M. de 
Brienne , relié en 29 volumes , a passé en Suède en 
1792. Il a été vendu en assignais ; mais on peut 
évaluer le montant, d'après le cours du temps, à- 
peu - près à 6000 liv. L'exemplaire de M. Mel de 
Ceran a été porté à 1529 liv. 19 s. en 1780. 11 
en existe un exemplaire relié en 4^ volumes à la 
Bibliothèque nationale. Le prix ordinaire de celte 
collection est de i5oo à 1800 liv. Autrefois cet 
ouvrage était moins cher; il n'est pas allé à icoo liv. 
chez MM. de Rothelin et Girardot de Préfond. Pour 
vérifier si cet ouvrage est complet et bien assorti , il 
faut consulter Debure , Bibh instruct. , n^ 42^0, 
page 67- 187 , et surtout la savante Dissertation que 
vient de publier sur ce Recueil M. Camus. L'abbé 
de Rothelin avait fait imprimer en 4742 des Obser^ 
{nations et détails sur la Collection des grands et 
petits Voyages y în-4' Ce volume a été vendu ( à la 
mort de l'auteur ; en 1746), non pas 63 liv. comme 
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je Taî lu quelque part, maïs en bloc avec la collection, 
dont le prix s'est porté à 8i3 liv. 

La famille des de Bry était composée : i** de Théodore 
ou Thîerri de Bry , habile graveur, et en même temps 
libraire, mais non imprimeur, comme Heinecken le 
suppose. Ce Théodore, né à Liège en i528, est mort 
à Francfort-su r-le-Mein le 27 mars iSpS. C'est dans 
cette ville qu'il passa la plus grande partie de ses 
jours ; Q? de Jean Théodore et de Jean Israël , 
tous deux fils du précédent. Jean Israël de Bry est 
mort avant 161a. Jean Théodore a vécu jusqu'en 
;j623; c'était un graveur habile, et même supérieur 
à son père et à son frère. Il laissa deux filles, dont 
Tune, née en 1693 , épousa Mathieu Merian , et 
l'autre épousa Guillaume Fitzer, libraire à Francfort. 
Le recueil des Grands et petits Voyages ayant été le 
patrimoine de la famille de Théodore de Bry, il parait 
que Merlan a eu dans son lot les Grands Voyages ^ 
et Fitzer les Petits. Merian donna la treizième partie 
des Grands Voyages^ éditioi;! latine, et une quatorzième 
partie des Grands ^ édition allemande. Son intention 
était d'aller au delà; cependant il n'a rien publié de 
plus. Fitzer a donné jusqu'à la douzième partie dans 
l'édition latine des Petits Voyages , et jusqu'à la 
treizième dans l'édition allemande. 

Les principaux ouvrages à consulter sur la collection 
en question sont, outre ceux de MM. de Rothelin , 
Debure et Camus . dont nous avons parlé , sont , 
dis je , le CataJo'^ue de WilenbroecK , de 1729, in- 8, 
page 240 des in-folio, n'* 1188;— le Cata/ogae de 
poullard, page 145 ; p- celui de Me] de Ceran, page 



i63 y ^ceux de Camus de Limare, de 1786, et de 
Brienne , de 1792 ; ►— enfin celui de M. de la Sema 
Santander , de i8o3 , tome 3 ^ page 33. Dans la 
description de son bel exemplaire, M. de la Serna a 
suivi les indications du Mémoire de M. Camus ^ mais 
îl n'est pas do Tavis de ce Savant sur la préférence 
à donner à Tune des deux éditions de la cinquième 
partie des Grands T^oyages ^ qu'il possède l'une eC 
l'autre. 11 penche pour celle dont le texte, imprimé 
avec des caractères plus gros , finit à la page 92 (82 , 
car après 78 on a compté 89 , 90 ^ etc. ). Voyez les 
raisons de M. de la Serna , page 38 de soh Catalogue , 
note 6. L'édition qu'il regarde comme la seconde est 
imprimée en petit caractère ^ et finit à la page 72* 

BuFFON. Histoire naturelle, générale 
et particulière , avec la description du 
Cabinet du Roi, par MM. de Buffon et 
Daubenton. Paris ^ de Vimprim. royale^ 
1749 7 cC années suiv. Sg vol. in-^. , fig. 

1 208^ 

Ce magnifique exemplaire de' première édition a 
été vendu 1208 liv. chez M. Delcroz , à Paris, en 
i8o2. On y avait ajouté les Obserpaiions de M. do 
Lamoignon - Malsherbes sur V Histoire naturelle de 
Buffon. Paris, 1798 ,in-4. Un exemplaire plus précieux 
encore , et qui passe pour unique , a été veadu chez 
Meon en i8o3. Voyez son Catalogue ^vP 766. Cet 
exemplaire , en 38 volumes et de première édition ^ 
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est orné d'un dessîn original de Buffon et de quatre 
différens portraits avant et après la lettre. Toutes les 
figures sont ayant la lettre; celles des quadrupèdes, 
tirées de l'édition de Hollande , sont coloriées avec 
le plus grand soin , et de doubles figures des oiseaux 
ont été tirées en gris pour être coloriées. On a ajouté 
à Touvrage une table manuscrite des planches qui 
composent les 38 volumes. Nous allons placer ici 
quelques détails sur ce célèbre ouvrage , que Ton doit 
a MM. de Buffon, Daubenton, MonlbeîUard , et à 
M. de Lacépède, qui, depuis 1787, l'a augmenté 
de l'histoire des ovipares et serpens , des poissons et 
des cétacés , comme nous le dirons plus bas. Les 
premiers volumes de ce grand corps d'ouvrage ont 
été réimprimés sous la même date ; mais cette réim- 
pression se reconnaît en ce que les errata qui se 
trouvaient à la fin de chacun des quatre premiers 
volumes dans la première édition ^ ont été supprimés 
dans la seconde. Il faut aussi faire attention à la 
beauté des épreuves pour les figures. On recherche 
surtout les exemplaires reliés aux armes du Roi , qui 
ont été donnés en présent, parce que les figures en 
sont presque toujours de choix. L'histoire naturelle 
in-4 , première édition, avec la partie anatomique y 
est maintenant en £fi vol. détaillés ainsi qu'il suit : 

Hhtoire naturelle générale et particulière , avec la 
description du Cabinet du Roi, Paris, imprim. Royale, 
1749-1767, i5 vol. irt-4> fig« -^ Supplément, Paris, 
1774-1789, 7 vol. în-4, fig. Oiseaux. 1770-1782, 
6 vol. in 4, fig. -^ Minéraux. Paris , 1783-1788, 5 vol. 
in4y ou 6 voL quand les cartes du tome 5 sont reliées 
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séparément. *-■ Ovipares et Serpens^ par M. Lacépède. 
Paris, împr. Royale, 1787 et 1789, 2 vol. in-4, fig., 
^ Poissons^ par M. Lacépède. Paris ^ impr. de Piassan^ 
1799 - 1802 f 4 vol. in-4i fig' Cette belle édition , qui 
vaut 7 à 800 liv. , est en 43 vol. , parce qu'on y ajoute 
VHisâoire des Cétacés^ par M. Lacépède. Paris, Plassan,' 
2804 j 1 vol. în-4 (ou 2 vol. în-12), fig. Ce volume 
vient de paraître , et doit être placé avant les oiseaux.\ 

Passons à la seconde édition 1/2-4 9 connue sous le 
titre à! Œuvres complettes. L'impression a été com- 
mencée en 1774 ®^ années suipantes* L'ouvrage est 
distribué ainsi : Théorie de la Terre , 3 vol. — Histoire 
de l^ Homme , 2 Vol. ►- Epoques de la Nature , i Vol. 
»-« Histoire des Quadrupèdes , 8 vol. •— « Histoire des 
Oiseaux , 9 vol. , comme dans la précédente. ^ 
Histoire des Minérauœ , 5 vol. , idem. «-^ Histoire 
des Ot^ipares et Serpens ^ 2 vol., idem, ^^ Histoire 
des Poissons y 4 vol., idem^ Dans ces 34 volumes la 
partie anatomique a été supprimée, mais les articles 
du Supplément sont mis à leur place dans l'ouvrage. 
Cette édition vaut à-peu-près 5oo liv. 

L'édition in- 12 de l'imprimerie Royale est de lySa 
et années suiv. : elle a 85 volumes dont voici le détail : 
•-H Histoire naturelle des Quadrupèdes , apec la partie 
anatomique , 3o tomes en 32 volumes , et , sans la 
partie anatomique, i3 vol. *^ Supplément ^ 14 vol. 
•-H Oiseaux , 1 8 vol. h- Minéraux , 9 voL »— Ovipares 
et Serpens, 4 vol. ^Poissons, 8 vol. Cette édition, 
enrichie de figures, vaut à-peu-près 200 liv. , et, 
sans la partie anatomique, i55 à 160 liv. pour les 
66 vol. 

L'édition également in- 12 qui porte le titre à*CEuf^re^ 
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complexées , Imprimée à Paris , est à-pcu-près de la 
même valeur que la précédente. 

L'édition de Deux-Ponis , lySS-i 791 , est en 54 vol. 
in- 12, avec des figures enluminées qui en font le seul 
lîîérite. On n'y trouve ni les Oi'ipnfes et Sarpens , ni 
les Poissons \ aussi ne vaut-elle que 120 a i3o lîv. 

On publie en ce moment différentes éditions de 
Bufïon, parmi lesquelles on doit distinguer celle de 
M. Lacépède , mise dans un nouvel ordre , en 74 
volumes in-i8 , ornée de 83o planches représentant 
près de 1200 espèces d'animaux. Cette édition se 
trouve cliez MM. Didot, soit en totalité, soit sépa- 
rément ; elle est ainsi distribuée : Matières générales , 
24 vol. f-i Histoire des Quadrupèdes y 14 Vol. h- 
Hlstoire des Oiseaux^ 18 vol. ^Histoire Aes Ovipares 
et Serpens ^ 4 ^^^* ^^ Histoire des Poissons , 14. Vol. 
Chaque volume se vend fa lîv. en papier ordinaire, 
4 liv. en papier vélin, et 5 liv. 10 sous avec les 
figures enluminées. J'ai oublié de dire plus haut que 
V Histoire des Poissons de M. Lacépède contient 1114 
espèces , dont 244 n'ont été décrites par aucun auteur. 
On ajoutera sans doute à cette édition celle des 
Cétacés, qui vient de paraître. 

M. P. Bernard a donné un fort bon abrégé de 
Buffon, sous le titre : Histoire naturelle de Buffon ^ 
réduite à ce quelle contient de plus instructif et de 
plus intéressant, Paris , Hacquart , an viii , 11 vol. in-8. 
Le onzième a paru postérieurement. 

M. Sonnîni publie en ce moment , par souscription , 
une nouvelle édition de Bufïon qui a été commencée 
en 1799, chez Du fart, et qui se continue avec beaucoup 
^'activité ^ il en existe déjà à-pcu»prés 100 vol. in*8. 



On ne sait pas précisément quel sera le nombre des 
, volumes. L'Editeur ne s'est pas borné aux seuls 
ouvrages de BufFon , il y a ajouté les parties qui 
n'ont point été traitées par ce naturaliste. On a tiré des 
exemplaires eu papier vélin , avec figures enluminées.' 
II existe encore un Cours complet cT Histoire naturelle 
très-Joliment exécuté , eu 80 vol. in- 18, chez Déterville 
(1799-1802) , avec grand nombre de figures. Cette 
édition est divisée en 7 parties , dont la première 
renferme, en 26 vol. un Abrégé de Bnffon^ rédigé par 
Caste]. H- La seconde partie , les Minéraux , a été 
rédigée par £. M. Patrin, 5 vol. fig. ^ La troisième,' 
les Poissons f d'après Bloch, parCastel, 10 vol. /ig. «-^ 
La quatrième, les Reptiles ^ par Sonnini et Latreille,' 
4 vol. fig. H- La cinquième, les Insectes^ par Tigny 
et Brongniart , 10 vol. fig. — • La sixième , les Coquilles, 
les F'ers et les Crustacés , par L. A. Bosc, lo vol. 
fig. H- La septième, la Botanique ^ par J.-B. Lamarck 
et Mirbel , i5 vol. fig. Cette édition vaut à-peu-près 
200 liv. en papier fin , 35o en papier vélin , fig. 
noires, et 5oo liv. avec les figures coloriées. 

Telles sont en général les principales éditions , 
soit cornpletles soit abrégées , des Œuvres de Buffoum 

BuFFON. Histoire naturelle des Oiseaux 
(par MM. de Buffon et de Montbeillard) • 
Paris y imprimerie royale j ijji et années 
suiy. ,10 vol. grand in-^y fig. 1620^ 

L'exemplaire de M. de Buffon a été vendu 1620 liv. 
chez Mirabeau, en 1792; mais il était tiré sur papier 
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« 

de Hollande , et les gravures bien coloriées : en tête du 
premier volume se trouvait une addition manuscrite 
de M. de Buffon pour Tarticle des Chaupes^ Souris, 
Cette édition est ordinairement enrichie de 1008 
planches enluminées , dont 35 pour les Insectes, etc. 
Un exemplaire ordinaire a été vendu , en 1796 , 475 liv. 
chez M. Petit, et 600 liv. chez M. Blondel, en i7S>8. 

Buffon. Histoire naturelle des Oiseaux 
(par MM. de Buffon et de Montbeillard). 
Paris y imprimerie royale y 1771 et années 
suiy. , 10 vol. grand in-fol. , fig. J^ioo^ 

Un superbe exemplaire en papier satiné y et Tun des 
quatre tirés sur papier de Hollande , avec les figures 
coloriées 9 a été vendu 4^00 liv. chez Mirabeau, en 
1792. Un magnifique exemplaire a été vendu chez 
M. Meon, en i8o3. On y a joint les Scarabées ^ qui 
forment un onzième volume. Toutes les feuilles sont 
satinées et choisies : les figures tirées sur papier 
de Hollande et coloriées avec le plus grand soin. Ce. 
bel ouvrage est ordinairement orné de 1008 planches 
coloriées , et composé de 10 vol. ; mais comme 
ces volumes ont été publiés successivement , il se 
trouve des exemplaires qui ont moins de volumes et 
moins de planches. Celui du Duc de la Vallière était 
en 3 vol. în-foiio , avec 696 planches coloriées ; il a 
été vendu 43i liv. en 1784. Celui du Duc d'Aumont, 
5 vol. 100 planches coloriées, a été vendu 58o liv. 
en 1782. Celui de M. de Limare, 9 vol. , a été vendu 
2000 liv, à Thôtel de JBulUoni en 1786. Celui do 
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M. Belîn Junior, lo vol. avec 1008 planches, a été 
vendu 810 liv. Ceux de MM, Lamoignon^Malesherbes 
et Amelot, 10 vol. , ont été vendus 900 liv. en 1797. 
Celui de M. Mal de Saint-Ceran, aussi en 10 vol., 
a été porté à i65i liv. en 1791 > '^t enfin celui do 
M. Lefebvre , également en 10 vol. , a été vendu 
i3oo liv. en 1797. 

Georges- Louis Leclerc, Comte de BufFon, né à 
Dijon en 1707, est mort à Montbard en 1788. On 
lui doit encore une traduction des Fluxions de Newton 
et de la Statique de HalL 

M. Philibert Guenau de Montbeillard, né en 1720 y 
à Semur, en Auxois, y est mort en 1785. 

BussY-R ABUTiN. Livre d'heures du 
Comte de Bussy - Rabutin y manuscrit 
i7ï-i6, avec miniatures. 2400"^ 

Ce volume , rel. en mar. cit. , d. , avec dent. ; 
et doublé de mar. r. , enrichi de la même dorure , 
contient ^o feuillets , dont les trois premiers et le 
dernier sont en papier blanc, et le reste en beau 
V i L I N blanc. Les quinzième et dix - neuvième 
feuillets contenaient plusieurs lignes d'une belle écri- 
ture , qui sont gratées* Il y a de belles miniatures 
qui représentent des Saints ou des Saintes avec leurs 
attributs, et qui, dit-on, étaient les portraits des plus 
belles personnes de la cour de Louis XIV. Au dos 
on lit PRIÈRES , et sur le troisième feuillet en papier : 
a Le deuxième Avril 1720, j'ai remis ces heures à 
<c madame la marquise de Montataire ,- fille de M. le 
tt Comte de Bussy-Rabutin. Signé Coucav}.t« » 
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Ce pelît volume a ëté vendu 2400 lîv, chez M. de la 
Vallière, en 1784. (^ Voyez son Catalog. no 5235. ) 
Roger de Rabutin , Comte de Bussy, né à Epîrî 
dans le Nivernoîs^ en 1618 , est mort à Autun en 
1693. II était de rA^cadémîe française. 

Calphurnius. €• Calphurnii Eclogœ xi. 
f-H Caii Silii Italici Punicorum Librixvii, 
ex recensione Joannis Andreae Episcopi 
Aleriensis. Romœp Conradus Swejnheym 
et Arnoldus Pannartz , in domo Pétri 
et Francisci de Maximis ^ ^47^^ in-fol. 

1160^ 

Première et très-rare édition. Cet exemplaire bien 
conservé a passé de la Bibliothèque du Duc de la 
Vallière, pour le prix de 1160 liv. , dans celle de 
M. Paris. Il a été vendu 87g liv. à Londres, en 1791. 

Titus Julius Calphurnius, poëte sicilien^ est du 
troisième siècle. 

Cato. Rei Rusticae Authores Varii : 
Cato , Terentius Varro , Columella , 
Palladius Rutilius. Venetiis ^ Jenson y 
1472. In-fol. i5od^ 

Première édition qui est fort rare. Un exemplaire 
a été payé par M. Lhéritier i5oo liv. 1 sou, à la 
vente des livres de M. de Brîenne. ( Voyez Laîre^ 
Index libr, tome 1^^ , page 286 ^ et la Bibliographie 
de Debure, n? i526. j 
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Marcus Porcîus Caton est mort i5o ans avant J.-C. 

Marcus Terentius Varron, surnommé le plus savant 
des Romains, est né l'an 118 avant l'ère vulgaire ; 
il est mort 28 ans avant J.-C. 

Columelle vivait Pan 42 de J.-C. 

Rutilius-Taurus ÂEmilianus-Palladius a écrit apré» 
la décadence des lettres. 

Caumartin. Recherches de la noblesse 
de Champagne , par M. Lefebvre de 
Caumartin. ChâlonSy Jacques Seneuze^ 
1673, 2 vol. in-foL grand format. 7601^ 

L'exemplaire sur vélin gui était chez M. de la 
Vallière a été vendu 7601 liv. Les armoiries étaient 
coloriées. Un autre exemplaire^ aussi sur vélin, a 
ëté vendu 675 liv. chez M. Lallemand de Betz, en 
J774. Les exemplaires en papier valent 60 à8ol., et 
i5o à 200 liv. quand les blasons sont enluminés. 

Caylus, Recueil de peintures antiques 
imitées fidellement pour les couleurs et 
pour le trait, d'après les dessins coloriés, 
faits par Pierre Santo-^Bartoli , avec une 
description par Caylus et Mariette. Paris ^ 
1767. tniLa Mosaïque de Palestrine , ex- 
pliquée par l'abbé Barthélémy, Paris , 
1760 y grand in-fol. no.ji^ 

Ouvrage très-rare , dont il n'y a eu que 3o exemplaires 
d'imprimés et de coloriés : trois ont été mis en couleur 
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par Tauteur Iui*minie. II a été vendu 2372 liv. chez 
M. Goultard y en 1780; i25i liv. chez M. Randon 
de Boisset, en 1777; i5oi liv. chez M, Montredon, 
en 1778 ; izqo liv. à rbôlel de Bullion, en J786, 
et 699 liv. 19 5. chez le Duc de U Vallière, en 1784. 
L'exemplaire vendu chez M. Meon , en i8q3, était 
colorié par Tauteur, et de plus eniichi de six figures 
d'antiquités indépendantes de Touvrage , exécutées et 
coloriées avec le même soin que les autres. (Voyez 
sur ce livre curieux le n** 6904 de la Bibliographie 
instrucùipe de Debure. ) 

Anne - Claude - Philippe de Tubière de Grimoard 
de Pestel de Lévî , Comte de Caylus , est né à 
Paris en 1692, et y est mort en 1765. Il s'est fait 
un nom parmi les Antiquaires , et l'ouvrage que 
nous rapportons ici est l'un des plus précieux qu'il 
ait publiés, ce C'est peut-être , dit Charles L'ebeau 
dans l'éloge de Caylus , le livre d'antiquités le plus 
singulier qui paraîtra jamais. Toutes les pièces en 
sont peintes avec une précision et une pureté que rien 
n'égale; c'est la vivacité, les nuances, la fraîcheur 
du coloris qui charma les yeux des Césars ••.••• 
Quel sera dans la suite le prix de ces admirables copies, 
fidèles et uniques monumens de la peinture antique 
qu'elles font revivre avec toutes ses grâces ? » On doit 
aussi à Caylus un Recueil d'Antiquités Egyptiennes ^ 
Etrusques^ Grecques^ Romaines , Gauloises ^ en 7 voL 
in-4» Le dernier tome a paru en 1 767 , chez Tillard , 
avec l'éloge de l'auteur par Lebeau. Caylus a encore 
composé plusieurs autres ouvrages soit sur les arts ^ 
soit sur la littérature^ 
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J.-J. Barthélémy 9 cëlèbre littérateur et antiquaire , 
s'est immortalisé par son Voyage d'^nacharsis. Né 
à Cassis , petit port voisin d'Aubagne, le 20 janvier 
1716^ il est mort à Paris le 3o avril lypS. On 
trouve une notice de ses ouvrages en tête du Catalo^uq 
de sa Bibliothèque y publiée en i8oo. Cette notico 
prouve combien ce Savant était laborieux. 

CÉSAR J. Caii Julii Caesarîs Commen- 
tariorum libri qui extant , ex recensîone 
Joannis Andreœ , Epîsc. Aler. Romœ^ 
in donio Pétri de Maximis , die i^ero xii 
mensis Maii i4^Q* in -fol. lo&S^ 

Première édition de cet ouvrage ^ qui est d'une 
excessive rareté. L'exemplaire que nous citons a été 
vendu ia85 lir. chez M. Paris, à Londres, en 1791; 
1260 lir. chez la Valliére, en 1784; 6o5 liv. chez 
Gaignat , en 1 769 ; 900 liv. chez M. Randon de Boisset, 
en 1 777 ; et 1 362 liv. 2 s. chez M. de Brienne en 1 792 , 
pour la Bibliothèque nationale. A quel prix serait donc 
porté un exemplaire sur viLiN , dont il est parlé dans 
la Bibîiotheca Hulsiana ^ tome I , page 192? (Voyez 
Annales typographicî , édition de Panzer , tome II p 
page 411.) 

César J. Caii Julii Caesaris Commen- 
tarii, accuratissimè cum libris editis et 
manuscriptis optimis coUati , recogniti 
et correcti : accesserunt Samuelis Clarke 
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annotationes , necnon indices loco- 
rum , etc. cum iîguris œneis elegantis- 
simis. Londini y Jacobi Tonson j 1712. 
in-fol. Chart. maj. 11 65^^ 

Celte édition magnifique et recherchée est d'un 
grand prix lorsque les estampes sont complettes , 
c'est-à-dire, au nombre de 87, et que la planche du 
taureau sauvage s'y trouve. Vendu ii65 liv. à Thôtel 
de Bullion , en 1786; 999 liv, 19 3* chez le Duc de 
la Vallière; 700 liv. chez Gouttard, et i5oo liv. chei 
Mirabeau , en 1 792. 

CaiusJuIius César, né à Rome, fut assassiné dans 
le Sénat le i5 mars, 48 ans avant J.-C, à lage de 
56 ans. 

Les principales éditions des sept livres des Com- 
mentaires de Césarj données dans le i5^ siècle, sont, 
outre la première que nous avons citée , celles de 
Rome, 147a, in-fol. ; 1476 > in-fol. ; — « de Milan, 
i477> in-fol. ; 1478, in fol, ; h- de Trévise, 1480, 
în-fol. ; H- de Venise, 1482, in-fol. ; 149O; in-tol. ; 
1494 > in-fol.; 14999 in-fol. 

^ CiCERON. M, Tulii Ciceronîs ofiî- 
ciorum libri très, paradoxa, et versus xn 
Sapientium. Moguntiœ , per Joannem 
Fust et Petrum Schoyffer de Gernsheyrriy 
anno 1466. Petit in-fol. gothique. 1460^ 

Première et très-rare édition , soit sur vélin soit 
sur papier ; surtout quand deux écussôns rouges s'y; 
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trouvent à la suite de Tode d'tlorace Diffugére 
nwesj etc. Vendu i45o liv. chez M. de la Vallière, 
en 1784, avec les ëcussons , et seulement 426 liv. 
chez M. Gaignat. Les éditions en papier valent 3oo & 
400 liv. 

On peut consulter sur toutes les ëdîtîons de Ciceron 
publiées au i5* siècle , les Annales typogrpahignes 
de Panzer , tomes I , II , III , IV. On trouvera dan», 
le tome V, page 148, la liste de toutes ces éditions, 
soit pour les ouvrages entiers, soit pour les ouvrages 
partiels de ce grand Orateur, avec les chif&es de renvoi 
aux tomes précités. 

Ciceron. M. Tiillii Cîceronîs Epistolaè 
familiares. Impr. Kenetiis Joann. de 
Spira ^ 1469* i^-foU 21000^ 

Un exemplaire sur vélin de cette rare édition a 
été vendu aooo liv. chez M. de Brienne, en 1792." 
Laire dit , dans son Index lihr. , tome I , page 70 : 
J, Vindelini prima hœc est episColarum hujus auni 
editio y in cujns fine legitnr : 

Quom labor hic prîmus calami superaverît artem^ 

1469. 

Tittiîi epistolarum manuscripii sunt. Caret slgnaturis ^ 
numerisy custodibwy et registre, (Voyez sur cette édition 
la Bibliog. inîtr, , n° 2408 , et la Vallière , n^ 23 1 3. ) 

Ciceron. M.Tullii Ciceronis Rhetori- 

çorum libri ad Herennium et de invien- 

3 
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tione. Venetiis , per Nicolaum Jensùrij 
anno 1470 • i^-fol. , et non in-Z^. 11 00^ 

Très - belle et première édition de ce livre. Un 
exemplaire sur vélin a été vendu iioo liv. chez 
M. de la Vallière , en 1784, et 4»5 liv. en 1769, 
Cette édition a été donnée par Omnibonus Leonicenus , 
correcteur dans Timprimerie de Jenson. 

C 1 c E R o N. Ciceronis Epîslolîe ad 
Atticum , Brutum et Quintum fratrem. 
Venetiis , per Nicolaum Jenson Gai- 
ïicuniy 1470- in-fol. 1717^ 

Un exemplaire imprimé sur vii.iN a été vendu, en 
1792, chez M, Loménie de Brienne, 1717 liv. Celte, 
édition est très-rare. (Voyez la Bibliographie instrucï,^ 
n^ 2420 , et Index libror. de Laire^ tome I, page 
219.) 

CiCERON. M . Tullii Ciceronis Orationes. 
yenetiis, per Christophoruni Valdarfer^ 

anno 147 !• i^-fol. 3555^ 

Superbe exemplaire sur vélin, acheté 3555 liv, 
chez M. Loniënie de Brienne , en 1 792 , pour la 
Bibliothèque nationale* Voici ce que Laire dit de cet 
exemplaire : Exemplair eximiœ consert^aiionis et ff/tf- 
ganiiœ. Extabat in chartâ apud la ValliÈRE , n® 2298^ 
ubi refertur nota manuscripti huic adhœrens summœ 
'Viilitatis pro habendâ nofirid pretii librorum illius xsf^ 
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Voîcî quelle est celle note : jénno Dni W cccco ixxHj 

ha s pntes tulianas oroes precio duoni ducaiqr auri 
comparapi teste sîgno meo manunli hic appoto anno 
predicto die XX jnnuari. Signé Jaulnern. L'exem- 
plaire sur papier, du Duc de la Vallière, a été vendu 
700 liv. en 1784. (Voyez le Catalogue de ce Duc , 
numéro précité. ) 

CiCERON . Ciceronis Epistolce familiares . 
Venetiis j per Nie. Jenson. i^jS. in-^. 

i8oi"«- 

L'exemplaîre de M. Loménîe de Brîenne , imprima 
sur VÉLIN , décoré de lettres initiales peintes en or et 
en couleur , a été vendu i8oi liv. en 17^)2. (Voyez 
V Index libror, de Laire , tome I, page 357.) Panzer , 
dans son édition des Annales typographiques , tome III, 
page 107, annonce cet exemplaire in-JoUn^ toi$t en 
citant Laire , dont il ne relève pas Tindication du 
format i«-4. 

CiCERON . Marci Tullii Ciceronis Opéra 
omnïa, cum delectu commentarîorum', 
cura et studio abbatîs Josephi Oliveti. 
ParisiiSy Coignardy ij^oetseqq.y 9 vol. 
irt"^. 2260^ 

Très - belle édition , et la plus correcte que Von 
connaisse : on en a tiré des exemplaires en grand 
papier et de petit format in-folio, mais à très-petit 
nombre. Vendu 225o Uv. chez Mirabeau, en i79aj> 
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et i3o2 lîv. chez M. Gouttard , en 1780; 1179 lîv, 
19 s. chez M. de la Vallière , en 1784 ; 1400 hv. à 
l'hôtel de BuUion, en 1786 ; 740 liv. chez M. Gaîgnat p 
en 1769; et i5oo liv. chez Barthélémy , en 1801. 
Les exemplaires en papier ordinaire sont estimés 200 
à 25o liv. Les Anglais ont essayé, à Oxford, d'imiter 
cette superbe édition , mais ils sont restés au-dessous 
de leur modèle. 

Ciceron , né à Harpîno ou Arpînum ,117 ans avant 
J. G. , fut assassiné par le Tribun Popilius Lena , 
prés la mer de Gaieté, 43 ans avant J.-C., et par les 
ordres du triumvir Antoine. 

Joseph Thoulier d'OIivet , né à Salins le 3o Mars 
1682, est mort à Paris le 8 Octobre 1768 , avec la 
réputation d'un grammairien distingué , d'un bon 
traducteur , et d'un littérateur estimable. 

Clément V. Clementis V Consti- 
tutiones cum commentaris. Impr. Mo-- 
guntiœ^ Petr. Schoyffer ^ 1467. Octava 
die niensis Octohris. in-fol. i5oi^ 

r 

Un bel exemplaire imprimé sur vélin a été acheté 
i5oi liv. pour la Bibliothèque nationale, à la vente 
des livres de M. de Brienne. Laire , dans Vlnder Ubr. 
dit , en parlant de ce livre : Non amplius apparat 
Joannes Faustus in hvjus subscriptione^ ex quo injertur^ 
ipsum hoc anno fuisse Parisiis grassante peste suhfatum. 
Il renvoie pour la description du rolume en question à 
celle qui a été doanée exactement dans la Bibliographie 
instructif e^ n^ 919; dans le Catalogue de la Vallière, 



n* io55, et dans l'ouvrage de Wurlveîn, Bibliotheca 

Moguntina , page 8p. 

CocHiN". Les Grandes Batailles d© 
la Chine , gravées sous la direction de 
M. Cochin. in-fol. max. pr. épr. i3o8^ 

Ce superbe volume, de 2 pieds de largeur, environ^^ 
sur 3 pieds de hauteur, contient 16 grands sujets y 
avec un titie supërieurément dessiné. Les épreuves 
sont de premier tirage. Cet atlas est accompagné d'un 
volume in-4 de description y manuscrit, relié comme 
l'ouvrage, c'est-à-dire, avec beaucoup de luxe.i 
L'exemplaire que nous citons a été vendu i3o8 lir. 
à peu-près , à Londres, en 1791 , chez M. Paris. 

Cyprien (Saint). Sancti Cyprianî 
Epistolae. Kenetiis ^ pcr J^indelinuui de 
Spira p 1471* in-fol. 1600^ 

Cet exemplaire, imprimé sur vélin, a été vendu 
1600 liv. chez le Cardinal de Brienne, en 1 792. ( Voyess 
les Annales typographiques de Panzer, t. 111, p. 7** ) 

Les principales éditions des Épîtres données au 
i5e siècle sont celles de Rome, 1471 , in-folio ; 
«^ celle de Venise que nous avons citée , et une autre 
de Venise, i483. 

Thascius Cecilius Cyprîen, Père de TEglisCj^ né à 
Carthage , a été décapité près le lieu de sa naissance 
le 14 Septembre 258. On a de lui 81 Lettrés el 
plusieurs Traités^ 
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Dante. Comedia del divino ppetiB 
FiorenlinoDanteAlifi^hiericolcommento 
di' Christophorq Landino Fiorentino. 
împr. in Firenze ^ per Nicholo di Lo-- 
renzo délia magna adi xxx d'Ago^to 
1481* in- fol. max. , fig. iô3o^ 

Ce bel exemplaire , enrichi de 19 gravures en lâîlle- 
douce et de 16 dessins à la plume, a été acheté 
1010 liv. pour la Bibliothèque nationale, à la vente 
des livres de M. de Brienne, en 1792. (Voyez la 
description de cet ouvrage dans V Index librorum de 
Laire, tome II, page 42. ) Debure , parlant de ce 
livre dans sa Bibliographie ^ n** 3324, ^^^ • ^* ^^^ 
ouvrage a la singularité d'être le premier dans lequel 
l'art de la gravure en taille-douce ait été employé. » 
Maiâ ce Bibliographe est relevé par M. Heinecken,. 
dans son Idée générale d'une collection d'estampes , 

page 143. « Cet ouvrage, dit HeînecKen, n'a nulle- 
ment cette singularité , comme Debure le prétend ; 
dans le Ptoïémèe publié à Rome en 1478» on avait 
déjà inséré 27 cartes géographiques gravées sur métal 
en taille-dôuce; je dis sur métal, parce que je présume 
que les premiers graveurs italiens ne gravaient pas 
sur cuivre , mais sur une composition plus molle. » 
M, Debure , réJacteur du Catalague de la Vallière, 
n® 763 ( aux additions ) , en parlant du Monte 
Santo di Dio y iFloventiœ ^ ^^11 t grand in-4 > ^^^ 

qu'lIeineciLea et Demur ont regardé le Ptolém^p de 
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Rome 9 1478 i et le Dante ^Ae 1481 J comme les 
deux premiers livres imprimés qu'on ait ôrnës de 
gravures en taille - douce , parce qu'ils ignoraient 
l'édition du Monte Santo di Dio , de ï477 » dont 
l'auteur se nommait Antonio Bettini, laquelle éditio]^ 
est ornée d'une figure sur métal, gravée par le même 
artiste qui a exécuté celles qui se trouvent dans lie 
Dante de 1481* MM. HeinecKen et Demur , qui ont 
donné des recherches curieuses sur les premiers, gra- 
veurs , pensent que ces gravures sont dessinées par 
Sandro Boticello, et gravées ou par lui ou par Baccîo 
^ Baldini. La gravure du Monte Santo di Uio se trouve 
dans le Catalogue de la Valliere, n® 763. 

Delphinus. Petri Delphînî Veneti, 
Prioris sacri Eremi, et Generalis ordinîs 
Camaldulensis , epîstoJarum volumen. 
Venetii , Bernardinus Bena lius , 1 5 24 . 
in-fol. 1000^ 

Cet ouvrage a été porté à la somme de 1000 liv. 
à la vente des livres de M. Baluze , en 1719, mais 
il n'a été vendu que 074 liv. chez M. de la Vallière, 
en 1784. ( Voyez le Catalogue de M. de la Serna 
de Bruxelles, n® 336 1. ) 

Despont, Maxima Bibliotheca Veterum 
Patrum, per Margarinum de la Bigne 
collecta et digesta , deinde à Coloa 
doctoribus locupleta; nunc vera k 
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Desponl auctà. Lugduniy Anisson , 1677, 
Q.J vol. in-fol. 

Index locorum Sacrœ Scripturae quae 
continentiir in Bibliothecâ maximâ Ve- 
terum Patrum , à Simeone-à-Sancta- 
Cruce digestus. Genuœ j 1707. in-fol. 

Apparatus ad Bibliothecam Maxiraam 
Veteruni Patrum , Lugduni editam , à 
Nicolao Le Nourry digestus. Parisiis , 
Anisson , 1703, et de Lespine ^ 1716 , 
a vol. in- fol. isSo*^ 

Ces trois ouvrages réunis forment la Bibliothèque 
des Pères, en 3o volumes, et valent looo à 1200 liv. 
L'Apparat de Le Nourry est si rare qu'il vaut presque 
à lui seul la moitié de cette valeur , surtout le 
premier volume , qui est plus rare encore que le 
second. On regrette beaucoup que cet Apparat n'ait 
point été terminé. Le père Le Nourry avait entrepris 
dans cet ouvrage de donner une notice critique et 
historique des Auteurs contenus dans la vaste collection 
des Pères que nous citons , d'éclaircir les endroits de 
leurs ouvrages les plus difficiles , et de discerner les 
écrits authentiques des supposés. 11 a exécuté très- 
judicieusement ce travail dans les deux seuls volumes 
qu'il nous a laissés, et qui ne renferment que les quatre 
premiers siècles de l'Eglise. La mort de l'Auteur a 
- interrompu ce beau tr^Lvail. 
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Cette collection a été vendue 5oo florins d*HoIIaude 
chez M. Duboîs , à la Haye, en 1725; laSo liv, 
au Collège de Clermont , à Paris , en 1764 i et 
979 liv. 19 s. chez M. Daguesseau, en 1786, mais 
VIndex locorum S. Scripturce manquait à ce dernier 
exemplaire. 

Marguerin de la Bîgne , Docteur en Sorbonne ,' 
naquît à Bayeux en 1646^ et mourut vers la lin du 
16c siècle. 

Dom Nicolas Le Nourry, Bénédictin de St.-Maur , 
naquit à Dieppe en 1647 , et mourut à Paris en i724» 

.Diderot , Encyclopédie ou Dictionnaire 
raisonné des Sciences , des Arts et des 
Métiers ^ par une société de gens de 
Lettres , mis en ordre et publié par 
M. Diderot, et, quant à la partie mathé- 
matique, par M- d'Alembert. Paris , 
Briasson y 1761-1772 , 28 ojoI. in-fol. ^ 
dont onze de planches. 

Supplément à l'Encyclopédie . Amster^ 
dam {Paris) ijjQ-'ijjj ^ 5 vol. in-fohy 
dont un de planches. 

Table analytique et raisonné des ma- 
tières contenues dans les 33 volumes 
in-folio du Dictionnaire des Sciences 
et des Arts, et dans son Supplément 
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(par M. Mouchon). Paris, 1780, 2 vol. 
in-fol i3è5^ 

• Ces 35 volumes valent 600 à 65o lîv. • maïs 
beaucoup plus en grand papier; ce recueil a ëlë vendu . 
tel, et relié en maroquin, i365 liv. chez M. de Saint- 
Ceran I en 1791 , et i3oo liv. chez M. Delcroz , 

^ en 1802 : îl devrait être plus cher, cçir le grand 
papier est très -rare, n'ayant ëté tiré qu'à ^5 exem- 

' plaires. La réimpression de Genève , quoique calquée 
sur celle de Paris, vaut 100 à i5o liv. de moins 

^ , que celle de Paris. Il s'y trouve quelques légères 
différences remarquées par plusieurs Bibliographes , 
et que je vais rapporter ici. 

f i** L'accent aigu qui est sur le premier mot dû 

titre du premier tome de l'originale eîît fait ainsi ^ , et 
dans la contrefaite il a cette forme / à peu près. 
2** Ces mots'TOME PREMIER, dans le titre 

( du premier tome de l'originale , ont , depuis la pointe 
gauche de la lettre T jusqu'au point qui est après 
le mot PREMIER, environ trois pouces deux lignes 
et demi de long, et dans la contrefaite ils ont trois 
pouces trois lignés entières. 

3^ Le mot MONSEIGNEUR, du bas de 
l'épitre dédicatoire du premier tome , a deux pouces 
huit lignes dans l'originale , depuis la pointe gauche 
de la première jambe de la lettre M jusqu'à la jambe 
droite de la lettre R. Ce mot dans la contrefaite n'a 
pas tout-à'fait deux pouces cinq lignes. 

4^ La signature B ij , qui est au bas de la page xi 
de la préface, est disposée dans l'originale de maniéfe 



que la seconde unité répond parfaitement à la jambe 
droite de IT , qui est l'ayant - dernier mot dfe la 
dernière ligne de cette page ; cette seconde ânité 
répond au contraire , dans la contrefaite , au milieu 
de l'espace qui est entre cet avant-dernier mot et le 
mot joindre , qui est le dernier de cette page. 

5° Au bas de la deuxième colonne de la page 241 
du premier volume , le mot différenct est imprimé 
à moitié dans l'originale , et il Test en entier dans 
la contrefaite, 

6** Au tome VIII des planches , on voit le portrait 
de Louis XV à Tarticle Monn aie , dans rëdftion 
originale de Paris ; on a substitué le portrait de Louis XVI 
dans la contrefaclîon de Genève. * 

7^ Dans les volumes de planches de l'édition de 
Paris , on doit lire à chaque frontispice le mot Livraison*, 
lequel précède l'indication du nombre de planches 
contenues dans les volumes. Ce mot ne se trouve ^lus 
dans l'édition de Genève. . ^ 

Telles sont les principales différences qui existent 
dans ces deux célèbres Encyclopédies , et qui ont été 
remarquées par Rive , par Cailleau , etc. 

Les autres éditions de \ Encyclopédie sont celles: 

De Genève, 1777-17791 39 volumes in-4 , dont 
3 de planches; prix, 1S0 à 3ôo liv. ; et, en y ajoutant 
les 6 volumes de tables > \S vol. in-4; P^l^ 9 3oo à 
35o lîv. 

De Genève et Neufchâlel , 1778-1779 , 39 vol. în-4f 
y compris les 3 vol. de planches. Même prix. 

Ces deux Encyclopédies ont été publiées par Pellet 
de Genève. On m'a assuré qu'il en avait encoré'publié 




une- autre édition antérieure à cette dernière de 17789 
qu'il a donnée en société avec les libraires de Neufchâtel^ 
et qui a été imprimée dans cette dernière ville. 

D'Yverdun, 177B, 58 vol. in-4, dont 10 de planch. 
elle est plus complette que celle de Genève et de 
Lausanne ; prix , 35o à 400 liv. 

De Lausanne y 1778-1781 , 89 voL grand in-8 , 
dont 3 de planches, qui ont été publiés de 1779 à 
1780 ; 170 à 200 liv. 

De Livourne, 1770 , in-fol. , imprimé par ordre 
du Grand -Duc de Toscane. J'ignore le nombre de 
volumes et le prix. 

De Lucque, citée par Tabbé Rive. Je n'en connais 
ni le format , ni le nombre de volumes , ni le prix. 

Encyclopédie méthodique ou par ordre de matières, 
dite de PancKouKe. En Tan 10 , ou 1802, on publiait 
la 67e livraison. Il existe jusqu'alors 239 parties in-4» 
dont 34 de planches. Ces 67 livraisons valent 1100 à 
1200 liv. (Voyez Encyclopédie,) 

Les principales Encyclopédies anglaises sont ; 

Cyelopœdia , or an unipersal dictionary oj' arts and 
sciences; hy E, Ghambers, Dublin , 174^* ^ V^l* 
in •fol. , fig. 

ji Supplément ta M. Chambers Cyelopœdia. Dublin , 
1753 , 2 vol. in-fol. Ces 4 volumes se sont vendus 
160 liv. en 177^5, 80 liv. en 1779. 

Encycîopœdia Britannica y or a Dictionary of arts^ 
sciences , eic^ TVith abope iwo hundred càpper-plates^ 
Edimburgh, Balfour, 1778, 10 vol. in-4 qui valent 
120 à 140 liv. 

Mncycloptedia Britannica , or a Dictionary of arts » 
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ùnd sciences j on a plan hy which the différent sciences 
and arts are in distinct treatises or Systems» London ^ 

1789-1797, 36 parties en 18 vol. în-4f fig» 
Supplément to the Encycîopcedia Britannica , hy 

Gleig. London, j8oi, 4 parties en 2 vol. în-4, fig- 
Cette Encyclopédie est peu connue en France; elle 

vaut 5 à 600 liv. 

Il existe à la Bibliothèque de l'Institut une petite 

Encyclopédie anglaise en 4 volumes in-8, publiée 

à Londres en 1754. 

The new Cyclopedia , or unipersal Dictionary qfarts 
and sciences , etc. hy Ahraham Rees^ London ,' 
Longman et comp. , i8o3 , in-4j figures , cartes^ etc. 

Il ne parait encore que le premier volume , qui 
coûte 18 schelings (22 liv. los.). M. A. Rees a publié 
la dernière édition de V Encyclopédie de Chambers en 
1786. Celle qu'il entreprend maintenant aura à-peu- 
près 20 volumes in -4/ composés chacun de deux 
parties. 

On imprime dans ce moment, à Francfort^ une 
Encyclopédie allemande , par une société de gens de 
Lettres , qui est à son 22^ tome ( in folio) , renfermant 
les lettres Ko^Kratsi ; elle a été commencée en 1778. 

On connaît encore r£/zc^c/o;^^^ied'ÂlstediuSyrune 
des premières qui aient paru ; en voici le titre : 

Joan, Henrici Alstedii Scientiarum omnium Ency^ 
clopedia unit^ersa. Lugduni, i649> 4 ^oL in-foL 

Denis Diderot, né à Langres en 1713 , est moi 
subitement le 3i Juillet 1784* 

Jean le Rond d'Alembert, né à Paris en ^^\^% 
mort le 29 Octobre 1783*. 




Ephraïm Chambers , savant anglais , est moft en 
J740. 

Jean - Henri Alstedius , Théologien alUmand 9 est 
mort en i638. 

^ DuHAMEL-DuMONCEAu. Traité des 
Arbres fruitiers , par Duhamel-Dumon- 
'ceaii. Paris y 1768^ 2 qjoL in--^ ^ figures 
peintes diaprés nature. 3528^ 

'.■ Toutes les figures de ce superbe exemplaire sont 

des tableaux rendus avec une vérité frappante. Qn n'a 
peint aucune planche qu'à mesure que le fruit se 

; trouvait en perfection ; de sorte qu'il a falki plusieurs 

' années pour finir ce travail. Le célèbre artiste M. Parocel 

r l'âlné a mis son nom à chaque tableau. Les figures ont 
ëté coloriées sur les eaux>fortes. Cet ouvrage a été 
vendu, en 1791 > à Londres, à peu- près 3528 liv. , 
chez M. Paris , qui l'avait acheté de madame yeuve 

- Desaint 4^00 liv. 

Henri Louis Duhamel-Dumonceau , né à Paris en 

'- 1700 y est mort dans la même ville en 1782, après 
«voir composé une infinité d'ouvrages utiles* On pi^blie 
dans ce moment une nouvelle édition de son Traité 
des arbres et arbustes que Von cuUiffe en France en pfpine 
terrcm Ce superbe ouvrage parait par livraisons , dont 
18 ont déjà vu le jour ; il en aura à-peu-près 3o , 

\ d^ six estampes chacune, au prix de 9 liv. , planches 
en noir, et 18 ou 3o liv, , selon les différens p^ipîers 

\,^ €t les diffëreptes enlummures. La première édition est 
de 1755, a vol. in-4, _ ^ 
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^ Durand. Guillelmi Durandi Codex 
ratîonalis divinorum offîcîorum. Mo-- 
guntiœ, per Johannem Fust et Petrum 
Schoyffer de Gernszheyiriy 14^9, sexta 
die Octobris. in-Jhl. 6400^ 

Un exemplaire en v^lin de cette célèbre ëditioa 
a ëté vendu 3400" liv. chez M. de Brienne, en 1791; 
1978 liv. chez M. Crevenna^ en 1790; io5o liv. ches 
M. Gaignat, en 1769; et 2700 liv. chez M. de la 
Valliére, en 1784; de là il a passé à la Bibliothèque 
impériale. Le savant M. Van-Praet m'a instruit qu'il 
existait 26 exemplaires de cet ouvrage précieux. ( VojeÉ 
le Catalogue de M* Crevenna y n^ a&5 ; celui da 
M. de Brienne , Index librorum , etc. , par Laire ^ 
tome I , page i3 ; la Biblioth. Mogunt. de Wurdtveînj^ 
page 63 , et la Bibliographie instructii^e , n^ 187. ) 
u Cette rare édition , dit nM. Debure , est d'une fort 
belle exécution, en caractères de fonte ; mais le corps 
de la lettre est beaucoup plus petit que celui de la 
Bible de Mayence , en 1462 , et il diffère aussi 
beaucoup de celui du Catholicon JanuensCj de 1460. 
La ponctuation s'y trouve , mais sans virgules, et 
les i sont accentués. Le corps du volume est orné 
de capitales peintes en diverses couleurs, et on lit à 
I la fin du dernier leuille( la souscription, qui est tirée 
en rouge , etc. » 
'' Le Rationale dipînnrvm officiornm a eu beaucoup 

d'éditions dans le i5^ siècle ; la plus ancienne après 
celle de Mayence est celle d'Ausbourg^; impçimée 
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par G. Zainef , en i47<5> în- folio. (Voyez les Annales 
de Panzer, lome V, page 189. ) 

Guillaume Durand , né à Puimoisson , en Provence, 
dans le i3® siècle, mourut à Rome le i^r Novembre 
1296. Il fut jurisconsulte, chapelain et auditeur du 
Sacré Palais , Légat de Grégoire X au Condie de 
Lyon, puis Evéque de Mende en 1286. 

Fontaine (de la). Poésies diverses 
de Jean de la Fontaine , manuscrit 
sur VÉLIN, exécuté en lettres rondes 
par Monchaussé (en 1745), 6t décoré 
de tableaux, vignettes et cul-de-lampes 
peints en miniature , par le fameux 
MaroUes. 2 vol. in-^y grand format. 

7660^ 

Vendu 7200 lîv. chez M. GaSgnat, en i7<^9> et 
7660 liv. à-peu près , chez M. Paris, à Londres, en 
1791. Dans le Catalogue de ce dernier, cet ouvrage 
est annoncé sous le titre de Contes de la Fontaine^ 
açfee miniatures, vignettes et cuL-de- lampes à chaque 
conte ^ etc» Je ne l'ai jamais vu annoncer que sous 
le titre de Poésies diverses , etc. On dit que ce 
manuscrit est incomparable pour le génie et Texé- 
cution des dessins. On ne conçoit pas comment un 
seul artiste a pu exécuter un si grand nombre de 
peintures achevées : le tout est d'un coloris éclatant, 
d'une conservation parfaite; le v^lin est blanc et 
parfaitement uni. C'est un recueil de miniatures 
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précieuses , digne d'entrer dans les plu3 be^ux cabinet^ 
fle l'Europe. 

Parmi les exemplaires des Contes de la FontçtînQ 
( édition des Fermiers-rGénéraux , Amsterdam [P^ris, 
Barbou] , 1762 , 3 vol. in-8 , avBc les belles figure^ 
d'Eisen ) , on prétend qu'on doit distinguer ceujç 
qui ont été remis aux 4P Fermiers-Généraux exi§tan| ^ 
lors de la publication de cette édition. Ces 40 exem* 
plaireS) qui sont d'un plus grand prix que les autres, 
sont faciles à reconnaître, car ils renferment plus de^ 
vignettes et de gravures que les exemplaires ordinaires 5 
dans les vignettes détachées on trouve le tQmbea\t d^ 
la Fontaine à la page viij , et un satufre à la page xiv 
de la préface du tome I ; puis deux petits amçur^ 
à la page viij de la préface du tome II. Quant aujç 
gravures, j'ai remarqué, dans le premie-r volume j^ 
une double planche au conte di^ Savcfier, pgge 34t 
.-I idem^ de la Servante justifiée , page 48. — • iden^ 
de la Coupe enchantée y page i34. ^ idem dii. 
Faucon, page i5o. ( Cette planche est la 3- de cq 
conte.) Ibidem de la Clochette , page 220, ^ïdep^ 
de Sœur Jeanne ^ P^ge 233. »— Et dans le Second 
VOLUME , une double planche au conte des Oies de 
frère Philippe y page 2, ^ idem du Cas de conscience ,' 
page 144* ^ idem du Tableau , page 224. ^r* ideirif 
du Contract , page 272. te^ idem du Rossignol | 
page 276. 

Le portrait de la Fontaine est en tête du premier? 
volume ; celui de Charles Eisen , auteur des gravures , 
en tête du deuxième volume , et celui de Choffard est à 
}a £n du conte du Rossignol ^ en cul de lampe, Ce^ 
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portraits se trouvent dans tous les exemplaires cle 
cette édition , qui sont d*un grand prix dans le 
commerce. Vendu 189 liv. 19 s. chez M. Randon 
de Roisset , en 1777; 197 Ut, chez M. Gouttard , 
en 1780 -, et 337 lir. chez M. de la Vallière , en 
1784* M. Guillaume, homme de loi à Besancon , 
possède un fort bel exemplaire avec les figures doubles. 

Le Catalogue des livres de M. de Trudaine ( an xii- 
i8o3 ) porte la note snirante au n* 949 > sous lequel 
sont annoncés les Contes de la Fontaine : et Les 
Fermiers- Généraux avaient fait graver des fers parti- 
culiers pour la dorure des exemplaires qui leur étaient 
personnellement destinés ou qu'ils voulaient donner 
en présens. Ces sortes d'exemplaires se rencontrent 
très>rarement , et sont fort recherchés des amateurs.» 

Jean de la Fontaine ^ né à Château - Thierri le 8 
Juillet 1621 , mourut à Paris le i3 Mars 1695. 

Froissart. Chroniques de France, 
d'Angleterre, d'Ecosse, d'Espagne et 
de Bretaîgne, etc. , par Froissart. Paris ^ 
Gr. Eustace, i5i4, 4"^^^* i^-fol. 55yS^ 

Un superbe exemplaire tiré sur v^lin a été vendu 
3578 liv. chez M. Paris, à Londres, en 1791. Voici 
comme s'explique sur cet ouvrage le rédacteur du 
Catalogue de M. Paris : « On peut regarder ce livre 
comme un des plus rares qui existent : l'exemplaire 
est unique et inconnu aux meilleurs bibliographes ; 
Sauvage ne l'a jamais vu : il est de la première beauté 
par Ja blancheur du vélin et par sa belle conservation. 
On y a joint tout le luxe de la reliure, a II existait 



si 

daDs la Bibliothèque du Dùpc de la Vâlliéfe plusieurs 
éditions de Froissait, une entre autres (>ortant le même 
titre que celle de M. Paris , également impritnée chez 
Verard, mais elle est sans date. ( Voyez le n^ 5o5i 
de eon Catalogue.) Elle a été vendue 920 liv. Deux 
éditions revues et corrigées par Denis Sauvage de 
Fontenailles ont été vendues, l'une de Lyon, iSSp, 
tio lîv. , et l'autre , de Paris, 1674, 48 liv. 

Jean Froissart , hé à Yalehciennes vers i33y, 
Chanoine et Trésorier de Chimay, est mort vers 140a. 
Sa Chronique va depuis i326 jusqu'en 1400 , et 
Ënguerrand de Monstrelet l'a continuée jusqu'en 1467, 

GrEVARTius.PorapaintroitûsFerdiiiandi 
Austriaci, Hispaniarum Infantis, Bel- 
garum et Burguncliorum Gubernatoris, 
în Urbem Antverpiam , xv kal. Maii 
aimo i635, arcus, pegmata , iconesque 
à Petro Paulo Rubenio , inventas et 
delineatas , inscriptionibus et elogiis 
ornabat, liberoque commentario illus- 
trabat Casperius Gevartius. Antverpiœ^ 
"veneunt exemplaria apud Theod. à 
Tulden , qui iconum tabulas ex arche-- 
typis Rubenianis delineavit et sculpsitj 
1641 (pour i64îi )• in-fol. ^994"^ 

Superbe exemplaire tiré sur v^lin, vendu 'gao 
florins (1994 Uv. ) chez M. Yerdussen , libraire 
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Anvers , en. 1776; 1700 lîv. chez le Duc de la Vallîère, 
en 1784; et 1825 liv. à l'hôtel de BuUion, en 1786» 
On trouve dans cet exemplaire , sur un feuillet séparé , 
le portrait de Rubens, tiré sur vélin , et gravé par 
PauU. Pontius. Les exemplaires en papier valent iS 
à 18 liv. 

Glomy. Conchiliologîe iconologique 
et pittoresque , avec figures peintes 
d'après nature par L B* Glomy, 1768, 
grand in-4- i3oo^ 

Cet ouvrage a été vendu i3oo liv. chez M. d'Ennery ,' 
et 1068 liv. chez M. Paris à Londres, en 1791. 

h B. Glomy avait sans doute un talent particulier 
pour disposer les estampes ou plutôt les dessins sur 
des cartons , et en relever l'efTet en les entourant de 
divers filets en noir , en or ou en couleur. C'est ce 
que les marchands d'estampes de Paris appellent 
glomiser. 

GoRius» Musœum Florentinum , exhi- 
bens insîgniora vetustatis monumenta 
quœFlorentiae suntinThesauro Medicœo, 
cum observationibus Francisci Gorii , 
et figuris œneis elegantissimis. Florentiœ, 
1731 et ann. seq. 10 vol. in-fol. 1199^ 

Cette collection, magnifiquement exécutée, a été 
pendue 1199 liv* 19 s* 9 reliée en 11 vol. , chez la 
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Vallière ; en. 1784; et 1099 liv. 19 s. à Thôtel 
de BuUion, en 1786. Le Musceum Etruscum* Flo" 
rendis j lyij et suivantes, du même auteur, est 
en S vol. in- fol. , et vaut i5o liv, à-peu-près. Vendu 
299 liv. chez M. Randon de Boisset, en 1777; et 
a6o liv. à Phôtel de BuUion , en 1786. Un superbe 
exemplaire du Musœum Florentinum , envoyé au 
Marquis de Mirabeau de la part du Grand -Duc dd 
Toscane y a été vendu 1001 liv. chez le Comte de 
Mirabeau , en 1792. 

Antoine-François Gorius , Gorîo ou Gorî, célèbre 
antiquaire, né à Florence, est mort en 1757. On lui 
doit encore Dactyliotheca Smithiana ; Venetiis , 

' 1767 , 2 vol. in-fol. ;^ Commentaria in xupriorum 
Imperatorum Romanorum numismata aurea , ar» 

' gentea , etc. , qui se trouvent dans le Thésaurus 
Morellianus \ Amsttlodami ^ 1752. etc. 

Graevius. Collection complette des 
antiquités Grecques et Romaines de 
Graevius et Gronovius , etc. Leyde , 
1694, Gt années suiv.^ en 71 vol. in-fol. 

1782^ 

Voyez pour le détail, le Dictionnaire de Cailleau , 
tome I y page 534 > ^^ ^^ Catalogue de M. de la 
Vallière, ( première partie ) n^* 6434- 544 1- Cette 
collection a été vendue 1782 liv. chez M. de la 
Vallière, en 1784* Voici une légère indication de 
chacune des parties de cette riche collection : Thésaurus: 
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antiquttatum Grascarum à Gronovio, Ltigd. Éat«; 
1697, i3 vol. H-* Thésaurus antiquitatum Roma* 
narum à Grœvio. Lugd. Bat. , i^4i ^^ ^^'* ^ 
Noi^us thésaurus antiq^ Romanarum à de SBllengreé 
Hagse comît.y 1716, 3 vol. ^Lexicon antiq. Ronu, 
PhisùL Leovardiœ (Leuwarden)> lyiS, 2 vol. 

Ces quatre articles forment la collectioa des anti- 
quités Grecques et Romaines, qui vaut 5oo à doo liv. 
On y ajoute 1 Utriusque thesauri ant. Or» et Rom. 
noua supplementa à J. Poleno. Venetiîs, 1737 ^ 
è vol. in-fol. «^ Inscriptiones antiquoi totiuf orbis 
JRomani y à Grutero et Gr^evio. Amstelod. > 1707 , 
4 vol. HM Thésaurus antiquitatum Jtalias Mari 
léigusttcoetAlpibus Ficinte, à Grcevioet BurmajtnOé 
Lugd. Bat* , 1704 - 1725, 9 tomes eti 17 vol. *-< 
[jthesaUrus antiquitatum Siciliœ ^ Sardinier ^ Corsicœ , 
à Grœpio et Burmanno. Lugd. Bat, 1733^ >5tom. 
feliés en 8 vol. Ces quatre derniers articles , séparés 
des quatre premiers 9 valent 3ao à j^qo liv. 

Jean-Georges Gra^vius , né à Numboutg ^ te 29^ 
Janvier i632 y est mort le 1 1 Janvier 1703. 

Jacques Gronovîus, fils de Jean-Fréderîc GronovIus> 
à qui l'on doit des éditions latines estimées y est; né 
à Devettter en 1645; il mourut à Leyde en 1716. 

Albert-Henri de Sallengre, né à la Haye en 1694 , 
y est mort en 1723. On a de lui plusieurs ouvrages 
de littérature et d'histoire. 

Samuel Pitiscus, né à Zutpheii en 1627, est mort 
à Utrecht en 1717. 

Jean Gruteti né à Anvers en 1660 | est mort en 
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, Pierre Burman, professeur d*liistoire et d'ëloquence 
i Leyde , est mort en 1 740* 

Gratien. Gratiani Decretum cum 
glossis . MogunticBy per Petrum Schoyffer 
de Gernsheym j anno 1472 > 1 vol. in-- 
fol. ^ gr. format. ii5o^ 

Exemplaire tiré sur yslin, enrichi d'ornemens 
en or et en couleurs, vendu ii5o liv. chez le Duc 
de la Valliere j en 1 784 ; 21 5 liv. chez M. de Colbert, 
fn 1728 ; et ^10 liv. chez M. Gaîgnat , en 1769. 
La première édition du Décret de Gratien est de 
Strasbourg, i^ji , in -fol. (Voyez dans Papzer , 
Annales typograpkici , tome V, page 228, la liste 
de toute); les éditions de .cet ouvrage publiées dans 
le i5^ siècle à Strasbourg, à Mayence, à Rome, i 
Bdle , à Venise , à Milan , à Nuremberg , à Bo- 
logne , etc. ) 

Gratien , religieux bénédictin , natif de Chiusi f 
dans le 12^ siècle, est mort peu après. ii5i , époque 
à laquelle il a terminé son Décret ou Concordantia 
discordantiam canonum. Les erreurs e% les défauts 
de cet ouvrage ont été corrigés par Antoine Augustin 
dans son De emendatione Gratiani^ dont la meilleure 
édition est celle de Baluze , 1672. 

HÉSIODE. He§iodi Ascraeî quae su- 
persunt , cum notis. variorum , ex 
editione TIxomiB Robinson. Gr. et Lat. 
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Oxônii y 1737 , in "4* Trè&^gr. pap^ 

t>u format in-folio i 2i3o^ 

Ouvragé extrêmement rare de ce foriiiat > qui est 

'1 • 

le 3- papien On assure qu*il n'y en a eu que dix 
exemplaires tirés ainsi, et qui ont été 'distribués eh 
îprësens par l'auteur. Vendu 2i3o liv. chez Mirabeau, 
fen 1792. La Bibliothèque nationale de France en à 
J)ayé un exemplaire iaôoo liv. en Tân xi - i8ô3. Les 
j)rincipalel5 éditions d'Hésiode, au i5= siècle, sont 
telles de Milâh , Ant. Zarôt, 1483 (douteuse 3 , 
în-fol. , grec ; ►-i celle d« Veiiîse , des Aides, 1495, 
în-fol. , grec; ►- de Roiiie , 1471 7 iii-fol. , kt. •-* 
la Théogonie seule, Téditiofa de Venise, 149^9 in-4^ 
^ la Théogonie en vers latins , Tédiliôn de Ferrare> 
,i474^ in -4* t- les Œuvres et le^ Jours ^ ou les 
tiéorgtqueSj en latin , l'édition dé Deventet, 1492, 
in-4; H- de Vehiàe, i499f î^'4- *^^® ZWolL, 1499^ 

Hésiode , ôHgînaîre de Cunleâ eh AEolîe , maïs 
éleVé à Ascrée en Béotie , a vécu , selon les marbres 
(i'Àrùndël, 36 ans avant Hoihète^ c'fest-à-dire > 944 
kVaht J. - C; 

îîiÉtib*rïMtJS. Sancti Hieroniml 
êpistolœk in fol. Ii99^ 

Ëdiiion très - àncîteriné , Sans indication de lieu ^ 
d'année, ni d'imprimeur; La reliure de cet exemplaire 
^orte la date de 1469. Vendu 1199 liv. 19 s. chez 
%i\ de Briehné ^ len i^$^. ( Voyéa Laire^ IhdéJà 
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iihrotvni ah twentâ typogrùphtd, tome I, page 41* ) 
Les principales édirioris de^ Œuvres de S, Jéfdtne , 
Soit complettes soit partielles, 'publiées au 1 5- siècle, 
sont détaillées dans les annales de Panzer, tome Y, 
page !24^. 

HiERONYMusw S. Hieronymi Commen- 
tarius in librum Job. in-foL 36oo^ 

Manuscrit précieux que Ton croit unique parce 
' qu'il renfetitie, dit-on , un ouvrage qui n'a jamais ét^ 
imprimé. Vendu 36oo liv. chez MM. Petau et Mansart, 
à la Haye, en 1722. 

Saint- Jétôme , hé à Slrîdon > Ville de Tancienne 
Pannonie , vers 340 , est mort le 3o Septembte 420* 

Horace. Q. Horatii Flacci opéra. 
Mtàdiolani , pet Antonium Zarotunt 
Parménsem, Antio Domirii i^j^y in-foU 

880^ 

' Cet article est le seul , dahs te tecuetl bibliogra- 
phique , dont le prix n'aille pas à 1000 liv. ; mais 
le nom célèbre de ce poëte ne nous a pas permis 
de le passet sous silence^ et d'ailleurs on vient d'en 
découvrir une édition sans date, qui est trés''ancienne> 
sur laquelle nous nous permettrons de publier une 
notice intéressante que le savant et obligeant M. Van* 
ï^raet nous a fait l'amitié de nous communiquer. 
L'exemplaire dont nous donnons le titre , est de 
la première édition portant date ; il a été vendu 
6SôliVk chea Mk de finenne^ en 1792^ On.connaU 
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encore deux autres éditions d'Horace du même Zarot 
et de la même année 1474 > dont l'une est in-fol. , 
et l'autre in*4« Il en existe aussi une de la même 
année , imprimée , dit Maittaire , à Ferrare y par 
Carnerius puer Augustinus, in-8. Nous ;ne parlerons 
pas des éditions sans date qui ont précédé celles de 
1474 9 parce qu'il en est question dans la notice de 
M. Van«Fraet sur l'édition récemment découverte. La 
Toici : 

es L'Horace sur lequel vous me demandez 

des renseignemens a été déposé à la Bibliothèque 
nationale par M. Payne, libraire anglais trés-instruit, 
et qui a le malheur d'être prisonnier de guerre en 
France. 

<c Cette édition d'Horace sans date porte toutes les 
marques qui distinguent une impression trés-ancienné; 
mais à mes jeux elle n'est pas la première de ce 
Poête^ ainsi qu'on l'a voulu £iire croire dans la notice 
insérée dans une des feuilles du Moniteur. 

ce Selon moi, elle ne doit occuper que le troisième 
ou quatrième rang parmi quatre éditions sans date 
mises au jour avant 1474» année qui en a vu paraître 
trois j les unes plus rares que les autres, et dont celle 
de Milan seule se trouve & la Bibliothèque i^ationale. 

ce L'édition sans date qui a jusqu'ici passé pour la 
première y se reconnaît par quatre vers latins par lesquels 
elle est terminée. 

fc La seconde , et que je n'hésite pas à appeler la 
première j parce qu'on peut lui assigner ^ sinon une 
date précise, au moins une époque certaine, est sortie 
des presses de Philippe de Ugnaminei qui; dçs i47^t 
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imprimait à Rome* Cet habUe impvnkex^t, enparlaut 
dans son Trauato dictu , Pongie liagnja j qu'il 
exécuta en i^j'i y clés ipremières productions de son 
art, y comprend une édition d*Hor4ce^ dont certai* 
nement Inexistence » qiioique persQiine n*ah encore vu 
le livre) ne peu^ être révoquée en doute* 

a On doit regarder comme ta troisième cellf que 
vient d'obtenir la Bibliothèque nationale ; elle est 
presque semblable à une quatrième édition sans date 
qui parait aussi ancienne. L'une se distingue de Pautre 
par la place qu'y occupent les satyres : dans celle de 
la Bibliothèque nationale elles se trouvent à la fin da 
volume, tandis que dans Tautre elles précèdent les 
épitres qui le terminent. 

id Voici à présent > Monsieur , ta description de 
1 édition de M* Payne, telle que vous desirea qu'elle 
vous soit donnée. 

ce Ce livre est exécuté en beaux caractères ronds i 
ayant . beaucoup de rapport avec ceux qui ont servi 
à imprimer à Venise, en 147^^ Catulle, TibuUe et 
Properce, sans cependant être parfaitement aemblables 
à ces types. Il est sans chiiFres , réclames pi signatures^ 
imprimé à longues lignes au nombre de 33 tur les 
pages entières. En place d'initiales 9 il y a des minus- 
cules qui ne sont là que pour désigner au scribe ou 
au peintre la lettre initiale qu'il doit y exécuter au 
pinceau. 

« La totalité du volume , qui est un grand in«4 de 
dix pouces cinq lignes de haut, avec une justification 
de sept pouces deux lignes aussi en hauteur , est de 
«a3 feuillets^ dont le premier | au rqcto , commence 
oinii t 
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Çutnii Horaiii Flacci Venusini Carminum Uher 
primas ad Mecœnatem, 

a 

Ecenas Atauis édite regihus \ 
O et prœsidium et duïce decus meum. 
Sunt quos curriculo puluere olympien 
Collegisse iuuat metaque Jeruidis 
Euitata rôtis paîmaq. nobilis^ 

ce Ujrt poétique commence au Spe feuillet ; le» 
satyres au 67e : elles finissent au verso du 99® , par 
ces mots : 

Çuinti Soratil Flacci Venusini. 
Satirarum non indiligenter correctarum et 
Impressarum. finis, 

tt Les 24 derniers feuillets renferment les Epures, 
dont les sept derniers vers se trouvent au verso du 
24^^ c'est-à-dire y du 123^ de tout le volume , et au 
bas desquels on lit le mot FINIS. 

ce J'ajouterai que Tezemplaire est d'une conservation 
parfaite. • « 

ce M. le Chevalier d'Elcî , cité à Toccasion de 
cette acquisition, et qui de Milan est allé s'établir à 
Vienne en Autriche, possède, outre un .semblable 
exemplaire, l'édition à' Horace ^ réputée la première, 
avec les vers latins. J'ai connu cet amateur à Paris 
en 1788 : toute son ambition alors tendait à se prO'- 
curer la première édition de chaque auteur classique 
grec et latin. J'ai appris depuis qu'il était parvenu , 
à force de recherches et de dépenses , à les réunir 
toutes, à l'exception du Juxfenal de 1470, qu'il fait 
chercher depuis long- temps par toute l'Europe ^ et 
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(dont nous arons eu le bonheur 7 à son insçu ; 
d'enrichir l'année dernière la Bibliothèque nationale* i> 
Horace , né à Venuse , est mort sept ans avant J. C. , 
âgé de 57 ans.: 

Jacquin. Florae Austriacae , sîvè 
plantarum selectarum in Austriae Ar- 
chiducatu spontè çrescentium icônes , 
ad vivum coloratœ , operâ Nie. Jos. 
Jacquin. Viennœ Austriœ^ Kaliwoda ^ 
1773- 1778, 5 vol. in-fol. 

Hortus botanicus Vindobonensis , cura 

Nicol. Josephi Jacquin. Vindohonce , 

Kaliwoda^ 1 770-1 776, 3 vol. in-fol. , 

fig. 2171^ 

Ces deux articles ont été vendus réunis 2171 liv. 
chez M. de Crevennai en 1790; iSop liv. à Tbôtel 
de Bullion , en 1786. lis avaient été précédemment 
vendus , le premier DpS liv. , et le second Sap liv 1 
chez M. de Saint-Ceran, en 1780. On doit encore 
à Nicolas- Joseph Jacquin : Obserçationes botanicœ, 
Vîndobon^ , 1764, infol.^ fig*i vendu ai liv. 19 s. 
en 1780. ^^Selectarum sùirpium Americanarum his* 
ioria ;Vind., 1763, a vol. in-foLj vendu 4x) lîv<3 
en 1 780. »-^ Miscellanea Austriaca ad bonatiçam ,' 
chemiQm , et historiam-naturalem spectantiçL , eu m 
fig. partim coloratîs; Vindobonse^ 1778; in-4; vendu 
^j liv. en 1780 y etc. 
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Jarry. La Guirlafldé de Julie pour 
M^'« de Rambouillet , Julie - Lucine 
d'Angenes, escript par N. Jarry^ en 
^64.1* in-folio. 14510^ 

Ce lîvî-è éil l'un aes plus beàtix et dés pfuls précieuk 
ttiâAuÂcrite t|tl6 Tidn éoMai^e. Il est écrit èh lettre^ 
rondes par lé célèbre calligraphe Jarryi sur vélih 
de choix > et les figures de toutes ks fleurs ont été 
peintes par le fameux Robert* La reliure magnifique 
en maroquin rouge , que l'oki doit à Gascon , qiAi 
n'avait point d'égal en son art^ est ornée en dehors 
et en dedans du chiffre entrelacé de !• L. ( Julie 
LUcitie. ) Ce bouquet » chef-d'tfeUvfe de galanterie , 
« été donné en 1641 à Màdétfiôi)5ëlle de Rambouillet 
par M. de Montausier, qui était pour lors son amant ^ 
et qui devint son époux en 1644* Le volume est 
t^Qtnpôsé de 9Ô Feuillets èâ tout : voici la description 
des huit ï^ui précèdent le cot^s dd l'ouVrage ; les trois 
pttttii<^)1( sont eh blanc , mais bn lit en haut du recto 
thl second i le billet que l'abbé de Rothelin écrivit de 
Hà ttUiin à M. D^bOze , eh lut ôffraht ce beau livre : 
il tiï àitll^i côtiçu : Je prie M. Dàbo^ de vouloir 
bitfi ûcàèptet le présenù lii^re j et de tù plûcer dans 
sofi ihà^hifique càhinet comme une marque de ma 
tènâtê iamitië* Signé Vnbbé de Rotheliît. Le 
i^tiàlfiènle feuillet contient le titre ; le cinquième offre 
utte guirlande supérieurement peinte , au milieu de 
laquelle on lit : LA GUIRLANDE DE JULIE. 
lie sixième est en blanc. Le septième présente une 
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miniature où Ton voit Zëphire entouré d'un nuage , 
et représenté du c6té gauche au côté droit du speo» 
tateur ; il tient dans sa main droite une rose , et dans 
sa gauche une guirlande de Aeurs au nombre de 29 ; 
qu'il souffle légèrement sur la terre , afin qu'on puisse 
les reconnaître aisément. Le huitième contient un 
madrigal intitulé : Zéphire à Jiflie; il commence 
ainsi : 

Receuez» ô Nymphe açlorable» 

Dont les cœurs reçoiuent les loix» 

Cette COURONNE plus durable 

Que celle que Ton met sur la tête des Rois p 

Les fleurs dont ma nain , etc.. etc. 

Le corps de l'ouvrage vient ensuite ; il est de pd 
feuillets , dont le premier est coté 6 et le dernier ç5.\ 
De ces 90 feuillets il y en a 29 qui contiennent chacun 
une fleur supérieurement peinte, et 61 qui contiennent 
chacun un madrigal très-bien écrit. Ce volume est 
terminé par une table alphabétique dressée selon l'ordre 
des premières lettres de chaque madrigal , ce qui n'est 
pas fort commode. Les Poètes qui ont aidé M. de 
Montausier à composer ce galant bouquet , sont les 
fondateurs de l'Académie française , qui s'élevait à 
l'hMel de Rambouillet , en attendant qu'elle reçut sa 
forme et sa gloire du Cardinal de Richelieu. Les poésies 
ou madrigaux qu'ils ont faits à ce sujet ont été im- 
primés à Paris en 1729 , à la suite de la vie du Duc de 
Montausier y rédigée par Nie Petit , jésuite, qu'on a 
confondu mal-à-propos avec d'autres auteurs du même 
nom. Ils ont aussi été réimprimés vers 1783 , avec la vie 
de M. de Montausier : on les trouve dans la Notice 
sur la Guirlande de Julie, publiée en 1784^ chez 



M. Dîdot, în-8. Voici Fordre dans lequel \e$ fleurs, 
et par conséquent les madrigaux sont rangés. da;is le 
manuscrit de Jarry ; j'ajouterai à chaque fleur le nom 
des auteurs qui çn ont fait le sujet d'un madrigal : 
la plupart des fleurs ont chacune plusieurs madrigaux. 

La Couronna iMpiniAi^E , Chapelain , de 
JVIalleviUe , de Scudery. «>-> la Rose, Habert, abbé 
de Cérisy; de Malville, de Montausîer , Çplletet, 
Colletet ( ft£r). •»* Le Narcisse , de Montausîer, 
de Montausier (bis) y Habert, capitaine d'artillerie; 
Habert , abbé de Cérisy. "—L'Amarante, de 
Oombaud. ^1,'AisQki.iqvEj, de Montausier, de 
Malleville. h-L'OEillet, de Montausier, —La 
Fleur de Thym» d'Andilly , fils^ '-^ Lç Jasiv^in , 
de Montausier. «-i* L'Anemqne , de Montausier. *— 
La Violette, Desmarets , de Malleville. 

Le madrigal de Desmarets est si supérieur aux 
autres qu'on ne peut se refuser au plaisir de le citer,. 

Modeste en ma couleur , modeste en mon séjour (i) , 
Franche d*ambitlon , je me cache sous Therbe ; 
Mais si sur votre front je puis me voir un jour » 
La plus humble des fleurs ser^ la plus superbe^ 

Les Lts, d'Andilly, de .Montausier, de Malleville; 
des Réaux Tallemant , Martin, Martin f,iw), Conrart, 
Desmarets. ►- La T u l i p e , Godeau , Arnaud de 
Corbeville, Conrart, de Montausier.^ La Jonquille, 

W 1 I . ■ I II ■ ■ II— — — ^HW— 1— — ^1i— — 

. (i) Ce premier vers est le second dans le manuscrit , et 
celui qui commence par Franche, etc. est le premier ; nous 
croyons que la transposition que nous adoptons nç peut 
#tjre qu'avantageuse à ce joli quatrain. 
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de Monlausîer; m-.L'Hy acinte , de Racan , de 
Montausier, Conrart. —L'Héliotrope, de Montansîer. 

— Le Souci, de Montausier, Habert , capitaine 
d'artillerie ; Habert ( lis ) , Colletet • de Scudery , de 
Malleville, d*Andilly, fils. —La Pensèb, Colletet. 

— Les Soucis et les Pensées, de Malleville.i 
— I La Fleur d'orange, Conrart.— Le Safran i 
de Montausier. — La Flambe, de Malleville, de 
Montausier. — Le Muguet, de Briote. ■— La 
Fleur de Grenade, Conrart, de Briote, r- La 
Fleur D*AnoNis, de Malleville.'-* Le Perce- 
neige , de Montmor - Habert , de Briote. — Le 
Pavot , de Scudery, ^ L'Immortelle , de Scudery. 
L'Immortelle blanche, Conrart. ^Le MiLéACRSy 
de Scudery. 

Après avoir donné la description de ce volume , 
disons un mot du sort qu'il a eu jusqu'en 1 784.1 
Tant que madame de Montausier a vëcu , elle l'a 
conservé soigneusement; à sa mort, M. de Montausier 
en devint le dépositaire ; après lui il passa à madame 
la Duchesse d'Uzés, sa fille. Lorsqu'elle mourut, il 
fut vendu par ses héritiers à un particulier qui l'acheta 
i5 louis d'or, valant alors 200 liv. Ce particulier le 
revendit à un M. Moreau, premier vaiet-de-chambre 
du Duc de Bourgogne,, qui en fit présent à madame 
de Gaignièrcs; à sa mort il passa entre les mains du 

Chevalier de B 11 fijt acheté en 1726, à la 

vente des livres de ce Chevalier, par l'abbé de Rothelin, 
qui le donna quelque temps après à M. de Boze. 
M. de Cotte l'acheta des héritiers de M. de Boze , 
avec une partie de sa Bibliothèque ^ et le céda à 

S 
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M. Gaîgnat , à la vente duquel îl fut acheté 780 lîr. 
par M. delà Vallière. M. Peyne, libraire de Londres, 
Ta payé, à la vente de ce dernier , 14^10 liv. On 
ignore ou il peut être actuellement : il enrichit sans 
doute le cabinet de quelque noble Lord. 

Il existe trois manuscrits de la Guirlande ae Julie i 
tous trois sortis de la main de Jarry, Celui que l'on 
regarde comme le premier est sur papier; c'est un 
în-4 à longues lignes ^ composé de 53 feuillets très- 
bien écrits en lettres bâtardes. Il parait avoir été 
l'esquisse et le modèle de celui in - folio présenté à 
mademoiselle de Rambouillet;. Ce manuscrit in-4 ^ 
été annoncé dans le Catalogue des livres de M. Crozat 
de Tugny , Paris ^ lySi , n® i3i6, sans que Ton 
eût fait mention qu'il était manuscrit. De là il a passé 
chez M. de Courtanvaux, où il a été vendu en 1782, 
pour la modique somme de 3 liv. i5 s. , à M. P. Fr. 
Didot. Le second, in-folio, est le chef-d'œuvre qui 
fait l'objet de cette notice. Le troisième est un in-8 
contenant 4^ feuillets sur viblin, écrits en lettres 
bâtardes. Ce manuscrit est regardé comme le plus 
curieux de Jarry, parce qu'il excellait encore plus 
dans les lettres bâtardes que dans les lettres rondes; 
Il ne renferme que les madrigaux seuls , sans aucune 
peinture; la'reliure est la même que celle de Tin-folio, 
L'un et l'autre furent présentés à mademoiselle de 
Rambouillet. M. Debure a acheté cet in-8 ^06 liv. 
à la vente des livres de M. de la Vallière, en 1784. 
L'Abbé Rive a donné une notice particulière trèb- 
étendue de la Guirlande de Jvlie ^ en 1779, in*4. 
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A cette tiolîce ëtaît Jointe celle du Recueil de^fleurs 
et insectes peints par Daniel Eabel , en 1624 , et 
vendu 7400 liv. chez M. de la Vallîère , en 1784, 
Ces deux manuscrits étaient les plus précieux de sa 
Bibliothèque. (Voyez Rabel. ) Nous nous sommes 
étendus sur la description de ce beau volume, parce 
que le prix qu'on y a porté est, je crois, le plus haut 
que Ton ait mis à un livre moderne ; je dis livre 
moderne, parce que chez les anciens on a vu des 
ouvrages payés beaucoup plus cher, si l'on en croît 
l'histoire. ( Voyez notre Discours préliminaire. ) 

Jarry. Heures de Notre Dame , 
escrites à la main, en 1647 > P^^ ^* 
Jarry, parisien, w-8. 1762^ 

Superbe manuscrit contenant 120 feuillets de viLi» 
d'une blancheur éclatante ; il est écrit en lettres rondes 
et en lettres bâtardes , parmi lesquelles il y en a un 
grand nombre qui sont peintes en or. Ses pages sont 
entourées d'un filet d'or , et il est enrichi de sept 
magnifiques miniatures qui ont trois pouces neuf lignes 
de haut sur deux pouces et demi de large. Ce manuscrit 
appartenait à la famille de Paul-Hippolyte de Beau* 
villiers , Duc de Saînt-Aîgnan , à la vente des livres 
duquel le Duc de la Vallière l'acquit en 1776, pour 
5i5 liv. 10 s. Il fut vendu, en 1784, 1601 liv. chez 
ce Duc ; et en 1791 il a été porté à 73 liv. 10 s. sterl. 
( 1762 liv. ) , chez M. Paris, à Londres. ( Voyez sur 
ce volume, le Catalogue de la Vallière , n^ 3i8, et 
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c«laî de M. Paris, n** 14») Tous les lîvres ëcrîls par 
Jarrjr sont recherchés. On distingue encore , outre ceux 
que nous avons cités, un livre d emblèmes sur vélin, 
în-4 , vendu 761 liv. chez M. delà Vallière. (Voyez 
son Catalogue , n" 43i7» ) *~^ Heures manuscrites ^ 
sur papier, avec neuf superbes miniatures et nombre 
de vignettes et culs de-lampe , in-8 , vendu à Londres 
689 liv. , en 1790. ^Preces christianœ cum> officio 
Virginis \ Parisiis exaratus in memhranis ^ i652p 
in-i2> vendu 49 liv. 3 s. en 1769. h- Lwre de prières 
déi^otes j sur VELIN, encadré d'un filet d'or, in-16, 
vendu 96 liv. en 1779. ^Airs nouveaux de la Cour y 
escripts par Jarry ^ in-8 sur v^lin, avec les airs notés 
et écrits par le même, vendu 14 liv. 19 s. en 1785. 
»-H Les sept Offices de la semaine avec leurs litanies y 
i653 , in-32 , les marges encadrées en or, vendu 200 liv. 
en 1 785 , etc. 

Jean. (Saint) Historia S^. Johannis 
Evangelistœ , ejusque visiones Apoca- 
lyptîcae. Sine anno ^ loco. et typ.ypetib 
in-fol. 1096^ 10^. 

Ouvrage infiniment curieux et qui passe pour l'uri 
des premiers essais de l'art typographique; il est formé 
d'images avec des inscriptions latines. M. HeinecKen , 
dans son Idée générale d'une collection d^ estampes y dit 
( pages 304*373 ) avoir trouvé six éditions différentes 
de ce livre, dont les pages sont imprimées d'un seul 
côté. On ne peut classer ces éditions que par conjec- 
tures , comme l'a fait M. Heinecken. Lçs Hollandais 



attribuent ce livre d'images à Laurent Coster. ( Voyez 

Meerman , dans . ses Origines typographie œ ; ^-^ le 
Catalogue du Duc.de la Vallière, n* laa; celui de 
M. Crevenna, de 1776, tomel, page ii ; et eeluî 
du même amateur, «789, n** 1 85. L'exemplaire 
annoncé sous ce numéro a été vendu 1096. liv. io s. 
en 1 790. ) 

Jean Balbi. Fratris Joannîs (Balbi) 
de Janua y ordinis fratrum prœdicatorum^ 
summa quœ vocatur Catholicon. 
^oguntiœ , per Johannem Fust etPetrum 
Schoiffer de Gernsheyrn , anno 1460 , 
in-fol. 2001^ 

Exemplaire sur viLiN vendu 2001 liv. chez le Duc 
delà Vailiére, en 1784, et 1222 liv. 1 sou, ehes 
M. Gaignat, en 1769. Les exemplaires en papier sont 
aussi fort recherchés. Vendu 976 liv. 19 s. chez le 

, Duc de la Vallière, en 1784; io5o liv. à l'hôtel de 
BuUion, en 1786^ et iSoS.liv. chez 3VÏ. Crevenna , 
en 1790. 

Les principales éditions du CàihoUcon , au i5* siècle , 
sont , outre la précitée , celie d'Elieville , Bechtermunze ^ 
1467, in-fol. H- celle d'Ausbourg , Zainec, 1469^ 
în-fol. N- celle de Mayence, 1472, in-fol. h- celle de 
Nuremberg, 1483, în-fol. --celle de Venise, 148a, 
în-fol. scelle de Nuremberg, i486, in-foK »— celle 

« . de Vejaise, 1487 ^ . in-£pi ««celle de Lyoa^ 1489 ;. 
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in-fol. scelle de VenUe, 1490, !n-foI.,6t 149^1 in-îoL 
»- celle de Lyon, i493> in^fol. •—celle de Venise ^ 
1495 y in-fol. ^ celle de Lyon, 149^» in-fol. •—celle 
de Venise , i497 i ^° ^'* ^ celle de Paris , 1499 9 
in-foL -* celle de Rouen , 1499 , in- fol. ^ celle de 
Lyon, i5do , in- fol. , etc. 

Jean Balbi de Gènes est un religieux Bénédictin du 
i3« siècle. 

JusTîNiEN. Justînîani înstitutîonuitt 
libri IV, cum Commentariîs, Imp. 
ISloguntiœ. Petrus Schoifferj anno i468« 
Die vigesimâ quartâMaiij 1 vol. in-fol. 

1819"^ 19 ». 

Cet exemplaire y conforme à la description qu'en a 
donnée Debure dans la BibL inst. , n^ 1064, a été 
tendu i8ip liv. 19 s« chez M. de Brienne^ en 1792* 
(Voyez les Annales typogr. dcj Panzer, t. Il, p« 118, 
et tome V , page 269 , pour la série des éditions de 
cet ouvrage publiées au i5^ siècle. Voyez encore Laire, 
Index libr, ^ tome I ^ page ($7. } 

JuvENAL. Satyres de Ju vénal, traduites 
en français par J. Dusaulx, avec le texte 
latin et des notes. Paris j Didot jeune , 
1796, a vol. in^^yfig. de Moreau. i8oo^ 

Un superbe exemplaire tiré sur réhiv ^ avec deux 
peinture! aussi sut vitin , par Ma^ch^is^ d'après les 



dessins de Moréau jeune , a étS^ vendu 1800 liv; 
dans l'une des salles de M* Silvestre, en 1798. 

On ne sait pas au juste qu'elle est l'édition de Juvenal 
que l'on doit regarder comme la première publiée dans 
le i5^ siècle. Le père Audiffredi pense que l'édition 
imprimée sans date chez Ulric Gallus , à Rome , in-4 $ 
doit être antérieure à i47Q* A cette édition sont réunies 
les Satyres de Perse. La première édition avec date 
est de 1470» on présume qu'elle est de Vindelia de 
Spire y à Venise. La Bibliothèque nationale a depuis 
peu fait acquisition de cette dernière édition , qui 
manque à la belle collection des premières éditions 
des classiques grecs et latins qu'a formée à grands 
frais M, le Chevalier d'£lci , établi à Vienne ea 
Autriche. 

Decius-Junius Juvenal , est né à Âquin en Italie^ 
dans le premier siècle de l'ère vulgaire ; on croît qu'il 
a vécu jusqu'au règne d'Adrien , l'an 128 de J. C. 

Antoine Mancinellus a exprimé le sujet des 16 
satyres de Juvenal dans les 16 vers suivaas : 

Prima docet satyre causas : formamque lîbelli* 
Qui simulant curios satyra patuere SECUNpA* 
Ex arbe Umbrittl digressum tertia narrât. 
QuARTA quidem Crispinum odit : caluumq. Nerontm» 
Saneo que tolérât parasitus quinta notavît. 
^ Sexta hec infîdas mnlieres pandit abunde. 
Septima demonstrat Rooam nil ferre poetis. 
Kobilis OCTAVA propria virtute vocatur. 
Turpia qui tolérant KONA carpuntur auari. 
Cure hominum décima rerumque libido nofantuf*- 
Arguit UNDECiMA vates coavivia lauta. 
BissKMA arguittts s^tyrsi captator aUjir»$» 
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TERTîA POST OECIMAM solatuf damna dolcnfcj* 
In DECIMA QUARTA dant praua exempta parentes» 
Numina diversa Egypti penultima monstrat. 
Ultima militie felicis prcmia narrât. 

J'ai conservé Torthographe de Mancînellus. On 

trouve dans le Traité de la grapure en bois , par 

Papillon (t. I , p. 470 ) j des vers du même genre que 
les précédens , et qui ont rapport aux Douze Césars de 
Suétone. Dans les cinq premiers on expose le sujet 
de l'ouvrage de cet historien; dans les douze suîvans 
on établît l'ordre des Césars : les douze qui viennent 
ensuite expriment combien de temps ils ont régné j 
et les douze derniers peignent leur genre de mort. 
Papillon s'est trompé en attribuant ces vers à Robert 
Gaguin , Général des Mathurins au iS® siècle : ils sont 
de Sidonius ApoUinaris , et se trouvent à la fin de 
ses Panégyriifues, Papillon a commis bien des erreurs 
en parlant du manuscrit de Suétone , en tête duquel 
«ont transcrits ces vers; je ne les relèverai pas dans 
ce moment , parce que ce n'est pas ici le lieu : je 
me contenterai de dire que Papillon ne sachant pas 
le latin a, dans l'impression des vers en question , 
laissé passer un grand norilbrede fautes typographiques 
qui les rendent tout- à-fait inintelligles. 11 dit cependant 
que l'abbé Carpentier, connu par le Supplément de 
Ducange, lui a fait le plaisir d'en corriger l'épreuve: 
cela n'est nullement prcsumable. Revenons à Juvenal; 
on peut consulter sur les premières éditions de 
cet auteur au i5' siècle , Panzer , Annales iypogr. , 
tome V^ page 273. Dans la série de ces éditions il 
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. en. a omis une que je possède ; c'est celle avec les 
Commentaires de Domilius Calderinus , donnée à 
Lyon par Jean Dupré ( Johannes de Pralo ) , en 
1490 , le 2 Décembre, în'4* 

KiRCHER. Athanasii Kircherîi Opéra 
varia. i45b^ 

Celte belle collection, en 22 vol. în-folîo et' 6 vol. 
în-4 , a été vendue 1450 liv. chez M. Lecamus de 
Lîmare , à Thôiel de Buliion , en 1786, ( Voyez 
Cailleau , Dictionnaire typogr^ , tome II, pages 101, 
102 et io3. ) La même collection , mais beaucoup 
plus complette, en 26 vol. iu-fol. , i3 in-4, 1 voL 
în-8 et 2 in-12 , a été vendue 280 liv. chez M. Patu 
de Mello, en 1800. ( Voyez Cailleau , DicL iypogr. ^ 
tome IV, pages 245 et 1^6.) 

Je vais donner un aperçu des différentes parties 
qui composent cette collection : Jlrs magnesia ^ etc. 
Herbipoli , i63i , in-4 > fig. •— Primiiiœ gnomonicœ 
catoptricœ y etc. , Avenione , i635 , in -4^ ^S* "^ 
Prodrojnus Coptus , etc. , RomsB, i636, in-4. Lingua 
Mgyptiaca restituta , etc., Romse , 1648, in-4, très- 
difficile à réunir avec le précédent. ^-^Ars magna lucii 
et umbrœ , etc. , Romae , 1646, in -fol. , fig. Cette 
édition est la meilleure. ^ Musurgia uiiipersalis, ( de 
sono et dissono) Romse, i65o, 2 vol. in-fol. , fig. On 
les relie en un.— < Obeîiscus Pamphilius , etc., Romae, 
i65o , in-fol. , fig. »— Œdipus Mgyptiacus , etc. , Romœ , 
1662 , 4 vol. in-fol. , fig. : c*est le plus rare des ouvrages 
de Kircher. ►- Obeîiscus JEgyptiacus , etc. , Romœ > 
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i666, in -fol., fig. ^ Itinerarium extaticum ^ etc. , 
Koinœ , l656 ^ in - 4 » fig. ^ Iter extadcum , etc. , 
Romae, 1667 , in -4* Cette partie est rare et manque 
souvent dans la collection. Cette édition est la meilleure* 
*-« Scrutinium physico^medicum , etc. , Romœ , i658 , 
în-4. — « Scrutinium physico^rfiedicum de Peste , etc. , 
LypsiaB, 1669 , in- 12. ^ Polygraphia nopa et untper^ 
saiiSj etc., Romœ, i663 , in - fol. , fig. ^ Hisioria 
Eusiachio ^ Mariana ^ etc., Romse , i665> in -4, fig* 
^ Arithmologia , etc., Romœ, 166S, in- 4, fig. - 
Magnes^ sive de arte magneticâ ^ etc., Romœ, 1664, 
in - fol. , fig. ^ Magne ticum naturne regnum , etc. , 
Amstelod. , i667,in-i2: Le même ouvrage a ëté publié 
à Rome dans la même année , mais in - 4. L*édition 
in -12 est la meilleure. ^ Ars magna seiendi, etc. , 
Amst. , 1669, in*>foL , fig. ^ China monumeniis illus^ 
iraia , etc. , Amstel. , 1667, in-fol.> fig.-^ La Chine 
illustrée^ trad. par Dalquié ^ avec un Dictionnaire 
chinois et Jrançais , Amst. 1670 , in- fol. , fig. •-• 
Latium , etc. , Amstelodemi , 1671 , in - fol. , fig. *^ 
Scrutinium physico • medicum , etc. ^ De thermis 
Carolinis ^ Ljpsiœ , 1671 , în-4. ^ Ars magna lucis 
et umhrcBy etc., Amstel. ^ 1671, in -fol., fig. Cette 
édition est plus complette que celle de Rome, 1646. 
•-< Principis Christiani Archetypon politicum y Amstel. , 
1672^ îïJ"4 » fig* ^ Phonurgia nopa ^ sîpe conjugium 
artis et naturœ ^ etc., Campidonœ , 1673, in- fol. , 
fig. ^ Arca Noé j etc. , Amstelod., 1676 , in-fol. , fig» 
^ Sphynx mystagoga^ etc., Amstelod., 1676, in*fol«^ 
fig.. ^Mundus suhterraneus y Amstelod., 1678, 2 vol. 
in-fol. , fig. Cette édition est la meilleure.— Roman. 
Collegii soc. Jes» Muséum, etc., Amstelod. ^ 1678 , 



ia-ifoly fig.-0»Turrfs Babel, Âmitelod*» 1679 « in-fol., 
fig. — . Tariffa Kircheriana , eto. , Rob>» > 1679 » 

2 tom. en 1 vol. iu*8 , fig. ^ Physiologia Kircheriana 
experimentalis , par Kesiler , Acmtelodanii , 1680 y 
io * fol. , fig. ^Musœum Kircheriànum ^ etc., par 
Bopanni « Rooyœ, ^7^9» ip*fol, » fig. CeUe édition est 
la plus ample. ^-^Prodromo apohgeiiçp atti sfi4^i €hiréê 
cheriani y etc.> par Petrucci , Âmsterd. , 1677^ 1^*49 

Telle est la collection de^s ouvrages de Kirchçr. Poqf 
la rendre cômplette^ il faut , comme nous l'avons 
fait j répéter quelques articles d'éditions différentes. 

Athanase Kircher^ né à Futdo en iSpS , mourut 
à Rome en 1680. Ce célèbre et4aborieux jésuite est 
regardé comme un des premiers philosophes et mathé- 
maticiens de son siècle. On peut mettre à côté de sa 
collection celle des ouvrages de Gaspard Schott, qui 
s'est vendue 225 liv. chez M* Patu de Mello , en 
i8do. ("Voyez son Caialogite ^ n® 767.) On dit à la 
fin de cet article y page 9o du Catalogue : ce Cette 
collection complette en 20 volumes ( 1 in«foL y \6 in-4y 

3 in- 8; on peut y ajouter les Physica et Technica de 
deuxième édition ) est extrêmement rare. Gaspard 
Schott est l'un des écrivains qui , dans le 17® siècle ^ 
a le plus travaillé sur la physique usuelle et expéri- 
mentale. On voit dans ses ouvrages qu'un bon nombre 
de faits pris ou donnés pour des découvertes de notre 
temps étaient connus il y a déjà plus d'un siècle : 
les téUs parlantes y V instruction des sourds et muets ^ la 
palingénésie des plantes ^ la marche sur les eaux^ les 
écrUures cachées, etc. etc. etc* « 
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Gaspard Schoft , reçu jësulte en 1627, naquît k 
Koenîgshofen en 1608, et mourut le 22 Mai i666« 
Mercier de Saint-Léger a donné une Notice raisonnée 
des ouvrages de Gaspard SchoU , contenant des obser^ 
potions curieuses sur la physique expérimentale , 
r histoire naturelle et les arts ; Paris, 1785, in-8. Ce 
Tolume fait partie de la collection en 20 ou 22 vol. 

ê 

Lactance. Lactantii iîrmiani opéra. 
In menas terio Sublacensi y 1466, in-fol. 

i83o^ 

Première et célèbre édition très-rare. Les passages 
grecs y sont imprimés ; ce livre et les Offices de 
Ciceron ^ de Mayeace , 1465, sont les deux premiers 
^ ouvrages où Ton a employé des caractères grecs. Ce 
Lactance a été vendu i83o liv. chez le Duc de la 
Valliére , en 1784, mais seulement 407 lî^* ^^^^ 
M. Gaign.at , en 1769 , et 372 liv. 19 sous, chea 
M. Gayot , en 1770. (Voyez la Bibliogr. instruc. , 
n* 291 5 ^ le Catalogue de la Valliére, n^ 41 3; ►— 
Fanzer, Annales typographiques^ tome II, page 4o5. ) 

L'exemplaire de Lactance qui existait chez M. dô 
Brienne , et qui. a été vendu 1619 liv. en 1792 9 a 
été porté par Laire dans X Index librorum , etc. ^ 
tome I, page 6i , sous ce litre : Lactantii firmiani 
institutionum div inarum lihri VU y adDonatum\ de 
ira Dei liber 1 ^ et de opificio hominis ad Demetrianum. 
in-folio , avec la souscription à la fin du volume r 
Sub ano Dni M CCCCLXV , pontificatus Failli Pape 11^ 
enno ejus secudo. ladictioe XXII die vcrà anpenultia 
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mertsis Ociohrîs in venerahUi mnnasterîo Siihlacenfii» 
Deo graiias, ( Voyez encore sur cet ouvrage , oulre 
Debure , la Vallière et Panzer , le Catalogue de Cre- 
venna , 1 789, n^ ^l'i^el surtout V Esprit â€s Jonmaux^ 
Juillet, 1780. ) Le père Audiffredi a donné la des- 
cription la plus ample et la plus exacte de ce précieux 
volume dans son Catalogus historico-criticus Roma'' 
narum editîomtrrt sœculi JTV^ etc. Bomse, 1783, in-4»' 

L'édition la plus ancienne après celle que- nous 
venons de citer, en est une donnée à Rome parles mêmes 
imprimeurs (Conrard Sweynheym et Arnold Pannarts) 
en 1468 , in-fol. Elle n'a été vendue que 5ooliv.. chez 
M. de la Vallière. 

Lucius-Cœlius-Firmîanus Lactance florissait sur la 

£n du 3- siècle ou au commencement du 4® : iL passe 

' pour l'auteur ecclésiastique qui a le mieux écrit en 

latin ( excepté peut-être Sulpice Sévère } : aussi le 

nomme-t-on le Tullius Christianus* 

Lenglet - DuFRESNOY. Méthode pour 
étudier l'histoire, avec un catalogue des 
principaux historiens et des remarques 
sur la bonté de leurs ouvrages, et sur 
le choix des meilleures éditions ; par 
Lênglet-Dufresnoy. Paris y Pierre Gan- 

douin , 17^9 j 4 "^^^^ in-^. 

Supplément de la méthode pour 
étudier l'histoire; pai: le même abb^e 
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Lenglet-Dufresnoy. Paris ^ Rollin, 1740, 

a vol. in-^. i5oo^ 

Un magnifique exemplaire , unique par la grandeur 
du papier et parce qu'il est peut-être le seul (\) qui 
ait été conservé dans sa première forme) sans cartons , 
a été vendu i5oo liv. 5 sous chez M« Lecamus de 
Limare , à Thôtel de Bullion. Cet exemplaire est 
décora d'enluminures , et on y à joint une note de 
tous les changemens qui ont été faits dans \ts autres 
exemplaires. Il faut consulter, èur les cartons de cet 
ouvrages, le numéro 44^7 ^^ Catalogne de M. de la 
Valliêre (2) , première partie^ Le silperbe exemplaire 
dbât nous parlons ici a appartenu à M. de Boze , 
censeur de l'ouvragé. 

Lenglet-Dufresnoy 9 connu par un grand nombre 
d'ouvrages 9 est né à Beauvais en 1674» H mourut 
d'une manière bien tragique , étant tombé au feu^ le 
i5 Janvier, lySS. La collection complette de ses 
ouvrages serait assez curieuse ; Osmont en a donné 

— ^^— — i»MM— — »— — — ^— — ^ I I II . III I ■ Il — — ^^^ 

• (i) L'exemplaire de M. Crevenna , grand papier^ jn-4 « 
mais pas atisfei grand que Celui de M. Lecamus de Limare 
Bt ^e oelui de M. de la Valiière , était également sans 
cartons : c'est le second exemplaire que l'on connaisse de 
ce genre. Voyez le Catalogue de Crevenna , 1789 , n" ôGgS. 

(2) L'exemplaire de M. de la Valiière avait plusieurs 
cartons ; c*est pourquoi il est d'un prix bien inférieur à 
celui de M« Lecamus de Limare : il n'a été vendu qua 
84 liv. 
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une liste bien incomplet te dans son . Dictionnaire 
typographique , page 899 du tome I. Celle donnée 
par M. Desessarts dans ses Siècles littéraires vaut 
^ infiniment mieux ^ mais elle n*est pas encore biea 
complette. 

Lister. Martini Lister historiae 
conchyliorum libri iv, cum appendicibus . 
Londiniy 1 685-1 693, 5 parties en i vol. 
in-fol. y fig. 1 1 10^ 

Ouvrage gravé , très-curieux et trés-estimé, dont uii 
exemplaire en gr. pap. , avec les figures premières épr^ 
a été vendu 1110 liv. à l'hôtel de Bullion, en 1786, 
et 1091 liv. chez Mirabeau, en 1792 : rarement cet 
ouvrage est complet. ( Voyez Debure^ Bibliographie 
instructive | n^ 174^* ) ^^ ^^ existe un exemplaire 
donné en présent à la Bibliothèque nationale de France 
par Tauteur^ et souscrit de sa main« Ce volume ren- 
ferme 1057 planches , tant grandes que petites , gravées 
en taille-douce. Il n*y a d'autre discours que celui qui 
se trouve gravé au bas des figures , et ces explications ne 
s'étendent guéres qu'au simple nom de la coquille 
représentée au-dessus. 

Martin Lister , médecin de Londres et grand natu* 
raliste, est mort en 1712. 

LoNGus. Dapbnis etChloë, traduction 
nouvelle, parDebure de Saint-Fa uxbin. 
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Paris j Lamij de V imprimerie de Didot 

le jeune j 1787 , 2 vol. in-fol. 1260^ 

Magnifique exemplaire sur peau de vélin, enrichi 
de 29 miniatures faites sur les originaux du Rëgent 
et de Coypel. Cet exemplaire a été choisi feuille à 
feuille , tani pour le texte que pour les minia- 
tures. Il existait chez M. Paris à Londres, et a été 
vendu à peu- à- prés 1260 liv. en 1791. Un pareil 
exemplaire existe dans le cabinet du Comte de Go- 
lowKÎn , à Moscow. Un exemplaire en 2 vol. in-4 > 
sur VELIN, avec les figures peintes, a été vendu 600 liv. 
en 1798. La belle édition du Régent, de 1718, in-8, 
tirée à 25o exemplaires, avec 28 figures , vaut 72 à 
'90 lîv. Un bel exemplaire, magnifiquement relié , a 
été vendu 147 liv. chez M. Gouttard, en 1780. La 
réimpression de 1745, in-8, vaut à peu-prés 24 liv., 
et 3o à 36 lîv. de format în-4« L'édition latine de 
17541 în»4j vaut 20 à 24 lîv., et celle de M. de 
Villoison, dont nous allons parler, a été vendue 96 liv. 
chez M. Gouttard, en 1780, avec les figures des 
premières épreuves tirées in - 4 ? et 55 liv. chez 
M. Lecamus de Liriiare, en 1786. La meilleure, la 
plus belle et la plus riche édition grecque de Daphnis 
et Chloé est celle de M. de Villoison; Paris ^ 1778, 
2 vol. in-4. L'édition grecque donnée par Dutens , 
en 1776, în-12, n'a été tirée qu'à 200 exemplaires. 
On ne sait pas dans quel temps vivait Longus. 

Je renvoie pour plus amples détails , soit sur les 
ëditions,donl nous venons déparier, soit sur les autres 
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éditions de Longus , aux Prolégomènes de M. de 
Villoison , et au Discours préliminaire qui se trouve 
en tête de la traduction d'Amyot , publiée chez 
M. Renouard en l'an xii-i8o3. L'ouvrage de Longus 
oilre une singularité assez remarquable , c'est que la 
traduction a été publiée long-temps avant le texte. La 
première édition, traduite par Amyot, est de iSSp, in-S, 
et la première édition du texte a été donnée par 
Columbanius, chez Philippe Junte, en 1598. 

Jacques Amyot, né à Melun le 3o Octobre i5i3,' 
est mort le 6 Février lôpS. 

M, Jean-François Debure de Saint-Fauxbin a été 
reçu libraire à Paris le 26 Mars 1760. H est; je crois, 
Irère cadet de M. Guillaume-François Debure, auteur 
de la Bibliographie insùrucciç/e ^ qui a été reçu Jibrairô 
en 1753 , et qui est mort le i5 Juillet 1782. 

LucAiN. M. Annrei Lucani Pharsalia, 
ex recognitione Jo, Andreae Episcopi 
Aleriensis et cum ejusdem epistolâ ad 
Paulum IL Romœy Conrad Sweynheym 
et Arnoldus Pannarts ^ 1469. In ^ fol. 

Première édition. Un exemplaire très-bien condi- 
tionné , avec de très -grandes marges, a été vendu 
1139 liv. 10 s. chez M. Crevenna , en 1790, et 
760 liv. chez M. de la Vallière , en 1784. (Voyez 
le Catalogue de ce dernier, n® 25o8 ; mais surtout 
consultez le Cacalogus hisiorico - criticus editionuni 

6 
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Romanarum yÇXç. , du Père Audiiïredl^ qui a donné 
une description très-exacte de cette édition.) Panzer 
rapporte , dans ses Annales typographiques , la série 
des éditions de Lucain publiées dans le i5^ siècle. 

Marcus-Annaeus Lucanus est né à Cordoue le 3 
Novembre de l'an Sp de J. C. Ayant trempé dans 
la conjuration de Pison , il fut condamné à mort > 
et eut les veines ouvertes Tan 65. 

Magius. Les Voyages et Aventures 
de Charles Magius , noble Vénitien , 
depuis que les Turcs attaquèrent et 
prirent l'ile de Chypre, jusqu'après la 
fameuse bataille de Lépanthe, donnée 
en i5yi. in-fol. p* /• 2000^ 

Superbe ouvrage décoré de tableaux de la plus grande 
beauté, peints en miniature sur des feuilles de yiiMf ^ 
avec des descriptions historiques y imprimées sur 
VÉLIN, en 1761 , petit in-foJio. Ces tableaux sont ras- 
semblés sur 18 pages de vélin. Les cinq premières, 
la i5.' et la 18® en contiennent chacune un. Sur les 
pages 16 et 17 il n'y en a qu'un seul, et sur les neuf 
autres on en trouve un principal entouré par dix petits* 
On lit à la première page, au milieu d'un cartouche , 
ces mots : Hàc introgressus , lector , Mogiœ famïîiœ 
arborent^ seriem atque insignia ^ Caroli deinciè ]\Jagii 
equitis hierosolymiiani filiique imagines : postremo 
varias viri casus ^ e.rîtusque reperies, Anna Domini 

KDLxxviii : c'est-à-dire : ce Lecteur , vous trouverez 
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« dans ce livre l'arbre géméalogîque, Thiâtoire et les 
it armoiries de la famille Magia, les portraits de 
te Charles Magius, Chevalier de Jérusalem, 
c< et de son fils; et enfin les événemens et les divers 
« succès de sa vie. L'an de grâce iSyS. « Ce précieux 
volume , dont on trouvera une ample description dans 
le Catalogue de M. Gaignat , tome II, pflge 16; 
dans le Catalogue des livres de M, de Sardières , 
page xxîij , et dans la Bibliog, instr, , n^ 4^71 , a 
été vendu 2000 liv. chez M, de la Vallière , qui le 
tenait de la Bibliothèque de M. Gaignat , pour 902 liv. 
Dans la relation de ses aventures , Charles Magius 
ne parle point d'un Jérôme Magius qui lut pris, ainsi 
que lui, à Famagouste, après avoir bien défendu la 
place , et qui , à la suite d'une dure captivité chez 
les Turcs, fut étranglé par ordre du Grand- Visir, le 
27 Mars iSja. Ce Jérôme Magius éiait un Savant 
doué d'une heureuse mémoire; étant captif, travaillant 
tout le jour avec les forçais, il passait la nuit à écrire : 
il a composé dans les fers , et sans aucun secours , 
un traité de Tintinnabulis dans lequel il a cité près 
de deux cents auteurs, sans citera faux. On lui doit 
encore un grand nombre d'ouvrages remplis d'érudition, 
de recherches , et écrits assez élégamment en latin, 
Charles Magius dit qu'au siège de Famagouste il a 
eu un de ses cousins , habile Ingénieur , tué d'un 
coup de canon : comment ne parle- t-il pas de Jérôme, 
qui sans doute était aussi son parent? 

Marlborough. Gemmarum anti- 
(juarum delectus ^ ex prcestanlioxîbus 
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du Duc de la Vallière. ) Ce manuscrit a été vendn 
S700 liv. en 1784. 

Enguerrand de Monstrelet;, né à Cambraî au i5« 
siècle, est mort en i553 dans cette viile, dont il a 
été Gouverneur, Sa Chronique s'étend depuis Tan 
i/fbo jusqu'en 14^7. La première édition est celle 
de Verard , Paris , sans date ( mais additionnée par 
Pierre Desrey jusqu'en 1498), 2 vol. in-fbl. Panzer, 
dans ses /annales typographiques ^ tome II , pag. Bip , 
donne à cette édition la date certaine de 1498 : je 
ne l'ai vu annoncer ainsi nulle part. Un exemplaire 
sur v^LiN , avec 285 miniatures , a été vendu 640 liv. 
cheîi le Duc de la Vallièie, et seulement 32 liv. 19 s. 
en papier. L'édition la plus recherchée est celle de 
Chaudière, Paris , i5i6, avec des continuations jus* 
qu'en cette année; 3 tomes in-fol. , vendus, reliés en 
deux I (grand papier) i55 liv. chez le même Duc. 

MoNTPAucoN. L^antiquité expliquée 
et représentée en figures , par Dom 
Bernard de Montfaucon. Paris , Flo- 
rentin de Laulne et compagnie , 1719 > 
10 vol. in- fol. 

Supplément à l'antiquité expliquée y 
par Dom Bernard de Montfaucon , avec 
iîgures. Paris j veu{^e de Laulne et com-- 
pagniej 1724, 5 vol. in-foL 1004^ 

Ces deux articles , de la première édition de cet 
ouvrage ; ont été vendus 1004 liv. à l'hôtel de Biillion, 



en 1786, et laSa lir. avec la Monarchie , en 5 toL 
in -fol., chez M. Silveslre, en 1798; maïs ils ne 
valent guères que 4 à 5oo liv. La seconde édition 
est de 172a , pour les 10 premiers volumes, toujours 
chez les mêmes imprimeurs , et de 1757 pour le 
Supplément; mais comme les figures sont bien infé- 
rieures, cette seconde édition ne vaut que 2 à 3oo liv^ 
vendu cependant 5 10 liv. 1 s. à. Thôtel de BuUion^ 
en 1786. 

Bernard de Montfaucon , Bénédictin de St.-Maur , 
né au Château de Soulages en Lajiguedoc , le 17 
Janvier i655, est mort à TAbbaye de St.-Germain- 
des-Prez le 21 Décembre 1741 , -après avoir laissé? 
un très-grand nombre de volumineux ouvrages. 

MoRLiNus. Hieronimi Morlini TîTo- 
vellœ (lxxx) , Fabulae et (xx) Comœdiae* 
Neapolij in œdibus Pasqueti de S allô , 
1620 , die VIII Aprilis , in^j\. 1121"^ 

Ouvrage rare et recherché , surtout quand les 
exemplaires sont complets. Vendu 1121 liv. chez 
M. Gaignat, en 1769^ 901 liv, chez M. de Boîsset, 
en 1777 , et 800 liv. chez M. de la Vallière , en 
1784. Un bel exemplaire bien conditionné, avec reliure 
de luxe et étui , a été vendu 817 liv. chez M. Cre- 
Tenna, en 1790. Le Catalogue portait cette note r 
Exemplaire incomparable d'un lit^re de la plus grande 
rareté. 

Opfien, Oppiani de Piseatu , libri 
quinque ^ ô graeco iu versus latinos 
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translatî, per Laurentium Lfppîiim Col- 
lensem; accédant ejusdemLîppii.Distîca. 
In Colle j oppido municipio Florentino , 
Gallus cognomine Bonus y 147^^ m-4 
goth . 1 000^ 

Première et très-rare édition. Vendue icoo lir. chez 
M. de la Vallière , en 1784. 

On estime l'édition d'Oppien , de Rittershuisîus , 
Gr. et Lat. , Leyde^ ^^97 9 in-8, qui s'est vendue 
10 ïiv, 1 s. chez M. de Soubise, en 1789. Celle des 
Aides, de iSij, in-8, est bien au-dessous de celle 
de Turnebe, Paris ^ i555 , 2 vol. in'4 > q^î * ^t© 
vendue 26 liv, 19 s. chez M. de Soubise^ et de celle 
de Schneider, qui a paru en 1776. 

Oppien vivait dans le 2^ siècle ; il est mort âgé de 
3o ans , au commencement du 3e siècle. Septime» 
Sévère lui fit donner, dit -on, un slater d'or pour 
chaque vers de ses deux poèmes. ( Voyez le *£)iJco«rjp 
préliminaire» ) 

Ortiz. Missale mîxtum secundum 
regulam beali Hysidori , dictum Moza- 
rabes, cum praefatione Alphonsi Ortiz, 
Toletîpjussu Cardin. Francisai JCimenes y 
impress. per Hagembach j i5oo, in- fol. 

Breviarium mîxtum , secundum re- 
, gulambeati Hysidori; dictum Mozarabes; 
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curîs Alphonsi Ortiz. Toletij jussu Card. 
Franc. Ximenes. Impress. per PeCrum 
Hagembach , i5o2. in-fol. ^481^ 

Ces deux volumes, que l'an ne doit point séparer, 
sont d'une excessive rareté. Ils ont été vendus 248^ liv. 
chez M. le Comte de Hoyra, en 1738 ; 2140 liv. 
chez M. Gaîgnat, en 1769, et i554 liv. chez le Duc 
de la Valiière , en 1784. Le Missel a été vendu sépa« 
rément 700 liv. chez M. de Selle, en 1761 , et 45olîv. 
à l'hôtel de BuUîon , en 1786. Le Missel et le Bré^ 
vîaire ont été vendus 1200 liv, chez M. Gaignat, eii 
1769 ; mais lé Bréviaire était destitué d'une table par- 
ticulière qui , dans les autres exemplaires, accompagne 
la souscription de date , avec deux autres feuillets 
séparés signatures II et lij. Il n'y a eu -que trente* 
cinq exemplaires de ces deux ouvrages. On réunit 
quelquefois à ces deux livres précieux un ouvrage 
intitulé ! Blazii Ortizii, deseriptio templi Toletani, 
15499 in-89 qui vaut 24 à 3o lir. On y trouve ua 
détail curieux et circonstancié du rite Mozarabe* 

PÉTRARQUE. OpeiG di Ffancesco 
Petrarcha, Cioe, Sonetti et triomphi. 
Venetiis ^ J^indelinus de Spirây^ ^47^ y 
in-4. i33o^ 

Première et très-rare édition. Vendu i33o lîv. chez 
le Duc de la Valiière, en 1784. Les éditions de 
1472 et de 1473 sont également très-rares et très- 
recherchées. (Voyez pour les différentes éditions de 



Fëtrarque les plus précieuses ; le Catalogue de 
Crevenna , 1 789 , n*** ^6j6 - 47^6. C'est une des 
collections les plus nombreuses que Ton puisse ren- 
contrer. ) 

François Pétrarque, né à Arezzo le 20 Juillet i3o49 
est mort à Arcqua le 18 Juillet i3y4- 

PÉTRARQUE. Sonctti ct Canzoni di 
Messer Francesco Petrarcha in vita di 
madonna Laura. In JTenegia, da Aldo y 
i5oi,, m- 12. 1233^ 

Superbe exemplaire sur véliK , qui a été vendu 
1233 lir. à peu-à-près^ à Londres , chez M. Paris , 
en tyçi. Cet exemplaire est parfaitement conservé, 
les marges sont fort larges , le vélin trés-blanc , et la 
reliure en est originale. Je dois prévenir ici que ce 
titre , copié sur le Catalogue de M. Paris , n*^ 827 , 
n'est nullement exact ; le voici tel qu'il doit être : 
Xe Case Volga ri di Messer Francesco Petrarcha, *— 
Impresso in Vinegia nelle case d'Aldo Romano ; nel 
anno MDI delmese di Eugîio , etc., în*8 et non in- 12. 
Ce volume est le premier livre italien imprimé avec 
Titali'^ue d'Aide l'ancien. Crescimbeni , dans son 
histoire de la poésie italienne, dît avoir vu , en 1700, 
à Rome , un très - bel exemplaire de celte édition 
( V é L I N ) , sur la première page duquel étaient des 
notes qui font voir que, dans tous les temps^ ces belles 
et précieuses éditions ont été conservées par les Sa vans 
avec un soin religieux y avec une sorte d'idolâtrie. Oa 
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trouvera ces notes dans V Histoire des Aides , publiée 
par M. Renouard, en i8o3, a vol. in -8, fig. Ce 
bon livre m'a fourni le véritable titre de Tédilion de 
Pétrarque qui fait le sujet de cet article. M. Renouard 

Y parle du beau Catalogue de M. Paris , dont je 
possède un exemplaire en anglais et un en français ; 
il m'a confirmé dans l'opinion où j'étais que ce Ga- 
talogue est très-fautif ; voici comme il s'exprime : 
tt Dans ce catalogue» le Libraire Edwards avait ajouté 
aux livres de M. Paris divers articles achetés en Italie 
et ailleuris. Sur la foi des Libraires italiens qui les 
lui annonçaient 9 il avait indiqué V Horace de \Soi , 
et plusieurs autres éditions Âldines tout aussi extraor* 
dinaires. Il semblerait que cette insertion positive 
sur le catalogue d*une importante collection de livres 
à vendre devrait constater leur existence, parce qu'on 
suppose que celui qui en dresse ie catalogue a sous 
les yeux tous les livres qui en font partie ; mais à 
la vente faite en Mars 1791 9 on ne vit paroltre ni 

V Horace de i5o3 , ni Cathecismus Concilii Tridentini, 
i5i5 , in-8; Ciceronis Orationes y i5i4> 3 voL in-8 5 
De Officiis y i5i4, in-8; yJusonius y i522 , in-8; 
Satlustîus y iSi^y in- 8; Tacitus y i5i6| in-8, etc., 
ainsi que plusieurs autres éditions non moins chimé- 
riques. 

c< Le catalogue de M. Paris ( Bibliotheca Parisina)^ 
imprimé en ^êrae temps à Paris , in-8 , et à Londres , 
petit in-8 y est extrêmement curieux ; mais il est si 
rempli d'erreurs , qu'on ne doit le consulter qu'avec 
la plus grande précaution. » 
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Pétrarque, Opère di Francesco 
Pétrarcha (Senza Luogo), i5i4> avec 
miniatures. 2796^ 

Cet exemplaire , orné de 174 mînîalures peintes 
par Julîo Ciovio, élève de Jules Romain , a été vendu 
à-peu-prés 2796 liv. chez M. Paris , à Londres , en 
1791 : c'est Lord Spencer qui en a fait l'acquisition. 
Une note de M. Paris porte : « 11 passait pour constant 
à Florence, où je l'ai acheté (cet exemplaire), qu'il 
avait été imprimé à part, probablement pour quel- 
. qu'un des Médicis, et sur les corrections de l'édition 
de i5i4 > car les fautes ne s'y trouvent pas^ et il ne 
m'a pas été possible d'en découvrir une seule. La 
parfaite conservation de ce livre précieux démontre 
combien ses possesseurs ont été sensibles à sa va- 
leur. » 

PiCART. Cérémonies et coutumes 
religieuses de tous les peuples du Monde, 
représentées par des figures dessinées et 
gravées par B. Picart, avec des explica- 
tions historiques. Amsterdam , /. F. 
Bernard^ 1726 et suiv. y 7 vol. in-foL ^ 
grand papier. 

Supplément, Amsterdam ^ ^74^; ^ 
vol. in-fol. , grand papier. 

Superstitions anciennes et modernes* 
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Amsterdam f ijZZ et lySô, ivol. in-foh 

1429^ 

Ces* onze volumes ont été vendus 1429 iLv, chez 
M. de la Vallière, en 1784; i3oo liv. à l'hôtel de 
BuIIion, en 1786., et 12 lo liv. chez Mirabeau Talnë ^ 
en 1792. Le rédacteur des Cérémonies et du Supplé- 
ment çsi Jean-Fréderic Bernard. Les Superstitions ont 
été rédigées par le Père Lebrun , Oratorien ; L B. 
Thîers, et Dulillot : elles ont été, comme les Céré* 
montes f publiées par Jean-Fréderic Bernard. Ce sont 
les estampes qui font le principal mérite' de cet 
ouvrage, surtout lorsqu'il est en grand papier. Les 
cinq premiers volumes renferment l'histoire générale 
des religions établies en Europe , depuis le Judaïsme 
«t le Christianisme y jusques compris le Mahométisme. 
Les volumes VI et VU (intitulés I tt II) contiennent 
l'histoire générale des cérémonies religieuses des peuples 
idolâtres. Ces deux volumes ont été publiés quelque 
temps avant les cinq précédens ; malgré cela , dans 
l'ordre des volumes, ils prennent les numéros VI et 
VII. Quant au Supplément y c'est à-dire , aux tomes 
VIII et IX, ils n'ont été imprîmes qu'une seule fois; 
les gravures qui ne sont pas de Bernard Picart sont 
médiocres et peu intéressantes : il n'y a point de 
choix à faire daris les épreuves, au lieu que dans les 
sept premiers volumes il faut s'attacher aux épreuves* 
en grand papier. Les Superstitions ont été tirées à 
très - petit nombre , ce qui en rend les exempLires 
fort rares , malgré qu'il y en ait deux éditions diffé- 
rentes qui sont regardées du même fieil. On donne 
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la prëfçrence à celle que nous citons sur celle de 
Paris, 1741 , à cause des planches qui sont infiniment 
supérieures; voici le titre de cette dernière : Cérémonies 
et coutumes religieuses^ retouchées de non i> eau et mises 
dans un meilleur ordre ^ apec des dissertations parti'» 
culières ; par MM, les abbés Banier et le Mascrier , 
et enrichies de figures gravées en taille^doure, Paris ^ 
RoIIin , 1741 , 7 vol. in-fol ; mais celle-ci est pré- 
férable à cause du texte; elle est plus exacte et plus 
correcte dans les parties de détail que renfermé la 
narration ; d'ailleurs elle est mieux imprimée, et elle 
est décorée de plusieurs vignettes , culs-de-lampe , 
et aùltes ornemens de gravure parfaitement exécutes 
en taille-douce , et qui ne se trouvent point dans 
l'édition d'Amsterdam. Nous ne devons point faire 
mention de l'édition en 4 vol. in -fol. qui a paru 
dernièrement à Paris, parce que les cuivres étaient 
absolument usés lorsqu'on a voulu s'en servir , et 
en les retouchant on n'a pu que les détériorer. 

Bernard Picart, né à Paris en 1673, a été obligé 
de iuir en Hollande pour cause de religion. II est mort 
en 1753. 'UŒui^re de ce laborieux graveur, en 56o 
pièces , a été vendu 187 liv. 19 s. chez M. de la 
Vallière , en 1784. 

Thomas Banier, né en 1678, est mort en 1741. 

Jean-BapHste le Mascrier, né à Caen en i697, est 
mort à Paris en 1 760. 

PiRANESi. Collection des œuvres 
de Jean-Baptiste Pîranesi; savoir : Opère 
varie di arcjiitettura^ etc., Piome, 1760, 
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I vol. gr. in-fol.i-H Le AnticJiità Ro-- 

mane , etc. , Rome, ^^^^ y 4 ^^^- ^* 
în-fol. H- Delta magnif. d! architettura 
de Romani. Rome, 1761, i vol.gr. 
în-fol. H- // campa m,arzio del antiqua 
Roma. Rome, 1762, i vol gr. in-fol. 
-H Trofeo y o Colonna Trajana ^ etc* 
Rome, 1770 , I vol. grand in-fol. ^ 
Antichita d' Albano y etc. Rome, 1764^ 
I vol. gr, in-fol. p-H Délie Antichità di 
Cora y etc. Rome, 1762, i vol. gr. in- 
fol . K- Vedute di Roma , etc. Rome ^ 
3 vol. gr. in-fol. »—« Diverse manière 
d'adornare i caminiy etc. Rome, 1769, 
I vol. gr. in-fol. ^ Raccolta de tempi 
Antichi (par François Piranesi). Rome, 
1769, I vol. gr. in-fol. '-H Kasij cande-- 
labriy etc. Rome, 17781 2 vol. gr. in- 
fol. 1737^ 16 s; 

Celte collection , en seize volumes grand infollo , 
a été vendue i55o liv. chez Mirabeau, en 1792, et 
1787 liv. 16 s. chez M. Paris, à Londres, en 1791. 
On trouvera dans le 4* volume du Dictionnaire 
typographique de Caîlleau , une note détaillée de tous 
les objets composant la collection de Piranesi , qui 
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est plus nombreuse que celle annoncée en tête de 
cet article , car elle est composée de 20 vol. in-fol. , 
et il s'y trouve cinq ouvrages de François Pîranesî , 
et quelques-uns dont le litre ou la date diffèrent de 
ceux que nous avons extraits du Catalogue de Mirabeau. 
L'ordre des ouvrages est également différent dans le 
Catalogue de M. Paris. Pour faire cesser ces incerti- 
tudes sur le nombre et sur l'ordre des volumes, nous 
allons donner un aperçu de l'extrait du Catalogue 
actuel de François Piranesi. 

ler, 2.^ ^ 3" et 4* volumes de la collection : ils ren- 
ferment le Antichità Romane^ par J. B. Piranesi. 
Rome ^ 17^6, 4 vol. avec 224 planches. 

6* vol. Supplément aux Antiquités Romaines ^ par 
François Piranesi , 1 vol. avec 67 planches. 

6* vol. Monûmenti degli Scipioni^ *785, par François 
P. , I vol. avec 6 planches. 

7* vol. De Romanorum magnificentiâ et architectural 
Par J. B. P., Rom. , 1761, 1 vol. , 44 ou 47 pU 

8* vol. Différens ou tarages d* architecture étrusque , etc» 
Par J. B. P. , 1 voL avec 90 pK 

9* vol. Le Roi>ine del Castello delVacqua Ginlia ^ etc. 
^^ Lapides Capitolini, etc. »— Antichità di Cora» Usit 
J. B. P. , I vol. avec 84 pi. 

10* vol. Campus Martius. Par J, B. P. , à Rome , 1762 ^ 
1 vol. avec 54 planches , y compris les petites. 
On présume que les planches 6-10 n'ont JAoïais été 
gravées « car elles manquent dans tous les exem- 
plaires. 

ïi*' vol. Antichità d^Alhano^ etc. Par J. B. P., 1 voL 
avec 55 planches. 

12* et i3e vol. Kasiy candelabri ^ <^îpriy etc. Par J. B. 
P. , 2 vol. avec 112 pi. 



14* yoî. Colonna Trajana. »— Colonne de Marc-Aurèle. 

*-* Colonne d'Antonin le Pieux. Par J. B. P. , i vol. 

avec 28 pi. 
ï5* vol. Ruines de Pestum. Par J. B. P., i vol. aveo 

21 planches. 
16e et 17* vol. Vedute di Roma. Par J. B. P. , a vol, 

avec 187 pi. 
18* voL Choiop de statues antiques» Par Fr. P., i vol. 

avec 41 pi. 
19* vol. Théâtre d* Herculanum, Par Fr, P. , 1 vol. 

avec 10 pi. 
20^ vol. Différentes méinières d'orner les cheminées , etc. 

Par Fr. P. , 1 vol. avec 69 pi. 

Telle est cette célèbre collection qui est en grand 
Jn-fol. , et qui vaut 1200 à i5oo liv. 

Planudes. Planudis ( Maxîmi ) 
Rhetoris Constantinopolit. Anthologia 
epigrammatum Grœcorum,seu epigram- 
matum libri vu. Grœcè, ex recensione 
Joan . Lascaris Rhyndacensi . Editio pri^ 
maria litteris capitalibus impressa Flo-* 
rentiœ , per Laurentium Franciscum de. 
Alopa V^enetum y anno Domini i494- 
in-^. 1201"^ 

Cette superbe édition est très-rare complette ; il 
manque à la plupart des exemplaires un cahier de 
sept feuillets renfermant l'épigramme grecque de Las-» 
caris , avec la. préface latine à la fin de laquelle so 
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trouve le nom de la ville et la date de l'impression ; 
c*est ce qui est cause que beaucoup de Bibliographes 
ont annoncé cette édition sous l'indication suivante ; 
Editio vêtus , liiieris capitalibus impressa absque loco 
et anno. On en connaît des exemplaires sur v^lin* 
iVendu looi liv. chez M. Daguesseau^ en lySS^ et 
1201 liv. chez M. de Soubise^ en 1789; mais dans 
ce dernier exemplaire il paraissait qu'on avait effacé 
impressum pour mettre scripium. Les exemplaires 
en papier sont aussi fort recherchés. Vendu 400 liv»' 
chez M. de Brienne , en 1792, et i35 liv. chez le 
Duc de la Vallière, en 1784. (Voyez sur cette édition 
Debure , Bibliogr. inscr» , n® 2488 ; Laire , Indexa 
libr. y tome II, p. 198 ; et Panzer, Annales typogr.^ 
tome I y page ^2,1. ) 

Flanudes , Moine grec de Constantlnople , florissait 
vers le commencement du 4" siècle. 

André - Jean Lascaris , surnommé Rhindacene ; 
passa en Italie après la prise de Constantinople. II 
mourut à Rome en i535y âgé de 90 ans. 

Pline. Caii Plinii secundi hîstorias 
naturalis libri xxxvii. Venetiis , per 
Johannem de Spira , 14^9* in- fol. 

5ooo^ 

• 

Edition originale et d'une magnifique exécution. 
Vendu 3ooo liv. à Thôtel de Bullion , en 1786, 
avec les lettres initiales peintes en or et en couleurs; 
1699 liv. 19 s. chez M. de la Vallière, en 1784; 
649 liv. chez M. Gaignat; en 1769 , et 5oo liv. 
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chez M. de Meyzîeii 7 en 1779. ( Voyez Panzer , 
Annales typographiques , tome V, page 364; on y 
trouvera la série des éditions de Pline TÂncien données 
dans le iS^ siècle. ) 

Pline. Caii Plînîi secundi , historîaô 
naturalis libri xxxvii , cum interpreta- 
tîone , notis et indicibus Johannîs 
Harduini . Parisiis , Coustelier , 1 joZ p 
3 vol. in-fol. 1190^ 

Edition très - estimée ï et la meilleure que l'on 
connaisse. Un exemplaire a été vendu 1 190 liy. chez 
le Duc de la Vallière , en 1784. 

Caius Plinius Secundus , ou Pline l'Ancien \ est 
né à Vérone Tan 23 de Jesus-Christ , et a été suffoqué 
par les flammes du Vésuve ^ en voulant observer de 
trop près la fameuse éruption de 79 , qui a englouti 
des villes entières. 

Caius-Cœcilius Plinius Secundus ^ ou Pline le Jeune i 
neveli et fils adoptif du précédent , a donné des détails 
sur la mort de son oncle dans la 16^^ lettre de son 
6- livre adressé à Tacite, 

PoLYBE. Polybii hîstorlarum libri 
ex versione Nicolai Perotti. Romœ , 
Sweynheini et Pannarts y 147^, die jovh 
ultimâ Decernhris. 1 vol.in-JbL i38o^ 

Première édition. Un exemplaire a été vendu i38o llr» 
chez M. de Bxienne^ en 1 792^ et seulement 700 liv. 9 s.r 
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chez M. de la Vallîère , en 1784. Cette édîtîon est 
infiniment rare. (Voyez le Catalogue de la Vallière, 
no 4880; Laire , Index libr. , tome I, page ipS , 
et Panzer, annales typographiques , tome II, page 
438.) 

Polybè , ne à Megalopolîs , y est mort 1 24 ans 
avant J. C. , âgé de 82 ans. Il ne reste de son Histoire 
Grecque que cinq livres et quelques fragmens. 

Rabel. Recueil de fleurs et d'insectes , 
peints sur vélin par Daniel Ràbel, en 
(1624. in-fol. 7400^ 

Superbe ouvrage compose de 100 feuillets de vii.iN 
choisi. Chaque page y peinte d'un seul côté et entourée 
d'un filet d'or , représente une fleur dont le nom est 
écrit en or. Vendu 7400 liv. chez le Duc de la 
Vallîère, en 1784. H n'avait été payé que 1020 liv. 
chez M» Gaignat, en 1769. (Voyez le Catalogue à^ 
la Vallière, première partie, n° i556. ) L'Abbé Rive 
a donné une notice très-détaillée de ce riche recueil, 
rendu célèbre par le sofinet suivant , où Malherbe 
fait un grand éloge de Rabel. 

'Quelques louanges nompareilles 
Qu'ait AppeUe encore aujourd'hui » 
Cet ouvrage plein de merveilles 
Met Rabel au-dessus de lui* 

L'art y surmonte la nature ; 
£t si mon jugement n'est vain , 
Flore lui conduisait la main 
Quand il faisait cette peinture. 
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Certes, il a privé mes yeux 

De Tobjet qu'ils aiment le mieux y 

N'y mettant point de marguetite ; 

Mais pouvait-il être ignorant 
Qu'une fleur de tant de mérite 
Aurait terni le demeurant } 

On voit dans la Bibliothèque de M. Guillaume^ 
homme de loi , à Besançon ^ un autre Recueil de 
/leurs de ce même Rabel ; à la dernière page se trouve 
sa devise : un rat et une belle de-nuit. Cet in - folio 
renferme 109 /feuillets de vélin , peints d'un seul 
côté. Il est magnifiquement relié par M. Noël do 
Besançon. 

Racine. OEuvres de Jean Racine. 
Paris y de V imprimerie de Didot Vaine y 
an IX (1801-1802) y 3 ^>o/. grand in- 
fol. y papier vélin ^ ornés de Sj gravures 
dessinées par Prud^hon^ Moitte^ Gérard , 
Girodety Chaudet et Taunay. 2700^ 

Magnifique édition tirée à ^o exemplaires , tous 
numérotés et signés, dont 100 avec les figures avant 
la lettre. Les Souscripteurs ont payé ce bel ouvrage 
1200 liv., et 1800 liv. avec les figures avant la lettre | 
et les non souscripteurs 1800 liv. et 2700 liv. avec 
les figures avant la lettre. 

Jean Racine est né à la Ferté*Milon le 21 Décembre 
1639 ; et est Biort à Paris le 21 Avril 1699. 




loa 

REGENtuss. Choix de Coquillages 
et de Crustacëes, peints d'après nature, 
gravés en taille -douce et illuminés de 
leurs vraies couleurs, par Fr.-Mich. 
Regenfuss. Copenhague ^ ^758, grand 
in-fol.. îooo^ 

Magnifique exemplaire d'un ouvragé dont le Roî 
de Dannemarck a fait leâ frais ; il porte l'empreinte 
des armes de ce Prince , et l'on trduve en tête une 
£gure tirée en rouge représentant son portrait avec 
plusieurs attributs , laquelle n'existe que danâ les 
exemplaires donnés en présent* Cet exemplaire a été 
Vendu looo liv. chez Mirabeau^ en 1792. Le même 
OiiVrâ^é a été vendu seulemetit 270 liv. chez le Duc 
de la Valliére , en 1 784 ; 240 liv< chez le Duc de la 
vValIière, a Thôtel d'Espagne , en 1777; ^40 liv. chez 
M» de Saint - Ceran , en 1780, et 3ii llv. chez 
M. Lecdnius de Lidiare^ en i786« 

BîVÉ* L*artde connaître et d'apprécier 
les miniatures des anciens manuscrits , 
depuis le xiv® siècle jusqu'au xvii® inclu- 
sivement; par M. r Abbé Rive, avec 3o 
tâblëâuX enluminés, copiés d après les 
plus beaux manuscrits qui se trouvaient 

dans la Bibliothèque de M. le Duc de 



iû5 
la Vallière et d'autres précieux cabinets. 
Exemplaire peint sur vélin . i358^ 

Le prospectus de ce bel ouvrage a paru en 1 782 ; 
chez Didot l'alné, in -12, et non in«8| comme le 
porte la Chronique littéraire de l'Abbé Riye. En voici 
le titre : Prospectus sur Cessai de vérifier ^àge des 
miniatures peintes dans les manuscrits depuis le 14* 
jusqi^iiu 17* siècle inclusit^ement. L'auteur devait faire 
réimprimer ce prospectus à la tète de son discours 
sur cet essai. « Il y a eu 26 planches grand in-folio 
gravées au simple trait , imprimées au bistre^ et 
peintes en or, argent et couleurs , avec une parfaite 
ressemblance aux originaux. » C'est ainsi que s'ex- 
prime l'Abbé Rive dans sa Chronique littéraire. Le 
rédacteur du Catalogue de M. Paris, à Londres, d'où 
nous tiroiis l'annonce ci*dessus , et qui présente 3o 
tableaux au lieu de 26, ajoute en note : m M. TAbbé 
Rive se proposait de donner une dissertation sur les 
manuscrits enluminés pour accompagner ces dessins; 
mais jusqu'ici ayant des raisons qui Fempêchent d'en 
gratifier le public , il en a donné la description ea 
manuscrit ( le seul qui existe} au propriétaire (M. Paris) 
de ce superbe exemplaire » qui a été vendu à Londres , 
en 1791 > 1^ somme de 1^8 liv. M. Achard père ^ 
conservateur du Muséum à Marseille , possède les 
cuivres des 26 planches dont nous avons parlé plus 
haut. C Voyez sur cet ouvrage de TAbbé Rive , le 

Journal de Paris ^ du 22 Juillet 1783; la Chronigum 
littéraire des ouvrages de Tauteur , pages 8 et 9 ; et le * 
Supplément à la première partie du Catalogue de la 
Vallière , page 78. ) 
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Rousseau (J. J.). Les œuvres de 
Jean- Jacques Rousseau. Paris ^ Defer 
de Maisonneuve (de l imprimerie de 
JDidot jeune) ^ 1793 -- 1800. 18 voL 
in^^ , très-grand papier vélin . 1 200^ 

Cette superbe ëdition a été tirée à uti ttès*petît 
nombre d'exemplaires ; elle est ornée de 35 belles 
figures ; elle avait été annoncée ( lorsque la dernière 
livraison parut en Tan 8 ) au prix de 129Ô liv. , 
figures apfés la lettre , et i5i2t liv. , figures avant 
la lettire ; mais ces prix ne se sont pas soutenus , 
Car un exemplaire après la lettre n'a été vendu 
que 521 liv. chez M. Merigot , en 1800, et les 
exemplaires avant la lettre . ne sont estunés ^ dans 
lé 4* volume dji Dictionnaire typographique de 
CalUeau, que 65o à ySo liv. On a tiré 4 exemplaires 
format in-folio, dont un a été vendu i2ûo liv. chez 
M» Bailly, en i8od. 

Jean-Jacques Rousseau , né à Genève en 1712, est 
tuort à Ermenonville le 2 Juillet 1778. 

Voici les principales éditions des Œuçtes complettes 
Ae cet écrivain t 

^ ' Neufchatel y 1764) ^^ v^^* in-8 , vaut 5o à 
6ô lîr. ►- Gewéf e , 1 782 , 17 roi. in-4 avec figures 
de Moreau ^ 80 à 100 liv. Les grands papiers sont 
flus chers. ^Londres (Paris, Cazin ) , 4781 , 38 
vol. in-i8> fig* , 6ô à 70 liv. ^^ Kehl \ édition de 
• BeaUmaf chais , 1783 , 34 voL grand in-18 , 90 à 
100 livi légalité du tirage rend cette belle édition 
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fecommandable aux yeux des curieux. »— Paris , 
Poînçot, 1^88, 39 tomes en 38 vol, in - 8 , i5o à 
180 liv., tiré sur papier vëlin, in-8 , vendu i64liv. , 
broché, en 1800, et in»4, papier vélin, 280 liv, 
en 1797 et en 1800. ^Paris, 1793, 37 vol. in-18, 
5o à 60 liv. ►- Lyon , 1 796 , 33 vol. in 8 , 5o à 
60 liv. ^ Genève i 33 vol. in-8, plus belle que la 
précédente, 80 à 90 liv. ^-^ Paris y Bozerîan, impr. 
par Didot aine , 1801 , 26 vol. in- 12 sur papier vélin« 
Très-belle édition, la plus complette, tirée seulement 
à loo exemplaires : 3oo à 400 lîv. l'exemplaire. •— 
Paris f Didot aîné , 1801 , 20 vol. in»8, papier vélin, 
aussi complette que la précédente. 

Telles sont les principales éditions de J. J« Rousseau. 

Saint*Non. Voyage pittoresque, ou 
description des Royaumes de Naples 
et de Sicile, (par l'Abbé Richard de 
Saint-Non) Paris ^ 1781-1786, /^ tomes 
en 5 vol. in^fol. iG5o^ 

Ouvrage d'une superbe exécution , que l'on estime 
45o à 5oo liv. ; mais un exemplaire unique, avec les 
eaux- fortes , outre les figures avant la lettre , et 60 
figures qui ne se trouvent pas dans les autres exem* 
plaires (qui ordinairement ont 4*7 figures), a été 
vendu i65o liv. chez M. Legendre, en 1797. Il faut- 
voir si les Phallums se trouvent au second volume, 
et si les 14 planches des médailles des anciennes villes 
lie Sicile terminent la deuxième partie du tome 4 
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Jean-CIaude-Rîchard de Saînt-Non , ne en 1727, 
est mort à Paris le aS Novembre 1791. 

S AL M ON. Dialogues entre Pierre 
Salmon et Charles VI, Roi de France* 
^-H Diverses lettres de Pierre Salmon à 
Charles VI, à Jean-Sans-Peur, Duc de 
Bourgogne, etc., avec les réponses. 

Manuscrit du i5<) siècle , inEniment précieux , 
dont on peut lire l'intëressante description au numéro 
5070 de la première partie du Catalogue du Duc de 
la Valliére. Il est composé de 121 feuillets écrits en 
ancienne bâtarde à longues lignes ^ avec les sommaires 
en rouge. Les lettres tourneures sont peintes en or 
et couleurs ; il est enrichi de 27 miniatures 9 dont 
la plus considérable a environ 6 pouces sur 4- Vendu 
1299 liv. 19 s. chez le Duc de la Vallière ; en 
1784. 

Seba. Locupletissimi rerum natu- 
ralium thesauri accurata descriptio, et 
iconîbus artiiîciosissimis expressio, per 
universam Physices historiam. Opus ex 
toto terrarum orbe coUegit, descripsit, 
et depingendum curavit Albertus Seba; 
Latine et Ga,llicè. Amstelœdami ^ apud 
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Janssonios TT^aesbergios ^ '^7'^A> A '^^^• 
in-^fol. 4^00^ 

Superbe et magnifique e&ertiplaîre d'un ouvrage qui 
passe pour un chef-d'œuvre. Dans cet exemplaire 
toutes les figures sont coloriées. Vendu i55o liv. chez 
M. de laValliére, en 1784; 1829 lîv. i3 s. chez 
M. Crevenna, en 1790 ; 4^00 liv. chez M. Lecamus 
de Limare, a Thôtel de BuUîon, en 1786; 2266 liv» 
chez M. Paris, à Londres , en 1791 , et 1800 liv. 
chez M. Delcroz, en 1802, 

Albert Seba , Apothicaire à Amsterdam , est né à 
Etzeel , dans la Frise orientale* Il avait un superbe 
cabinet d'histoire naturelle , dont l'ouvrage que nous 
citons donne la description (en latin et en français); 
il a été tiré à petit nombre. John WatKins dit que 
cet ouvrage 9 cité autrefois, est aujourd'hui peu estimé 
à cause de l'inexactitude des figures : cela n'empêche 
point que la richesse de son exécution et sa rareté 
ne le fasse monter à un très-haut prix dans les ventes. 

Servet. Michaelîs Seryeti Christianismi 
restitiitio; totius ecclesiae apostolicae est 
ad sua Lîmina vocatîo, in integrum res- 
tituta cognitione dei ,^ iîdei Chrîsti , 
justificationîs nostrae , regenerationîs 
baptismi , et cœnœ Domini manduca- 
tîonis. Restituto denique nobis regno 
Cœlesti p Babylonis impiae captivitate 
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soluta , et Antichristo cum suis penitùs 
destructo. i553 (i),in-8 relié en maroq. 
rouge à compartimens. /^\io^ 

Ce volume, que Ton regarde comme unique, a 
éxé vendu 38 lo liv. à la vente de M. Gaignat , en 
1769, et 41^0 lîv. chez M. de la Vallîère, en 1784. 
Voyea la première partie du Catalogue de ce dernier, 
n<> 91 3; le Catalogue de M. Gaignat, n^ ^^9 y la 
Bibliographie instructive , n** 756. Nous allons 
donner sur cet ouvrage quelques détails que nous 
puiserons dans plusieurs Bibliographes, surtout dans 
une lettre de TAbbé Rive écrite à M. Dutens le 14 
Janvier 1773. 

L'exemplaire que nous avons cité passe pour unique; 
cependant on nous a assuré qu'il en existe un pareil 
dans la Bibliothèque Impériale , et qu'il est mieux 
conservé que celui de Paris. Ce dernier est un peu 
endommagé vers le commencement du volume et dans 
le milieu. La pourriture qui en a gâté les marges a 
aussi un peu attaqué le corps de l'impression, de 
manière qu'il y a des lettres et même des mots 
enlevés. Cet accident n'empêche point de suivre le 
sens , en aidant un peu à la lettre. 

Six sortes de pièces composent ce volume, qui a 
des signatures , des réclames , des titres courans , etc. 
Il commence par le titre que nous avons rapporté 



(i) Le Père de Colonia s'est trompé, dans son Histoire 
de Lyon , en disant que ce livre était imprimé saos 
date. R. 
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entièrement , à Texception d'une lîgne d'hébreu et 
d'une ligne de grec qui le terminent. Voici I'Index 
qui renferme les titres des six pièces et leur chiffre 
de renvoi : 

De Trinitate diuina, qubd in ea non sU inuisibiliimi 
triuni rerum illusio , sed ver a suhsiàntiœ dei manifes^ 
iatio in verbo ^ et communicaiio in Spiritu, • . • Libri 
septem. 

De fide et îustitîa regnî Cliristî , legîs justitîam 

superantis ^ e^ de charitaie • . • • . Libri 

très • Pagina 287* 

De regeneratione ac manducatîone superna ^ et d^ 
regno Antichrisii, • . • • • Libri quatuor» Pagina 355. 

Epistolœ tri gin ta ad joannem Caluinum ^ Gebennen'* 
sium concionatorem •-•••••• Pagina 677. 

Signa sexaginta Regni Antichristi j et reuelatio ejus 
jam nunc presens. • • . • • Pagina Q6/^^ 

De MyUerio Trinitatis , et veterum disciplina , ad 
Philippum Melanchthonem , et eius collegas , apologia^ 

• • .••••.. Pagina 671» 

De tri. 

Le Paoqemium commence à la page 3 , laquelle 
contient 28 lignes sans celle de la réclame ; le 
premier feuillet du texte contient 3o lignes ^ et les 
pages qui sont entières ont 33 lignes. Le volume 
finit à la page 734 , qui a 21 lignes, par ces trois 
lettres : M. S. V. , et au-dessous la date i553. Oa 
trouve ensuite un feuillet qui contient Verrata , de 
i5 lignes. 

Le fameux passage sur la circulation du sang 
( Voyez Origine Dts découvertes attribuées aux 

MODfiaNESy Paris; 1776; tome II| page 17.) se trouve 
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dans le 5^ livre de la première partie du livre de 
Servet; il commence a la page 169 , et finit à la 172» 
Boërhaave et Haller se sont trompés lorsqu'ils ont dit 
qu'il était dans un autre traité de Servet qui a pour 
titre De trinUatîs erroribus , in-8 imprimé en i53i , 
et non en i532, comme Ta prétendu la Roche dans 
la Vie de Servet j en anglais; ou en i53o, comme 
le dit Conrard Schlusserburgius ( page 122, Bibliochm 
H(iresiologic. , lôpp, in-8.) 

Le titre du Christ iniasmi restitiitio n'a été rapporté 
avec exactitude par aucun Bibliographe , si ce n'est 
par M. Debure , rédacteur du Catalogue de la 
Vallière y que j'ai suivi. On ne le trouve, dit Rive, 
tel qu'il existe , ni dans la Roche , BibL britan. , 
tome II , page 96 ; ni dans Vogtius , CataL hist. 
critic. j page 624 ; ni dans Sandius , Biblioth, antî' 
irinitar.y page i3 ; ni dans Niceron , Mem.^ t. II, 
page 242 ; ni dans Osmont , Diction, typ. , t. II i 
page 207; ni dans V Encyclopédie de Genève , în-4/ 
t. XXXV, page 44^9 "^ àdiXi% ChaufFepied, Diction, 
historique ; dans Jean-François Buddée , Hist. theoL , 
tome II , suppL , page 16; ni dans là Fie de Servet ^ 
par Alleworde. Oni n'en connaît aujourd'hui, ajoute 
Rive , d'autre exemplaire que celui de M. de la Vallière. 
(Voyez à l'appui de cjs que j'ai dit plus haut de 
l'exemplaire de Vienne , le Voyage de deux Français 
dans le nord de V Europe y par M. de Fortia, t. V, 
page 137. ) L'exemplaire de M. de la Vallière avait 
autrefois appartenu au Docteur Richard Mead, qui 
le donna à M. Deboze , secrétaire de l'Académie des 
inbcriptions et belles-lettres. A la mort de ce dernier, 
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sa Bibliothèque ayant été achetée par M. Boutin ; 
ancien Intendant des finances, et par M. de Cotte; 
ce L'vre échut en partage au Président de Cotte, qui 
le rendit fort cher à M. Gaignat. C'est du cabinet 
de M. Gaignat qu'il passa dans la Bibliothèque de 
M. de la Vallière pour 38 lo liv. J'ignore quelle est 
la personne qui en a donné 41^^ ^y» à la vente des 
livres du Duc de la Vallière , en 1784. Richard 
Simon ^ l'Abbé d'Artîgny, lés Auteurs de l'Encyclo- 
pédie , et Vincent Placcius prétendent qu'il y en a 
deux ou trois exemplaires dans d'autres Bibliothèques ; 
mais comme aucun de ces auteurs n'a vu ce livre ; 
et qu'il ne peut l'avoir décrit , on est autorisé U 
révoquer en doute leur assertion. 

Servet , né à Villanueva, en Arragon^ en iSog ^ 
a professé la médecine en Espagne pendant quelque 
temps. Ayant embrassé l'Arianisme^ il publia plusieurs 
écrits qui le firent arrêter à Vienne en Dauphiné; il 
fut condamné à être brûlé : il s'échappa, et se sauva 
à Genève, où il fut arrêté à l'instigation de Calvin, 
et condamné à être brûlé, ce qui fiit exécuté dans cetto 
ville le 8 Octobre ^553. 

Servet. Michaelis Serveti Christia- 
xiismi restitutio , 2. vol. in-4» ^700^ 

Exemplaire qui est unique; c'est une réimpression' 
et copie exacte de l'ouvrage précédent. Vendu 1 700 )iv^ 
chez le Duc de la Vallière, en 1784. Le Docteur 
Richard Mead, possesseur de l'exemplaire unique de 
rédition originale ; fit faire cette copie avant que da 
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donner ce livre à M. Deboze. On trouve à la lête 
du premier volume deux feuillets manuscrits qui 
contiennent le titre et la table des chapitres. Le com- 
mencement de l'ouvrage est imprimé depuis la page t 
jusqu'à la page 252. Les pages 253 à io56 sont 
manuscrites : l'écriture en est belle. Ces deux volumes 
avaient été achetés par M. de la Valliére 4^5 liv. chez 
M. Paris de Meyzieu. 

Shakespeare. Shakespeare's dramatic 

Works , revîsed by George Steevens. 

Londoriy printed by Bulmer^ 1791-1801. 

ï8 parties j grand in-folio y pap. vélin ^ 

Jigures. iSoo^ 

Superbe édition tirée à petit nombre. Son prix est 
de i5oo à 1800 \\y» Leâ exemplaires sont fort rares 
en France. Voici la liste des principales éditions de 
Shakespeare : 

La première est celle de Londres ^ lôaS, in-fol. 
On en connaît encore trois autrçs du même format, 
celle de i632, celle de 1664 > •t la troisième de i685. 
^ Les autres éditions les plus recherchées sont celles de 
Pope , 1725 , 7 vol. in - 4 , vendus ^6 liv. chez 
M. Lemarié , en 1776; h-, celle de Samuel Johnson ^ 
1765, 8 vol. in-8, vendus 5o liv. chez M. de Markarty, 
en 1779; •— celle de Pope, imprimée à Birmingham 
en 1768, 9 vol. in- 12, vendus 5o liv. chez le même 
Markarty;— celle à'Oxfort ^ ^77^ > ^ vol. gr. în-4; 
belle édition que Ton estime trois à quatre louis ; 
•-S celle de Johnson et Georges Steevens ; Londres p 
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1773, 10 volé în-8 valant à-pen-près 5o lîv. ; »— celle 
de Londres , aussi 1770 , 9 vol. in-8, un peu moins 
chère que la précédente ; -^ celle de Johnson et 
Sleevens , Tondres ^ 1778, 12 vol. în-8, fig., bonne 
édition, vendue 78 liv. chez M. Blondel , en 1797; 
i^ celle des mêmes éditeurs, 1785-87, j6 parties^ 
îa-18 , fig. , papier vélîn , que Ton relie ordinairement 
en 38 vol., et qui vaut à-peu-près 100 liv. ;— celle 
des mêmes éditeurs, de 1786 , en 10 vol. în-8, qui 
vaut à-peu-près 60 liv. ;^ celle de Malone, Londres ^ 
1790, Il vol. in-8 , qui vaut à-peu-près le même 
prix; ►-celle d'Ayscough, Londres, 1790, 2 voK 
gr. in . 8 , dont un de notes ; le caractère de cette 
édition est extrêmement fin. Les exemplaires sont 
rares et valent 36 à 4^ ^^^* 9 '-' ^nfin l'édition de 
Johnson et Steevens , Londres ^ 179^, i5 vol. gr. 
in-8 , fig. ,, qui vaut cinq à six louis. 

Telles sont les principales éditions anglaises de 
Shakespeare ; quant aux éditions communes , elles 
sont innombrables. La meilleure traduction français» 
est celle de Letourneur, 1770-1782, 20 vol. in-8 , 
qui ont été vendus 73 liv. chez Mérigot, en 1800 , 
et 99 liv. i5 s. chez l'Abbé Barthélémy, en i8oi. 
^1 y a des exemplaires tirés de format in-4 > dont un 
a été vendu 111 liv. chez M. Hue de Miromenil , 
en 1798. 

Guillaume Shakespeare, né à Stratford , dans le 
Comté de Warwick , en Tan 1664 , y est mort en 
1616. 

Pierre Letourneur, célèbre traducteur, né à Yalogno 
en 1736 y eçt mort à Paris en 1788. 

S 



SiLiuis Italicus. Sllii Italîcî Punîcorum 
libri XVII ; ex recognitione Johannis 
Andrece, Episcopi Aleriensis, Romœ , 
per Conradum Sweynheym eùArnoldum 
Pannarts. Anno Domini l47'* i^^-fol. 

ii6o^ 

Edition première et très -rare. Vendu 1160 lîy; 
chez le Duc de la Vallière , en 1784. Ce haut prix 
provient sans doute de ce que les Bucoliques de 
Calphurnius étaient en tête de ce volume | sous ce 
titre : C. Calphurnii Eclogœ XI \ car ce même 
ouvrage de Silius n'a été vendu que 184 liv. chez 
M. Gaignat, en 1769, et i85 liv. chez le Duc de 
la Vallière, en 1767. Je dirai plus , c'est que le 
manuscrit dont s'est servi André , Evêque d'Âlerie , 
en Corse, était très-défectueux, et cette édition n'a 
d'autre mérite que celui d'être la première^ elle est 
bien inférieure (quant à la correction du texte seu- 
lement ) à celle de Pomponius Lsetus , qui a paru 
le 6 deâ kalendes de Mai ( 26 jours après celle d'André, 
qui est du 5 Avril ). L'édition de Pomponius est plus 
rare encore que celle d'André : on n'en connaît guère 
que deux exemplaires , l'un à la Bibliothèque nationale , 
et l'autre existait dans la Bibliothèque du Collège 
Mazarin ; il était relié avec un Térence. Debure , 
n** 2793 de sa Bibliographie , conjecture qu'elle est 
sortie des presses de Sweynheym et Pannarts ; mais 
le caractère de ces imprimeurs est plus gros et plus 
net. Concluons de ce que nous venons de dire, que 
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r^dîlîpn d'André est mieux imprimée qye celle de 
Pomponius , et que cette dernière est préférable tant 
pour la fidélité du texte que pour sa grande rareté. 
( Voyez sur les éditions de cet auteur données dans 
le iS^ siècle, le tome V des Annales de Panzer , 
page 407. ) Quoique nous ayons déjà cité cette édition 
au mot Calphurnius, on nous pardonnera delà 
répéter ici , à cause des détails que nous ajoutons suc 
Péditîon de Silius Italiens* 

Caius Silius Italiens, né Taa 0,5 de J. C. , est 
mort Tan 100. 

SuÉTONi:. Caii Suetonii Trànquillii 
de vita et moribus xii Cœsarum , libri 
XII, ex recensione Johannis-Antonii 
Campa ni. Romœ j in Pineâ regione, ana 
Papœ. Anna 147^* Sextîlî mense. Pauli 
autem Veneti II. Pontijl niaximi anno 
sexto. \ 1340'"^ 

Première édition, très-rare. Vendu i34o liv. chez 
le Duc de la Vallière , en 1 784 , et seulement 240 liv. 3 s. 
chez M. Gaignat , en 1769. M. Debure , dans le 
Catalogue de la Vallière , n** 49*^4 j attribue cet ouvrage 
aux presses de Ulrlc Han , ma.\% le Père Audiffredi 
assure qu'il appartient à celles de Jean-Philippe de 
Lignamine, et il le regarde comme la première pro- 
duction de l'imprimerie de ce dernier. L'édition de 
Suétone donnée à Rome en 1470 > par Sweynheym 
et Pannarts ; quoi(|ue de la même date ^ue la précédente| 
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lui est cependant postérieure d'une année à-peu-prés , 
car elle porte : Pontificatûs vero ( Pauli II ) anno 
septimo ; aussi n'a-t-elle été vendue que 429 liv. .chez 
le Duc de la Vallière, en 1784. (Voyez pour la série 
des éditions de Suétone a^ i5« siècle , Panzer y t» V des 
Annales typographiques^ page 4*^0 

Je rapporterai ici des vers qui peuvent servir de 
sommaire à Touvrage de Suétone, et qui sont assez 
curieux , quoique d'une poésie médiocre. Ces vers 
appartiennent à Sidonius ApoIIinarîs , et non pas 
à Robert Gaguin, comme Ta dit ignoramment Pa- 
pillon , qui les a fait imprimer de la manière la plus 
barbare dans son Traité de la graç^ure en bois, t. I, 
page 470* (Voyez ce que J'en dis à l'article Juvenal , 
page 99 du présent volume. ) Voici les vers en question , 
tiiTés des Panégyriques de Sidonius ApoIIinarîs : 

Stieionii Operis Commendatio. 

CiEsAREO^ Proceres, in quorum régna secundis 
Consulibus dudùm Romana potentia crevlt , 
Accipe bissenos, sua qusque monosticha signant ; 
Quorum per.plenam seriem Suetonius olim 
Nomina, res gestas , vitamque , obitumque peregit. 

Ccesarum ordo. 

Primus regalem patefecit Julius aulam 
Cxsar, et Augusto nomen transcripsit et arcem. 
Privignus post hune régnât Nero , Claudius a quo 
Caius , Càgnomen Caligae cui castra dederunt. 
Claudius hinc potitur regno , post quem Nero ssvus 
Ultimus i^neadum , post hune très , née tribus aiinis 
Galba senex frustra socio eonfisus inerti , 
Mollis Otho infamis per luxum degener svi , 
Ncc regao dignus n9c morte Yitellius, ut vir. 
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His decimus fatoque acc'itur Vespasianus. 
At Titus imperii fœlix brevitate » secutus 
Frater» quem calvum sua dixit Roma Neronem* 

Cœsarum iempora, 

JuLxus, Ut perhibent. divus trieteride régnât , 
Augustus post lustra decem sex prorogat annos » 
Et ter septenos geminos Nero Claudius* addit. 
Tertia finit hyems grassautia tempora Caii. 
Claudius hebdomadem duplicem trahit , et Nero dirus 
Tantumdem summè, sed consul defuit unus , 
Galba senex , Otho lascive, et formosQ Vitelli, 
Tertia vos Latio régnantes nesciit aestas. 
Intérims dlgnos vita properante probrosa. 
Implet fatalem decadem sibi Vespasianus* 
Ostensus terris Titus est brevitate bienni » 
Quindecies senis potitur dum frater habenis* 

CtBsarum ohiius. 

ExEGiT pœnas de Cssare Curia mollis. 
Addidit Augustum divis matura senectus* 
Sera senex Capreis exul Nero fata peregit* 
Terdecies periit repetito vulnere Caius. 
Claudius ambiguo conclusit fata veneno. 
Matricida Nero proprio se percutit ense* 
Galba senex periit saevo prostratus Othone* 
Mox Otbo famosus clara sed morte potitur. 
Prodiga succedunt perimendi sceptra Vitelli. 
Laudatum imperium mors lenis Vespasiano. 
At Titus orbis amor rapitur florentibus annis, 
Sera gravem perimunt > sed justa pericula fratrem* 

Caius Suetonius Tranquillus , ité à Rome, florissait 
au commencement du second siècle. 

TÉRÈNCE, Terentii Comœdice sex, 
Editio absquG loci anni et tjpographi 



ullâ indicatione (sed^ ut creditur^cîrcà 
aiinum 1468 excusa ), in-folio. 1160^ 

Edition infiniment curieuse , et qui a éié l'objet 
de fortes discussions entre les Bibliographes. Vendu 
1160 liv. chez M. de Brienne , en 1792. (Voyez 
Laire, Index Ubrorum^ etc., pages Sx et suiv. du 
tome I ; la Chasse aux bibliographes , par Rive | 
pages 8 et suiv, , et surtout la Lettre de D. Maugerard 
sur ce Térenccy insérée dans le Journal encyclopé" 
diçuCf mois d'Octobre 1787.) On trouvera dans ces 
didërens ouvrages de longs détails sur ce précieus 
exemplaire. 

Les principales éditions de Térence données au 
i5e siècle, sont indiquées dans les Annales typo^ 
graphiques de Panier , tome V , page 4 23. 

Publius-Terentius Afer, né a Carthage ^ est mort 
à Rome l'an iSp avant L G. 

TiBULLE. Tibullî, Properti et Catulli 
poetarum carmina , unà' cum Papinii 
Statii Sylvarum libri IV, i47^* i^-fol. 

2000^ 

Un exemplaire sur vitiN a été vendu aooo liv. 
chez M, le Cardinal de Brienne , en 1792* Cette 
édition offre cette singularité que le second livre des 
Sylves se trouve imprimé le dernier : est - ce une 
Étreut du copiste ou de l'imprimeur? (Voyez Laire, 
Index libr, , tome I, page 288.) Un exemplaire de 
Tlbulle; édition de Jean de Cologne et de Jean Manthea 
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de Ghersem, Venise ^ iJ^jSj în-4 j a été vendu 270 lîv, 
chez la Vallière, en 1784; mais outre Tibulle cette 
édition renferme Catulle ^ Properce et Stace. (Voyez 
le Catalogue de la Vallière, n<> 2422.) Panzer, dans 
le tome V de ses Annales typographiques , pages 1 87 
et 4^8 9 donne la liste des éditions de Catulle et de 
Tibulle publiées dans le i5* siècle; mais il ne parle 
pas de celle que nous citons principalement ici , et 
dont Laire dit : Editio princeps et rarissima. Absqué. 
^ignaturis numeris et custodibus. Character pertinere 
'videtur ad Nicolaum Janson, 

Aulus- Albius Tibullus, né à Rome , 4^ ans avant 
J. C. , est mort environ 17 ans après J. C. 

Sextus - Aurelius Properce , né dans l'Ombrie ea 
l'an 60 avant J. C. , est mort âgé de 40 ans. 

Caius-Valerî us Catulle, né à Vérone Tan 86 avant 
J. C. , est mort âgé de' 4^ sns. 

P. Papinîus Slalius vivait sous Domitien, 

Valere Maxime. Valerii Maximi de 
dîctis factis memorabilîbus antiquorum , 
libri IX. Moguntiœ • Per Pettum Schoyffer 
de Gernsheiin, anno i^ji* in -- folio. 

1500"^ iS\ 

Edition rare et précieuse , dont un exemplaire 
imprimé sur viuN a été vendu i5oo liv. lâ s. chéx 
M. de la Vallière, en 1784. (Voyez les Annales 
typographiques de Pànzer, tome II, page 12 1 , et 
pour la série des éditions du i5® siècle ^ tome Y ^ 
page 436. ) 

Valère Maxime vivait sous Tibére« 
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Valere Maxime. Valere le grant, ou 
iValerîus Maximus , translaté de latin 
en françoys , auquel il est traicté des 
Romains et des Carthaginiens , et de 
plusieurs autres Nations et de leurs 
guerres. Paris y Antoine J^erard ^ sans^ 
date {environ 1490) j 3 vol. ifi-^fol. 

1 008^ 

Superbe exemplaire qui a ëté vendu 1008 liv. à 
Londres en 1791 ; il était ojfné de 9 belles miniatures 
de la grandeur des pages. Il avait appartenu à Clauder 
d'Urfé. 

Van-Rheede. Hortus Indiens Mala- 
baricus, continensregniMalabariciapud 
Indos omnis generis plantas variores , 
adorn. per Henricura Van-Rheede et 
Joannem Casearium , necnon not. et 
comment. Arnoldi Sy enii.Amstelodamiy 
Someren y 1678, 12 vol. in-^fol.^ Jig. 

Casp. Commelini ilora Malabarica y 
sive Horti Malabarici catalogus. Lug. , 
Bat. y i&^Q y seu 1718, in-fol. 2410^ 

Ce dernier volume, qui est très •mince, ne doit 
( point être séparé de Touyrage précédent. Vendus 
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réunis 1061 lîv. à l'hôtel de BuUîon, en 1786; 721 liv. 
chez M. de la Valliére, en 1784, et 2410 liv. chez 
Mirabeau, en 1792* 

ViLLiERS. Nobiliaire de Picardie , 
contenant les généalogie et les titres de 
Noblesse des gentilshommes de cette 
Province , recueilli par Nie. de Villiers 



et 
très 



rovmce , recueilli par Nie. de Villiers 
; par N. de RousseYille, 4 "vol.iri'fol.j 
ès-gr.form. 1210^ 

Cet exemplaire original, Irés-prëcieux, imprimé sur 
viLiN , et dont les généalogies avec les armoiries 
coloriées ont été signées de M. Bignon , 'a été venda 
85o liv. chez M. Gaîgnat, en 1769, al 1210 liv. chea 
M. de la Valliére, en i784« 

"Virgile. Publii Virgilii Maronis 
opéra, exrecensioneetcum prœfatione, 
Joannis Andreae , Episcopi Aleriensis. 
Romce , Conradus Suueynheyin et Ar^ 
noldus Pannartz , in domo Pétri et Fran-- 
cisci de Maximis {anno 1469). in-foL , 
petit format. 4 ^ ^ ' ^ 

Superbe exemplaire de la première édition de Virgile, 
exécuté en lettres rondes, à longues lignes, de 38 à 
la page ^ 191 ieuillels , etc.- Vendu 4^0^ ^^v» chez 
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le Duc de la Vallîère , en 1784, avec capitales peintes 
en or et en couleurs. ( Voyez sur cette édition la 
première partie du Catalogue de la f^allière ^ n® 2432 j 
le Spécimen historiœ typographiœ Romanœ du Père 
Laire , 1778 , in 8 ; Panzer, Annales typographiques , 
tome 11^ page ^\i.) 

"Virgile, né à Andes, près Mantoue , l'an 70 avant 
J. C. y mourut à Brindes , le 22 Septembre de l'an 19 
avant l'ère vulgaire. 

Virgile. Pabl. Virgilii Maronis opéra 
quas extant : sciliçet, Biicolica, Georgica 
et AEoeis* J^enetiis , per V^indelinum 
de Spira, anno Domini i^jOj in-folio^ 

4i38^ i5s. 

Edition excessivement rare. Un exemplaire imprimé 
sur TÉLiN a été vendu 23o8 Ilv. chez M. Paris de 
Meyzieu, en 1779 ; 2270 liv. chez M. Gouttard^ en. 
1780, et seulement 58 1 liv. chez M. Colbert , eu 
1 728. L'exemplaire sur vélin qui existait chez 
M. Crevenna, à Amsterdam, a été vendu 4^38 liv. 
i5 s. en 1790. (Voyez son Catalogue de 1776) t. III ^ 
page 189 et suiv. ) 

Virgile. Publii Virgilii Maronis 
opéra, cum Commentariis Seryiî Mauri 
Honora ti. J^enetiis impressa sunt ^ per 
Antonium Bartholomœi impressqrtim 



discipulum ^ i486, irieiise Octohrîi. in-fol. 

1200^ 

Un exértiplâîre Ittipriftié sur Velin a été aelieté 
1200 liv. chez M. le Cal-dinàl de firîenne, en 1792, 
pouf ]a Bibliothèque nationale. Nîhtt eleganttus , 
dit Laîrfe , potest hoc volùrhine excogitaA in 
génère niiotis ûc cofiservàlionh. ( Voyez Index tibr. , 
tome II, page lôi, ) 

Voltaire. OEuvres cortiplettes de 
François - Marie Aroiiet de Voltaire, 
(édition de Beaumarchais,) Kehl^ So-- 
ciété littéraire et typographique ^ tySô , 
70 i;o/. m-8. 1670^ 

Un exemplaire en très grand pâpiet vélîn , dit à 
^ liv. le vol,, avec les 108 figures d'après l^s dessins 
de Moreau jeune, avant la lettre, relié en tnafOquin 
rougé, par Bozerian , a été vehdu 1670 IW. chez 
M. Lefebvre , en 1797. 

Voici quelles sont les principales éditions des 
œuvres complettes de cet homme célèbre : 

•^ Genève j 1766, 43 vol. in-8, vendu 54 Hv.- 
chez M. de Saint-Ceran ; 70 liv. chez M. Delaleu ; 
95 liv. chez M. de Boisset, et 192 liv. en 58 vol. 
reliés en maroq. , chez M. de Courtanvaux. ►- Genèi^ej 
1768, 3o vol. in 4i auxquels on a ajouté depuis i5 
Vol. de.supplémeut; les45 vol. avec figures se donnent 
maintenant à moins de 100 liv. à Paris* ^Kehl^ 
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1 785 , 7© vol. în-8 , imprimes sur cinq papiers différens, 
Papîer commun , i5o à 200 liv. , relies ; papier ordi- 
naire, 220 à 240 liv. ; grand papier , 3oo à 400 liv. ; 
grand papier fin , 38o à 45o liv. ; en très-grand papier 
vélin, 55o à 65o liv. Il faut ajouter 100 à 120 liv. 
pour les gravures de Moreau jeune. ^ Kehl y 1785 , 
Ç7, vol. in-12, sur cinq papiers; le commun, 140 à 
180 liv., reliés; le papier ordinaire, 180 à 200 liv., 
rel. ; le beau papier , 240 à 260' liv. , rel. ; le grand 
papier fin, 260 à 3oo liv. , rel. ; le très-grand papier 
vélin, 56o à 600 liv. -^ Basle , 70 vol. in-8 : c'est 
une contrefaçon de Kehl ; à-peu-près i5o liv. ^DeiiX'^ 
Ponts j 100 vol. in-12, également contrefaçon de 
l'édition de Kehl : moins de 100 liv. ^ Paris y édition 
de Palissot, chez Stoupe, 1792-1800, 55 vol. in-8: 
environ i5o liv. ^ Paris ^ édition stéréotype , chez 
MM. Didot ; il en parait déjà plus de trente vol. in- 18: 
il y en aura à-peu-près 100 vol. , dont les prix. varient 
selon les papiers, depuis i5 s. jusqu'à 4 Hv. lo s. 
le volume. 

Telles sont à-peu- prés les différentes éditions de 
Voltaire formant collection , et tels sont les prix ap- 
* proximatifs que l'on y met. 

M. Renouard publie une charmante suite de belles 
gravures destinées à enrichir toutes espèces d'éditions 
de Voltaire. Cette magnifique entreprise sera bientôt 
terminée* 

François - Marie Arouet de Voltaire , né à Paris, 
le 20 Féviier 1 694 , y est mort le 3o Mai de l'année 
1778. 
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Vo L T A I R E . La Pucelle d'Orléans , 
poème en 2 1 chants , par Voltaire . Paris , 
Didot le jeune y 1796, 2 vol. in - fol. 

233o^ 

Cet exemplaire unique , imprime sur y^liNi et 
magnifiquement relief avec étui , par Bozerian , ^a 
été vendu en Prairial an 6 , à Paris ^ 233o liv. li était 
enrichi de 21 dessins originaux ou tableaux à gouache; 
peints pour l'ouvrage , par le Barbier , Monsiau , 
Monnet et Marillier.] 

Walton. Biblîa Sacra Polyglotta ^ 
complectentîa textus originales , he- 
braïcè, chaldaïcè et grœcè^Pentateuchuni 
samaritanum , et versiones antiquas , cum 
apparatu , appendicibus et annotationi- 
bus: studio et opéra Briani Walton XowJ* 
RoycrofCj 1667 et seqq.y 6 vol. in-Jol. 

Lexicon ïleptaglotton , hebraïcum ^ 
cbaldaïcum , syriacum , samaritanum , 
œthiopicum , arabicum et persiciim , 
digestum et evulgatum ab Edmundo 
Castello. Londinij Schott^ 1686, 2 vol. 
in-fol. i6io"^ 

La Polyglotte a été tirée , pour quelques exemplaires 
seulement; sur très-grand papier^ format atlantique^ 
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er\ ]4 vpjumes, On prétend qu'il n'y en a que 4ouze 
exemplaires de ce format ; mais le Lexicon a été 
entièrement tiré sur papier ordinaire : cependant Ofi 
trouve , dans }q Catalogue du Prince de Sjopbise y 
"dP 12 , ce lexicon^ annoncé en grand papier ; 
je crois que c'est une erreur ^ d'autant plus que la 
Polyglotte et le Lexicon y annoncés l'un et Tautre en 
grand papier , ont été vendus 3oo liv. seulement , à 
la vente des livres de ce Prince, en 1789. Les 16 
volumes, dont 14 en grand papier, ont été vendus 
io5o liv. che-s M. Colvert, en 1740; 1610 liv. chez 
M. de Lauraguais, en 1770, et i25i liv. chez M. de 
la Vallière, en 1784. La Polyglotte en papier ordinaire 
vaut à-peu-près 3oo liv. , et le Lexicon 3o à 40 liv. 
Dans l'exemplaire du Zexicon vendu chez Mirabeau , 
en 1792, M. liai^glés , $avant très - versé dans les 
langues orientales , avait ajouté 9 à la ixiaii;i, des signi- 
fications et des mots nouveaux , ce qui rendait cet 
exemplaire plus complet que le Lexicon Arabico^ 
per^icQ'tmcicunk de Meninski, et que le Dictionary 
fersiajiy AraH^k and English de Richardsoa. Vendu 
la Polyglotte et le Lexicon^ en papier ordinaire, 5qo liv. 
chez Mirabeau , en 1 792. On prétend que tous les 
exemplaires de cette Polyglotte nç portent pas à la 
t^ei^iéme page recto de la préface, Serenissimo 
PROTfiCTOHE ( Gromwel ) , cette feuille ayant été 
changée à la mort du Protecteur. J'ignore si ce chan- 
gement a eu lieu dans beaucoup d'exemplaires; mais 
celui que nous possédons à la Bibliothèque de la. Haute- 
Saône a le riom du Protecteur. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que Walton présenta sa Bible à Charles II ; au 
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retour de ce Monarque, qui Ten rëcompensa en le 
nommant Evêque de Chester. 11 y a apparence qu'il 
n'aurait point présenté à ce Prince un ouvrage publié 
sous les auspices et avec le nom du Protecteur, 

Briand Walton , né à Cleaveland en 1600, est mort 
en 1661 , après avoir joui pendant quelques mois 
seulement de son Evêché de Chester, 

Edmond Castel, savant Théologien anglais, né eu 
1606 j est mort en i685. 



Article omis dans l'ordre alphabétique i 

FÉNÉLON • Les A ven tures de Télémaque, 

fils d'Ulysse, par Fénélon. Paris y Didot 

jeune , 1 786 ^ 2 tomes en 4 "^ol. ,, petit 

in-fol. 2000^ 

Superbe exemplaire imprimé sur yâi.iK, enrichi 
de peintures originales faites par Marchais et qui ont 
servi de modèles pour les autres exemplaires ^u'on a 
coloriés. Ce bel ouvrage a été payé 2000 liv. à la 
vente des livres de M. Didot le jeune , eA Tan vi- 
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ANONYMES. 



Abrégié et effet des trois Décades 
de Titus-Livius.nl Abrégé et substance 
des histoires Romaines , Empires , et 
autres Royaumes, tant du vieil que du 
nouveau Testament, tiré de la Cité de 
Dieu de Saint- Augustin, translatée par 
Raoul de Praeles, et composée en deux 
livres ou, parties , avec une table des 
chapitres, par Henry Roramain , Cha- 
noine de Tournay.—« Le livre de Sénèque 
des quatre vertus cardinales , translaté 
du latin en françois par Maître Jehan 
Courtecuisse , Archevêque de Vienne , 
avec un prologue où il dit avoir traduit 
ce livre pour Jehan , fils du Roi de 

France;, Duc de Berry, etc. »— Le liyre 

9 
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de Vieillesse que Est Tulle , translaté 
en françoîs par Laurent, du premier fait 
qui Ta dédié à Loys , oncle du Roi de 
France^ Duc de Bourbon, etc. in-folio. 

1200^ 

Ce manuscrit , écrit sur v i l i n , en caractères 
gothiques, à deux colonnes, renferme ces différens. 
traités en 334 feuillets ; il est orné de 44 miniatures , 
9 très - grandes et 35 moyennes ou petites. Il a été 
vendu 1200 Iiv« chez M. Daguesseau, en 1785, 

Antichita (le) di Ercolano, esposta 
con qualque spiegazione , per ordine 
del Re de Napoli. In Napolij 1767 , 
8 vol. in-foL , gr. pap. i53o^ 

Ce superbe exemplaire, de présent du RoideNaples, 
a été vendu io33 liv. à-peu-près, chez M. Paris , à 
Londres, en 1791. Celui de Mirabeau a été vendu 

i53o liv. en 1792. Ce grand ouvrage , Tun des plus 
beaux que Ton connaisse sur les antiquités, est divisé 
ainsi qu'il suit : Peintures ^ 5 vol.»-^ Bronzes , z vol. 

*-^ Candélabres i 1 vol.; et Catalogue j 1 vol., ce 
qui forme en tout 9 vol. que Ton relie ordinairement 
en huit. 

Ars Moriendi, opus, si structuram 
^pectes , nullius moxnenti ; sed quod 
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ab eo typpgraphîa ars nobilissima exor- 
dium sumpserit , multi pretii • Laurentius 
Joannis Costeriis , civîs Harlemensis , 
exciidebat, utaiuiit, circaannum r. sal. 

hlllïl. CIOCCCCXL. 

E pulyere, in qiio forsan adliuc jaceret, 
eruit et nitidiori îegumento decoravit 
P. J* Mariette , bibliopola Parisiensis , 
1738 , w-4 f avec le portrait de Laurent 
Coster. 1610^ 

Telle est l'annonce de ce célèbre livre, porté au 
n^ 591 du Catalogue de M, de la Vailière , chez 
qui il a été vendu 1610 liv. Il ne l'avait été que 
1070 liv. à la vente des livres de M. Mariette. Ce 
volume contient 11 feuillets imprimés (avec planches 
en bois) d'un seul côté. Voici comme M. le Baron 
d'Heinecken en parle dans son idée générale d'une 
collection complette d^estampes , page 406 : « Chaque 
feuille fait son cahier. L'impression est d'un cartier, 
avec de l'encre en détrempe. Les planches sont enca- 
drées d'une simple ligne, et il y a une singularité à 
observer à la planche sur Vimpatience y oii, dans la 
treizième ligne qui finit avec le mot pdat, la dernière 
lettre t anticipe sur le trait qui renferme la page et 
qui lui sert de cadre. A quatre pages il n'y a point 
de lettres capitales; apparemment qu'on a voulu les 
faire peindre. » M^ d'Heinecken regarde cette éditioa 
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comme la seconde t il en compte sept, non compris 
les traduclions. ( Voyez son ouvrage , depuis la page 
399 jusques à la ^iS. ) 

Bible ( la sainte) , qui est toute la 
Sainte Ecriture, translatée en françois 
( revue par les Pasteurs de Genève ) . 
Lyon y Jean de Tournes^ ^^67, in-fol.^ 
grand pap. • 1002^ 

Un exemplaire de cette Bible protestante , quj ji'a 
de valeur qu'en velin, a été vendu 1002 lîv. chez 
M. de la Vallière , en 1784 ; mais il était orné d» 
337 miniatures et autres embellissemeus. 

BiBLiA Hebraïca intégra cum punctis 
et accentibus. Soncinij per Abrahamum 
fdium Rabbi Chaiiin Pisaurensem, ha-' 
bitantem Bononiœ , feria m diexi mensis 
Jiar^ anno niinoris supputationis Judaïcœ 
248 ( 1488 ) y 2 volumes petit in-folio. 

Première édition infiniment rare de tous \e$ livres 
du vieux Testament en hébreu. La souscription avec 
le nom de Timprîmeur, la date et le lieu de l'impression 
se trouvent à la fin du Pentateuque. L'exemplaire 
que nous citons, et qui se trouvait chez M. Crevenna , 
est le neuvième que Ton connaisse \ il a été vendu 
1075 liv« à Amsterdam, en 1790. 
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B 1 B L I A Pàuperum , seu historiae 

Veteris et noy]^ Testamenti. Petit in-fol. 

C'est une collection de planches en bois, connue 
sous le nom de Bible des pauvres. Celte collection 
renferme , dans les éditions les plus anciennes , quarante 
planches qui représentent divers sujets de la Bible avec 
I des sentences. Vendu \ de cette édition , 780 liv. chez 
M. de la Vallière, en 1784; et 1224 liv. à-peu près 
chez M.- Paris, à Londres, en 1791. (Voyez sur ce 
livre rare et précieux, Heinec- en dans ses Mémoires 
sur les artSj et dans son Idée d'une collection générale 
d* estampes y pages 292-333; î>cheIhorn dans ses 
jimœnitates litterarice^ tome IV; la Vallière, dans soa 
Catalogue y première partie , n* 121 ; Camus dans 
sa Notice £un livre imprimée à Bamberg\ Meeritiann, 
Daunou , etc. etc. L'exemplaire de M. Paris était 
d'autant plus précieux qu'il était intact , sans avoir 
été ni collé ni enluminé. ( Les gravures de cet ouvrage 
n'ayant été imprimées que d'un côté dans presque tous 
les exemplaires, on a collé deux gravures dos à dos 
pour en faire un feuillet.) M. Heinecken dit qu'il 
a trouvé de cet ouvrage ( en 40 planches ) quatre 
différentes éditions, et une cinquième qui se distingue 
des autres par son augmentation , parce qu'elle consiste 
en cinquante planches. Les quatre premières ont un 
mérite égal aux yeux de M. Heinecken, c'est-à-dire, 
qu'il ne peut pas décider laquelle de ces éditions a 
la priorité. 
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BiBLiA sacra latîna ex charactere 

'majori quem formae appellant, 2 tomes 

iii'fol. 2499^ 19^ 

Eadem Biblîa in charactere majori. 
Tonii duo in-folio. 2499^ 19^» 

Ces deux Bibles infiniment curieuses existaient dans 
la Bibliothèque du Cardinal de Brienne ; à la vente 
de ses livres, en 1792, elles ont été portées chacune 
à la somme de 2499 liv. 19s., mais on les a retirées- 
Ces deux exemplaires sans date, quoiqu*imprîmés avec 
le même caractère , offrent des différences remarquables 
que le Père Laire a notées dans son Index libr. , 1. 1, 
page 5 et suiv. 

BiBLiA sacra latîna vulgatœ editionîs. 
Editio primée vetustatis ^ absque loci et 
anni nota , sed typis Moguntinis Johan-- 
nis Fust evulgata , circa i45o - i/^6S , 
2 vol. in -fol. Ch. Mag. 2100^ 

Cette Bible, rapportée sous le n<> 16 du Catalogue 
de Gaignat, a été vendue 2100 liv. chez cet amateur, 
en 1769. (Voyez son Catalogue au numéro qui est 
précité, ) 

BiBLiA Sacra latîna vulgatœ edîtîonis. 
Moguntiœ, per Joannem FustetPetrum 
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Schoyffer de Gernsheym , anno in car- 
nacionis ^ 1462 , 2 "vol. in-fol. 4^86^ 

Celte Bible , connue sous le nom de Bible dé 
Mayence j a été vendue chez M. Gaîgnat, en 1769, 
3200 liv^. avec ornemens en or et en couleurs; 2600 liv. 
sans ces ornemens, et 58 1 liv. avec 16 feuillets rétablis 
à Id plume , à la fin du premier volume. Ces trois 
exemplaires sont en vélin. Le même ouvrage a été 
vendu 4086 liv. chez le Duc de la Vallière, en 1784; 
2400 'îv^« chez M. de Lauragaîs, en 1770, et 8900 liv. 
chez M. de Soubise ^ en 1789. Les exemplaires sur 
papier sont plus rares que les exemplaires sur vélin ; 
malgré cela ils sont moins chers. Un exemplaire sur 
papier a été vendu SiSg liv. chez M. Crevenna , à 
Amsterdam, en 1790. 11 existe, m'a dit M. Van- 
Praet, 25 exemplaires de cette Bible sur véhn, 

BiBLiA sacra latina, vulgatae edîtionis. 
( ex translatione et ciim prœfationibus 
S. Hieronymi.) VeneCus y Jenson Gai-- 
licuSy 1476, 2 vol. in-fol. 1240^ 

Vendu à- peu-prés 1240 lîv^- ^ Londres, en 1791^ 
à la vente des livres de M. Paris. On assure qu'il 
n'y a que deux exemplaires de cette Bible tirés sur 
vélin : celui que nous annonçons en est un, et le 
plus beau ; peut-être est - ce celui qui existait chez 
M. de Soubise , et qui a été adjugé pour 1700 liv% 
à M. de Bure^ en 1789 l 
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BiBLiA sacra latina, vulgatae edîtîpnîs^ 

jussu Sixti V recognita et édita, et 

tribus tomis distincta. Romœ y ex typo-- 

£raphiâ apostolicâ Katicanâ , i^go , 

2 vol. in-fol. 1210^ 

Cette Bible , connue sous le nom de Bible Sixtine^ 
a été supprimée et proscrite par Grégoire XIV, après 
la mort de Sixte V ; aussi les exemplaires en sont 
très- rares, surtout en grand papier. Vendu 1079 liv. 
chez M. Gaignat , en 1769. « Cet exemplaire (dit 
M. Debure, n*^ 39 du Catalogue de Gaignat ), dont 
la conservation est parfaite, a toujours été regardé par 
les curieux et les amateurs comme le seul qui existât** 
Il vient du cabinet de M. Deboze ; et le Président 
de Cotte en ayant fait Tacquisilion pour sa Biblio- 
thèque , le céda par amitié à M. Gaignat pour en 
enrichir son cabinet. On peut regarder cet exemplaire 
comme un des livres les plus rares et les plus précieux 
que l'on connaisse. » Vendu 999 liv. 19 s. cheï 
M. de la Vallière, en 1784; 1210 liv. à Thôtel de 
Bullion , chez M. de Limare , en 1786, et 1 536 liv. 
chez M. Paris, à Londres, en 1791. Les exemplaires 
en papier ordinaire valent 5 à 600 liv. Cette Bible 
est fort rare , et sa rareté a fait naître quelques 
supercheries , telle que celle d'en mettre le titre à 
une édition de Clément VIII ou à une autre beaucoup 
moins rare. Les fautes nombreuses qui altéraient le 
texte de la Bible Sixtine furent cause que Ton im- 
prima séparément^ sur des petites bandes de papier. 



le corrigé des tnôts diéfîgur^s , et <|u'on lés coTIa sur 
les paragraphes fautifs. Les fourbes qui mettent un 
titre suppose à un exemplaire qui n'est point de 
1690 ont grand soin de le décorer de ces petites 
bandes qui réellement lui sont inutiles. La Bible de 
Clément VIII , successeur de Grégoire XIV , parut 
en 1592 , sous ce titre : Biblia sacra latîna , vulgatat 
cditionis Sixti V cum Bu lia démentis VIII, eu fus 
autoritate s une récusa, Romae , ex typographie 
T^aticanâ , in-folio. Elle a été publiée à l'effet de 
corriger toutes les fautes de la Sixtine : elle est rare, 
mais bien moins que cette dernière ; elle n'a coûté 
que 242 liv. 19 s. chez M. de la Vallière. Il faut 
ajouter à ces deux livres le Bellum Papale ^ sii^e 
concordia discors Sixti V et démentis VIII circa 
Hieronymianam editionem; auctore Thomâ James. 
Londini , Bishop ^ 1600, in-4. Ce volume présente 
les différences qui existent entre la Bible de Sixte V 
et celle de Clément VIII. Il a été vendu 9 liv. \g s. 
chez M. delà Vallière, en 1784. 

BiBLioRUM sacroriim vulgatse versionîs 
editio, jussu Christianissimi Régis ad 
institutionem Serenissimi Delphini. Pa- 
risiis excudebat Franciscus Ambrosius 
Didot ^ natu maj.j 1786, %vol. in-^. 

Un seul exemplaire sur vélin a été vendu 1 35o liv. 
chez M. D'hangard; en 1789. Les a^So exemplaire» 
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en papier vélîn, pour la collection du Dauphin, se 
vendent 36 à 40 liv. , et ceux dédiés au Clergé de 
France sont moins chers ; ils ne valent que 20 à 3o liv. 

BiVEViARiuM secundùm usum Sarum , 
sive ecclesiGe Sarisbiiiiensis (de Salisbury 
en Angleterre ). m-4. 5ooo^ 

Superbe manuscrit dont on trouvera la description 
dans le Catalogue du Duc de la Valliére, n° 2,j'i. 
Il suffit de dire ici que ce volume a 7i3 feuillets du 
v^LiN le plus fin et le plus blanc , les pages ont deux 
colonnes> l'écriture est en lettres de forme. Il y a 
plus de 43oo petites miniatures, et 4^ grandes, toutes 
d'un travail exquis. Il a été vendu 5ooo liv. chez 
M. de la Vallière, en 1784» On prétend qu'il a été 
commencé en 14^4? P^r les ordres de Jean, Duc 
de Bedfort» On y trav^aillait encore en i433. On croît 
que la mort de ce Duc , arrivée à Rouen en i435 , 
empêcha que ce livre ne fût terminé quant à la partie 
de la peinture , car s'il eût pu l'être , il eût contenu 
plus de 2000 petites miniatures de plus» 

Cabinet du Roi (Tableaux du), in-fol. 

1900^ 

On ne peut fixer au juste ni le nombre des volumes 
ni le prix de cette riche collection d'estampes. On 
trouve dans le 4"^ volume du Dictionnaire bibliojra^ 
phique de Cailieau , page loc/ , une description de 
ce recueil complet en 23 volumes. Vendu, 22 vol., 
1000 liv. chez M, Lepelletier , en 1741» 18. vol. j^ 
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861 lîvr. chez M. de Ponlchartraîn , en 1747» ^^ vol. , 
format allanliqiie , 1280 liv. chez M. Daguesseau , 
en 1785-, 34 vol. igoo liv. chez M. Lallemand de 
Belz, en 1774; 24 vol., 1876 liv. chez Mirabeau, 
en 1792. L'exemplaire de M. Hue de Miroménil , 
en 23 vol. , n*a été vendu, que 800 liv. en 1798, 
sans doute à cause de la rareté de l'argent. On ajoute 
quelquefois à celte collection les Plantes de Robert, 
les Plantes de Dodart, et les Mémoires pour servir 
à thistoire des animaux , par Perrot. Les exemplaires 
anciennement tirés sont d'inégale hauteur , mais les 
nouveaux sont tous du même format. 

Calques (recueil de) ou dessins .des 
titres et figures d'un grand nombre des 
plus anciens ouvrages gravés en bois ou 
imprimés en caractères mobiles depuis 
l'origine de l'imprimerie, pour servira 
l'histoire de cet art et à la vérification 
de plusieurs anciennes éditions rares et 
recherchées,. 1 1 o5^ 

Cette collection très-précieuse, au nombre de aaS 
calques ou dessins renfermés en 83 enveloppes ou 
chemises, a été vendue ijo5 liv* chez Mirabeau, en 

1792. ( Voyez la description qui est en tête de son 
Catalogue, ) Cette description se trouve mot à mot 
dans le Petit Catalogue de Crevenna, imprimé en 

1 793 , au sujet d'une collection de 5 1 3 calques en 
en i35 chemises , et qui a dû être vendue à Âmsterda 
en Novembre 1793, 
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Chroniques (les Grands) de France , 
dites les Chroniques de Saint -Denis. 
Paris y A. Verard^ "^^^ ; "^ol. in-fol. 

3628^^ 

Magnifique exemplaire sur vitiN , enrichi de lettres 
capitales peintes en or, de pSS miniatures, dont i3 
de la grahdeur des pages , et 940 de 4 pouces de 
hauteur sur 3 de largeur. Cet exemplaire a été vendu 
à Londres, en 1791 , 3628 liv. La première édition 
de cet ouvrage est de Paris y Pasquier Bonhomme^ 
1476,3 vol. Un exemplaire, avec les 3 derniers feuillets 
élu 3* volume, doubles, parce qu'ils ont été réimprimés 
avec quelques changemens , a été vendu 3oo liv. chez 
M. de la Valliére , en 1 784. La seconde édition est 
celle que nous citons ; et la troisième est xelle de 
Paris y Guillaume Eustace j i5i4> aussi en trois 
volumes in folio. Un bel exemplaire sur v^lin, avec 
5o miniatures et lettres peintes en or et en couleurs , 
a été vendu 85o liv. chez M. de la Valliére. (Voyez 
le Catalogue de ce Duc, n*** 5oi8, 0019 et 5o20.) 

CoLLECTio auctorum cum notis va- 
riorum. in-S. Sgoo**^ 

Cette collection, en 397 volumes in-8 , a été vendue 
3oco liv. chez M Mel de Ceran , en 1780. Celle de 
M. Girardot de Préfond , en 245 volumes, a été vendue 
1600 liv. en 1757. La collection de M. Crevenna était 
en 4^2 vol. in-8, dont 299 reliés en maroquin. A la 
vente de ses livres ; personne ne s'étant présenté pour 
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acquérir celle partie en totalité , chaque ouvrage a 
été vendu isolément, (Voyez, pour le détail de cette 
collection, le Catalogue de M. Crevenna , de 1789, 
tome I , page xxvii. ) Ce même amateur possédait 
encore une collection de uariorurriy in-4, en 141 vol., 
dont 35 en grand papier. ( Voyez le même Catalogue, 
tome I ^ page xxii. ) 

CoLLECTio Auctorum , cum interpre- 
tatione, notis et indicîbus , in usum 
Serenissimi Delphinî, 64 "i^oL in-^^^. 

3599^ 

Collection complelte en 64 vol. in - 4 , vendue 
325o liv. chez Mirabeau, en 1792, et 3599 liv. chez 
M. Mel de Ceran , en 1780. M. Crevenna possédait 
aussi cette collection en 64 vol, in.4 y qui a été vendue 
2i5o liv. en 1790. (Voyez son Catalogue de 1789, 
tome I , page xx. ) 

Collection des Ouvrages imprimés 
par M. Didot Taîné^pour Téducation du 
Dauphin. 20 vol. in-^y gr. pap. a)élin. 

io4o«' 

Vendu 1040 liv, chez M. Legendre, en 1797. Nous 
remarquerons ici qu'il n'y a eu que 14 volumes de 
cette collection imprimés véritablement pour l'usage 
du Dauphin : ces 14 vol, sont Tèlémaque ^ ^783, 
a vol. ; Racine , 1783 , 3 vol. ; Discours sur V histoire 
universelle j par Bossue t^ ^784» 1 vol. ^ Boileau , 
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1789 , a Yol. ; la Henriade y 1790, i vol. ; 7. B. 
Rousseau^ '79^» * vol.; le Petit Carême de Massillon» 

1789, 1 vol. ; les Fables de la Fontaine y 1788, 
1 vol. ; Biblia Sacra ^ 1 786 , 2 vol. Les autres ouvrages 
exécutés dans le même genre par M. Dîdot, sont ^ 
Théâtre de Corneille^ apec les Commentaires dej^oltaire , 

1790, 10 vol.; Poésies de Malherbe ^ 1797^ i vol.; 
Œut^res de Molière , 1791 , 6 vol. ; la Rochefoucauld , 
1795, 1 vol. ; en tout 32volumes qui valent à-peii- 
près 1200 à i5oo liv. Cette précieuse collection existo 
aussi en format in-8, et en format in- 18. 

Collection d'Ouvrages français, 
imprimés par ordre du Comte d'Artois. 
Paris ^ Didot V aîné y 1780; 64 "voL in-iS. 

1200^ 



\ 



Cette collection, qui n'est intéressante que par son 
exécution typographique et sa rareté, a été tirée sur 
deux papiers différens. Vendu , relié en vélin et non 
rogné, 1100 liv. chez M. Legendre , en 1797; et 
broché, 1200 liv. chez M. Bozerian , en 1798. Le 
prix du papier ordinaire est de 3 à 400 l^v". On en 
a tiré quatre exemplaires sur vélin. ( Voyez , pour 
le détail des ouvrages qui composent cette collection, 
le 4*^ v^^* ^^^ Dictionnaire de Cailleau , page 3. ) 
On Ta mise dernièrement en vente au prix de i5oo liv.- 
Les 64 vol. étaient reliés en maroquin rouge, doublés 
de tabis, et renfermés dans une boîte de format in-fol. 
On en a vendu un superbe exemplaire , sur la fin de 
i&o3; chez M. Meon^ à Paris; les marges étaient 
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conservées dans toute leur largeur , quoiqu'il fut trés- 
ëléga minent relié par Bozerian ; il était orné de plus 
de 25o figures avant la lettre , prises des différentes 
éditions des ouv^rages qui la composent : on y avait 
joint des portraits et eaux-fortes. Toutes ces fijures 
étaient doubles et coloriées avec le plus grand soia,' 
On y distinguait celle du Temple de Guide , par 
Regnauld ; celles de Jehan de Saîulré, Gérard de 
Nevers , Pi>yché, et Gresset, par Moreau; celles de 
Télémaque , Ollivier , Manon Lescaut, et des Lettres 
Péruviennes, par Lciebvre et Coyni, etc. etc. 

Corpus Hîstarîœ Bizantince , seu 
Imperii Constantinopolitani , a Cons- 
tantino ma. ad captam à tiircis Cons- 
tantinopolim , yarii scrip tores simiil 
collectif loaô'^ 

Ce corps d'histoire , qu'il estrare de trotfver complet,- 
vaut en grand papier , et de l'édition du Louvre , looo 
à 12CO liv. ; mais on varie sur le nombre des volumes 
qui doivent composer cette collection. Osmont le 
porte à 41 vol. in-fol. et 2 voLin-12; Debure a 36 vol. 
in -fol. , auxquels on peut ajouter 7 vol. in - fol. , 
10 vol. in-4 et 3 vol. in- 12 ; dans le Catalogue de 
G. de Préfond , 33 vol. in-fol. qui ont été vendus 
700 liv, en 1767 ; et enfin dans le 4® vol. de Cailleau , 
46 vol. in-fol., 2 vol. in-4> et 1 in-12. Un exemplaire 
en 45 vol. in fol. y gr. pap. , 2 vol. in-4> 1 in-8 et 
i in-12; a été vendu io25 liv. chez M. Meï d^ 
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Ceran, en 1780. (Voyez son Catalogue , n^s >68o- 
1716) Là Byzantine a été réimprimée à Venise en 
1729 et années suivantes; mais cette édition est bien 
inférieure à celle que nous citons. Les volumes les 
plus rares de la collection du Louvre sont les suivans : 
Histoire de C empire de Constantinople , par Geoffroy 
de faille- Hardou in j 1657, 1 vol. in -fol. en grand 
papier (les papiers ordinaires sont communs); »-• 
Caroli Dufresne D* Ducange historia Byzantina , etc. 
(les familles) , Farisiis y Tho. Moctte et Billaine, 
i68o, 2 parties en 1 vol. (le grand papier est rare, 
mais moins que le précédent) ; ►— Procopii Cœsariensis 
historiarum sui temporis, etc., libri vm, 1662 et 
i663, a vol. in-fol. (ces deux volumes sont rares); 
'— Georgii Acropolitœ historia Byzantina ah anno 
12049 (juo desinit JNicetas, ad annum 1261, etc. ; 
Farisiis y i65i , i vol. in-fol. (ce volume n'est pas 
moins rare que les deux précédens. ) Le volume JoSm 
Genesii Georgii Phranzce , etc. , opéra. Venetiis , 
Pasquaiiy 1 vol. in«fol. , n'est pas aussi haut que les 
autres volumes ^ quoiqu'en grand papier. 

Description générale et particulière de 
la France, (par Laborde, Guettard, etc.) 
ouvrage orné d'un grand nombre de gra- 
vures exécutées d'après les dessins des 
plus célèbres artistes : continué sous le 
titre de : Voyage pittoresque de France, 
avec la description, de ses départemens. 
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Parts ^ Pierres et Lamy , 1781-1791, 
in-fol. 60 livraisons. iSig^ 

Celte belle collection , qu'on relie en plus Ou moins 
de volumes, a été vendue iSig liv. chez Mirabeau , 
en 1800 (elle était reliée en 9 vol.) , et 900 liv. chez 
M. Mérigot , en 1800; ce dernier exemplaire était très- 
beau , d'anciennes épreuves , très - bien relié en 6 vol.! 

Encyclopédie , ou Dictionnaire 
raisonné des sciences , des arts et des 
métiers , par une société de Gens de 
lettres, de Savans et d'Artistes, précédée 
d'un Vocabulaire universel. Paris , 
Panckoukey 1782 et années suivantes ^ 
jusquà Vanis. ou 1802, q!5(^ parties in- J^^ 
dont 34 de planches y le tout publié en 
6j livraisons. 1200^ 

Celte Encyclopédie est connue sôus le nom de 
Méthodique ou par ordre de Matières. On ne sait 
pas quand elle sera terminée ; on présume qu'elle pourra 
avoir 90 livraisons à-peu-près. Celles publiées jusqu'à 
ce moment valent 11 à 1200 liv. Quelques libraires de 
Paris vendent chaque partie séparément. ( Voyez le 
Supplément au Dictionnaire bibliographique de 
Cailleau , page 160 et suiv. Voyez aussi l'article 
Diderot dans ce volume; nous y donnons une 
liste de toutes les autres Encyclopédies. ) 

19 
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Charles - Joseph Panckoucke , cëlèbre et savant 
imprimeur- libraire, est né à Lille en lySô, d'André- 
Joseph Panckoucke , libraire dans cette dernière ville. 
Charles- Joseph est mort à Paris en Pan 7 , après avoir 
exécuté avec succès dévastes entreprises typographiques. 

Epitome Passionis Jesu-Chrisli , z/2-4 
;sur vix.iN, aç^ec miniatures. 120*0^ 

Superbe manuscrit du 162 siècle, contenant 3j 
feuillets écrits en ancienne ronde bâtarde, et 17 pages 
de miniatures d'un dessin et d'un fini achevé. Les 
dessins sont d'Albert- Durer, tels qu'il les a gravés 
danâ. ses ouvrages : on présume que les peintures 
ourraient bien être aussi de sa main. Vendu laooliv. 
à la vente de M. Paris, à Londres, en 1791. 

Grammaticae methodus rhitmîca. 

Opus impressum Moguntiœ (1466). in-- 

fol. 33oo^ 

On croit cet ouvrage imprimé par Jean Fust. Il 
faut consulter VIndex librorum ab inventa typogra" 
phiâ ad annum i5oo , du Père Laire, t. I, page 62.'' 
Ce Bibliographe y explique comment on peut trouver 
la date de l'impression de cet ouvrage par le premier 
vers d'un quatrain qui se trouve à la fin; il regarde 
cette édition comme excessivement rare et inconnue 
à tous les Bibliographes, excepté à Wurdtwein, dans 
sa Bihliotheca Moguntina. Vendu , chez M. de 
Brienne , 33oo liv. , en 1792. Cet ouvrage est main- 
tenant à la Bibliothèque nationale. 
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IlEtTRES latines de François de France > 
Duc d'Alençon , i vol. in-iQ. 6ooo"^ 

Manuscrit sur v&lin , en lettres rondes , avec 20 
miniatures et divers ornemens , oiseaux , insectes et 
fleurs peintes sur toutes les pages, 

Officîvm Beaiœ Marîœ Virginis , PU /^, PoHtm Maxîmi 
jussu ediium , 1 vol. in-Z» 

Superbe manuscrit sur vélin, en lettres rondes et 
italiques, à longues lignes. Le frontispice, peint en 
miniature, porte à-peu-prcs cinq pouces de hauteur 
sur trois de largeur. Chaque mois du Calendrier 
est enrichi, au commencement, d'une grande et belle 
miniature, et d'un des signes du Zodiaque en mé- 
daillon, peint en or; enfin les prières contiennent 
trente autres tableaux riches en détail et de plus de 
quatre pouces de hauteur. 

Ùraiiones Seleciœ et officia quœdam pariîcuîana ad 
nsum Guiîlelmi Marchionis 'Badem^is , partis , authoro 
'Eriderico Brentel , ornata piciuris ^ anno 1647, in-8. 

Ce volume fait suite au manuscrit précédent. Les 
miniatures , au nombre de neuf , cinq grandes et quatre 
petites , sont de toute beauté. 

Ces trois volumes réunis ont été vendus 6000 lîf".: 
pour la Bibliothèque nationale, à l'hôtel de BuUionj^ 
en 1785. 

Histoire de rAcadëmie des sciences 
depuis son établissement , en 1666 ,. 



( 
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jusqu'à son renouvellement, en 1699; 

et depuis son renouvellement jusques 
et compris 1790, avec tous les mémoires 
séparés , les tables , les prix remportés , 
et le recueil des machines et inven- 
tions , etc. ^ en tout i56 vol. in^^. 

1621^ 

On estime ordînaîrement cette collection précieuse 
1000 à 1200 liv, M. Palu de Mello, dont on a venda 
la Bibliothèque en 1800, en avait un superbe exem- 
plaire en 161 vol., bien reliés en veau par Derome; 
îl n'a été vendu que i3oo liv. ; autrefois ce recueil 
était plus cher. Vendu, en ii5 vol., 1040 liv. chez 
M. Lemarié, en 1776; i35 vol. , i5io liv. chez 
M. de Saint-Ceran, en 1780^ 128 vol., 1222 liv. 19 s. 
à l'hôtel de Bullion, en 1786; i38 vol., i52i liv, 
à l'hôtel de Bullion, en 1789; 148 vol., 1201 liv. 
chez Mirabeau, en 1792. Nous allons puiser dans le 
Catalogue de M. Patu de Mello, qui est le plus 
complet pour les détails de cette riche collection ^ 
une notice abrégée des parties qui la composent : 
^ Regiœ scientiarum Academiœ historia^ 1666-1700, 
à J, B, Duhamel^ 1701 > "^"4 > Sg» ^ "Ristoire et 
mémoire de V Académie des sciences^ depuis son éla'» 
blissemeiU^ en 1666-1699 (par de Fontenclle ), Paris, 
11 tomes eni5 voL in-'^, —de 1700 à 1790 , 92 voL in-^. 
^ Machines et inventions y etc., par Gallon ^ i666« 
1754 , 7 vol^ in - 4. — Recueil des prix ( complet ) , 
;i72Q-i772 , 9 voU in-^ , très*rare$ , surtout les sis 



premiers, qui sont presque introuvables, et qui valent 
3oo li(^.-^ Sapans étrangers y l'j^'j^i 'j'j S ^ ii voL in^ê^. 
-^ Tables alphabétiques , par Gaudin , 1666-1780 , 
9 voL in-/^,^ Ta /fies astronomiques de la Hire^ suite 
de 170a , I voL in*^,'^ Grandeur et figure de la terre ^ 
suite de 1718, 1 vol. in-l^, -^Géométrie de V infini ^ 
suite de 172S , i vol, in^^.^ Aurore boréale y suite 
de ijSr , I voL in - 4. ►— Mémoires astronomiques eu 
physiques , par Delisie ; Saint* Pétersbourg ^ 1788 , 
suite de 1738 , i voL in^i^. — < Méridienne de VObser" 
pmtoire , suite de 1740 , i vol, in-i^^ — < El é mens et 
tables astronomiques de Cassini , at^ec les additions , 
suite de 1740 , 2 vol. in^^» -» Histoire céleste^ par le 
Monnier^ suite de 1741 > 1 "ï^^^' in-l^,^ Figure de ht 
terre et justification j suite de 1749 et 1742 ^ & tomes ^ 
I vol. in - 4. ^ Mesure des trois premiers dégrés du 
Méridien ^ par la Condamine , suite de ijSi j r vol» 
in*^. ^Journal d'un voyage à Féquateur , par la, 
Condamine , avec les deux supplémens et la lettre de 
Bouguer y suite de 1751-1754 , ^parties en 2 vol, in»^. 
^ Considérations géographiques et physiques , par 
Buachej suite de ijSi , 1 vol. in-l^. ^Traité d'optique, 
par Bouguer et Lacaille , suite de 1760 , x vol. in*^» 
•-^ Mémoire de Fontaine , suite de 1762 , x voU in^-/^* 
Total, 161 vol. in^ù^. 

Quoique le prix attaché à la collection des Mémoires 
de V Académie des inscriptions et bel les^ lettre s sembla 
ne pas me permettre de la citer dans cetouvtage, je 
dirai qu'elle doit être composée ainsi qu'il suit : 

— < Histoire et Mémoires depuis 1701 jusqi^en 1784> 
46 vol. in-^. L'impression a commencé à l'imprimerie 
Royale en 1717. Les premiers volumes ont été réim- 
primés en 1736. — ( Tableau général ^ etc. y des ouvrage^. 
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contenus dans cette collection , par de La perdît Paris , 
DiiioCj 1791 ) //i-4«-r Notices et extraits des manuscrits 
de la Bibliothèque du Roi, Paris ^ '7^7 ^^ suivantes, 
jusqu'à ce moment , 7 vol. in-4. 

Total de celte collcctioa : 64 vol. in-4. 

La très élégante, délicieuse, melliflue 
et très plaisante histoire du noble Roi 
Perceforest , Roi de la Grande - Bre- 
tagne, eic; ensemble les entreprises 
et , faits belliqueux de Gadifer , Roi 
d'Ecosse, Paris ^ Galliot Duprép 1628 ^ 
15 tomes in-foL goth. 1601^ 

Exemplaire tiré sur vélin, enrichi de miniatures, 
ornemens et armes de France. Vendu 1601 liv. chez 
le Duc de la Vallière. On prétend que cet exemplaire 
est celui qui a été présenté à François I. Un exem- 
plaire également imprimé sur vélin a été vendu 
seulement Spp lîv. chez le Comte de Hoyra , en 
1738; et un autre, qui est peut-être le même que 
celui de M. de la Vallière , 1099 liv. chez M. Gaignat^ 
en 1769. Les exemplaires en papier valent 60 à 70 liv.;^ 
et ceux de Tédiiion de i53i , 4^ à 60 liv. 

Liber comitum. Manuscrit sur vélin, 
^ers 85o. 2000^ 

Ce volume précieux a été vendu 2000 liv. chea 
M. le Prince de Soubise, en 1789; il est porté au 
Catalogue de la Bibliothèque de ce Prince sous le 
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n** 555, a^ec celle noie : ce Le vélin esl pourpre; 
les lettres sont en argent et paraissent avoir été écrites 
avec un fer chaud. Ce sont les Epitres et Ei^angiles 
de toute Tannée dans un autre ordre que celui actuel* 
La reliure est couverte de filigranes d'argent et de 
pierres précieuses. » Le format n'est point indiqué. 

Mystère (le) de la Naissance de 
Notre-S^eigneur Jesus-Christ, par per- 
sonnages, divisé en 4 journées. Paris ^ 
Ant. V^erard , i49^ ; in -- folio goth^ 

i5oo^ 

Cet exemplaire, tiré sur viuN, a été vendu, avec 
28 miniatures, 1170 liv. chez M. Gaignat, en 1769, 
et i5oo liv. chez M. de la Vallière, en 1784. (Voyez 
son Catalogue y n<* 3358.) 

Office de la Vierge, avec Sg mf- 
niatures , et grand nombre de figures 
bizarres y etc. 2 vol. in-8. 2646^ 

Ce manuscrit, supérieurement exécuté, et précieux 
surtout sous le rapport du costume de certaines 
figures , a été vendu à Londres 26^5 liv. ^ chez 
M. Paris , en 1791. 

Officiitm B. Mariae V. et alîa, cum 
variis orationibus et calendario. Latine. 
Grand inS. lOio^ 

Superbe manuscrit sur ri lin, composé de 141! 
feuillets écrits en ancienne bâtarde> à longues lignes^i 
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et enrichi de 25 miniatures magnifiquement exëcutëes* 
Si Ton s'en rapporte au Calendrier qui est en tête ^ 
on pourrait croire ce manuscrit du 14^ siècle; mais 
la beauté des miniatures et leur perfection font pré- 
sumer qu'il est postérieur. Il a été vendu 1010 liv. 
chez M. Crevenna, en 1790. (Voyez son Catalogue^ 
n^ 337. ) 

OrnciuM beatœ Mariae Vîrginis , cum 
calendario. 2^-4 • 3oi2^ 

Superbe manuscrit sur y^lin, avec magnifiques 
miniatures. Il a été fait par ordre de François I, Rot 
de France, et il en porte l'emblème et le chiffre à 
chaque page. Vendu 3oi2 liv. chez le Duc de la 
iVallière (Voyez son Catalogue^ n° 324)} ^^ 26^0 liv. 
chez M. Paris, à Londres, en 1791- ( Voyez son 
Catalogue , n° i3. ) 

Preces pioe, cum calendario. P^^/^ 
in-/^: 1499^ 193. 

Ce manuscrit sur vélin, exécuté en Italie Tan 
!i524, est écrit en lettres rondes, à longues lignes , 
et contient 1 1 3 feuillets , 4^ miniatures tant grandes 
que petites, une quantité de lignes entières et capitales 
en or, et 16 pages enrichies de bordures chargées 
d'insectes, de Iruits et de fleurs peints avec une déli- 
catesse et une magie surprenantes. Ce beau monument 
de calligraphie et de peinture n*a été vendu que 761 liv. 
chez M. Gaîgnat , en 1769, mais on l'a porté à 
1499 ^^^* 19 3. chez M. de la Yallière, en 1784» 
1^ Voyez le Catalogua de ce Duc ^ n^ 3o3. ) 



•■ /*. 



i53 

Preces piae cum calendario. in-fol» 

Très-beau manuscrit sur viSlin dont on voit la 
description sous le n^ 283 de la première partie du 
Catalogue de la Bibliothèque de M. de la Valiière, 
Il renferme 240 feuillets; il est du i4« siècle, écrît 
en lettres de forme , à longues lignes , et orné de 
537 miniatures. Il appartenait autrefois à la maison 
Professe des Jésuites de Paris. Il a été vendu i85o liv* 
chez M. de la Vallière , en 1 784. 

PsALMORUM codex latinus perantiquus. 
IVEoguntiœ , per Joanneni Fust et Petruni 
Schoeffer de Gernzheim , anno Domini 
1457, in-folio. 1340''^ 

Vendu i34o lîv. chez M. Gaignat, en 1769. C'est 
le premier ouvrage imprimé avec date certaine : il 
est exécuté en lettres rouges et noires. (Voyez la 
Bibliographie de Debure, n® 4^.) On connaît quatre 
éditions de cet ouvrage imprimées par Schoeffer, celle 
ci-dessus , celle de 14^9 r de 1490 et de i5o2,^ Voici 
l'indication de ces trois dernières : 

PsALMORUM codex ad usum chorî; 
impr. Moguntiœ , Joh. Fust et Petrus 
Schoyffer ^ an. 14^9 , die 29 August. 
in-fol. 0.5 01^ 

Superbe exemplaire sur y i l i n qui a été vendu 
aSoi liv. chez M, de Brienne, en 1791. (Voyez 
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Index Itbrorum'f etc. , de Laîre^ tome I , page 12.5 
Un exemplaire également sur v^lin, mais imparfait 
d'un cahier,- a été vendu 326 liv. chez M. Gaignat, 

PsALMORUM codex. Moguntiœ j per 
Petrum Schoeffer de Gernzhejm ^ anno 
JDomini 1490. in-fol. 

Cette édition est rare et recherchée des curieux ; 
elle offre une singularité qui ne se trouve point dans 
les deux précédentes : c'est que le plain - chant s'y 
trouve imprimé; du reste elle leur est conforme. 

PsALMORUM codex. Moguntiœ y pér 
Petruin Schoeffer de Gernsheim^ i5o2. 
in-fol. goth. 

Edition infiniment rare , qui n'a ni signatures ni 
réclames. Ses caractères, connus sous le nom de lettres 
de forme , sont de deux grandeurs et semblables à 
ceux de l'édition du Psautier de 1457. L'impression 
est également en lettres rouges et noires ; mais on n'y; 
voit aucune capitale ou tourneures gravées en bois, 
comme dans les trois éditions précédentes. Les places 
qu'elles doivent occuper sont en blanc et ont été 
remplies en partie par des tourneures peintes en ver? 
millon dans un exemplaire du Duc de la Vallière y 
quia été vendu 3i5 liv. en 1.784. 

Recueil de dessins d'animaux , 
quadrupèdes, oiseaux, insectes, poissons^^ 
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4:rustacëes , coquilles et reptiles , tous 

dessinés d'après nature , et qui n'ont 

jamais été gravés. Paris , par les ordres 

' de M. de Buffon , 1766 , w-4 , gr. pap. 

Recueil précieux provenant de la Bibliothèque de 
M. de Buffon. Il contient 162 dessins supérieurement 
exécutés par de Sève, alors dessinateur du cabinet du 
Roi. Une partie a déjà paru dans les ouvrages de Buffon , 
et l'autre était destinée à la continuation de son 
histoire naturelle. Ce recueil a été vendu 4700 liv. 
chez Mirabeau, en 1792. 

Recueil de dessins de statues, bas- 
reliefs et autres ornemens de sculpture 
antique; des portes, autres ouvrages de 
menuiserie du Palais du Vatican , en- 
richi d'ornemens de sculpture et de 
marqueterie , exécutés , pour la plus 
grande partie , sous le Pontificat de 
Léon X , sur les dessins de Raphaël 
Urbin y par J. Barile et François de 
Véronne. i vol. in-fol.y atlantiq . 

Autre Recueil de divers Monu- 
mens de sculpture antique et plusieurs 
compartimens de plafonds modernes sur 
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les dessins de Michel- Ange et deBalth* 

de Sienne, i vol . in-fol. y atlant. 3;6oo^ 

Ces deux recueils ont été payés par M. Ch. L; 
Trudaine 3, 600 liv. au commencement de la révo- 
lution française ; ils avaient appartenu à Colbert , et 
de là avaient passé successivement dans les cabinets 
de MM. de Caylus, Mariette, de Tersan, Bellanger, etc. 
Chacun de ces recueils contient 5o dessins , lavés au 
bistre, exécutés par Nicolas Poussin, pendant son 
séjour à Rome. Il a consacré trois ans à ce travail. 
On croit que ces dessins ont été faits sous le règne 
de Louis XIII, dans le temps qu'on bâtissait le Louvre; 
on en avait besoin pour contenir dans leS bornes du 
bon goût les architectes qui étaient chargés de la 
décoration de ce magnifique édifice. (Voyez sur ces 
recueils le Catalogue de Trudaine, Paris ^ Bleuet ^ 
an xii-i8o3, n** 3o36.) 

Sanzio Raphaël, né à Urbin en i483, est mort en 

l520. 

Michel Angelo Buonarotî ( AV Michel - Ange ) ; 
né à Chiusi^ en Toscane^ est mort à Florence en 

i594« 

Nicolas Poussin, né en Normandie en 1594 ; est 
mort à Rome en i665. 

Recueil très - précieux de pièces 
diverses qui traitent principalement de 
l'histoire de France ; elles sont rangées 
par ordre alphabétique et chronologique. 
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depuis i5i4 jusq^u'eti 1776. 5oo porte- 
feuilles inS. 1211^ 

Voyez le détail des principaux articles composant 
cette collection, au n? 4^7^ ^^ Catalogue de M, de 
la Valliére, chez qui ce recueil a été vendu 1211 liv. 
en i784« 

Recueil de poésies des Troubadours, 
grand in-foL i5oo^ 

Ce manuscrit sur v^lin , du i5« siècle, est écrit 
en lettres de forme , sur deux, trois^ quatre, cinq et 
six colonnes; il contient i5i feuillets. (Voyez pour 
la description de ce volume le numéro 2701 du 
Catalogue de M. de la Valliêre , chez qui ce recueil 
a été vendu i5oo liv., en 1784.) On y trouvera un 
Catalogue alphabétique des noms des Troubadours 
dont les poésies composent ce beau recueil. <« Ce 
manuscrit, dit le savant rédacteur du Catalogue de 
la Valliêre (,M. Van-Praet ) , vient de la Bibliothèque 
de madame d'Urfé ; il est le plus rare et le plus pré- 
cieux de la Bibliothèque de M. le Duc de la Val- 
liêre Il offre un recueil de poésies 

des Troubadours plus complet qu'aucun de ceux de 
la Bibliothèque du Roi , du Vatican, de Florence , etc. » 
Les auteurs qui oiit parlé des Troubadours sont Jean 
et César Nostradamus , Jean - Marie Crescimbeni , 
Pierre-François Godard de Beauchamp , Jean -Pierre 
Papon, ClaudeFrançoîs-XavierMillot, d'après Lacurne 
de Ste.-Palaye; Foncemagne, Dora Vaîssette, Quadrio^ 
1* Abbé Rive , Lacombe j etc. etc. 
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Registres du Parlement et de la 
Chambre des Comptes, etc. 5o8 vol. 
in-fol. et 6 vol. in-/^j en tout 5 1^ vol. 
manuscrits. Sgoi^ 

Voyez le détaîl de cette précieuse collection dans 
le Supplément du Catalogue de M. Mérigot,p. 333. 
Vendu, chez ce Libraire, 3910 liv. ^ en Tan ix ( 1800). 

Spéculum humanœ salvationis, nommé 
ûM^^/ Spéculum iîguratum (sans nom dé 
ville ni date).P^^/^ in-folio. 1600^ 

Ouvrage très- ancien que Ton regarde comme Tua 
des premiers essais de l'art typographique. Il est composé 
de 63 feuillets marqués et imprimés d'un côté seules 
ment. On y a représenté les Mystères de la Foi en 
58 estampes, forme de vignettes, etc. Vendu 1600 liv. 
chez M. Gaignat, en 1769, et 1260 liv. seulement chez 
M. de la Vallière, en )784. Un autre exemplaire avait 
appartenu au Président de Cotte et à M. de Coze. 
( Voyez Heinecken , idée générale d'une collection 
d'estampes , pages 4^2 - 47^* ) Un exemplaire du 
Spéculum a été vendu 700 liv. chez M. de Brienne, 
en 1792. (Voyez Index libroruniy etc. , de Laire^ 
tome I , page 4- ) 

Tewrdanck, ou les Avantures pé- 
rilleuses du fameux Héros et Chevalier 
Tewrdanck, écrites en vers teutoniques;» 
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par Melcliîor Pfîntzîng, avec 1 18 planch. 

gravées en bois par Hans Sebalde , ou 

par Hans Schaeufelin. Nuremberg y par 

Hannsen Schoensperger j iSij. in -fol. 

lOIO^ 

Cette édition , la première et la plus belle , tirée 
sur VÉLIN, a été vendue loio liv. chez M. Mariette, 
en 1775 , et 899 liv. 19 s. chez M. Gaignat, en 1769; 
de Tédition de i5i9, vendu, également sur vélin, 
5oo liv. 1 s. à rhôtel deBuUion, en 1786. Quelques 
auteurs pense^nt que cet ouvrage a été composé par 
Maximilien I , déguisé sous le nom de Tewrdanck , 
et qu'il le fit publier sous celui de Piintzîng, l'un de 
ses Chapelains. D'autres pensent au contraire que ce 
Chapelain en est véritablement l'auteur et l'éditeur. 
Quoiqu'il en soit , ce livre renferme l'histoire ( roma-: 
nesque ) de Maximilien I avec la Princesse Marie ^ 
héritière de Bourgogne. 

Il faut consulter sur cet ouvrage la Bibliographie 
instructive , n^^ 3552 et 3553, mais surtout la curieuse 
notice de M. Camus , consignée dans le 3® volume 
des Mémoires de l'Institue , littérature et beaux- 
arts ^ ainsi que la lettre du C.c" Oberlin de Strasbourg, 
qui est dans le Magasin encyclopédique , viii'' année,' 
tome I. M. Camus est d'avis que ce livre n'est point 
le produit de la gravure en bois, mais qu'il est im- 
primé en caractères mobiles, et par conséquent' l'un 
des plus beaux monumens de la typographie propre- 
ment dite. 
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J. David Koeler a publié une dissertation spéciale 
sur le Tewidanck , dont il existe quatre éditions ; la 
première est de 1714 » la seconde de 1719, la troisième 
de 1737, et la quatrième de 1790 , qui a paru sous ce 
titre : Disquisitiode inclito libro poetico Thwerdanck. 
Deniio recudifecic j notîs et specimine glossarii inS" 
truxh Bernhard, Fridericus Humniel j schoL Altorfm 
Hector. Norimbergae, Stiebner ^ ^79^ f ^^'4 9 d® ^4 
pages. 

Voici quelles sont jusqu'ici les principales éditions 
du Tewrdanck. 

^ Nuremberg f Schoensperger , i5i7 , în- folio, 
•-H ^ugsbourg , i5i9, in -fol. Ces deux premières 
éditions sont les seules recherchées. '-^ /iugsbourg , 
1537, in-foL^ Francforts ur-le- Mein J Waldisins , 
i553y infoL y^ Francfort-sur Ic'Mein , i563, in-foL- 
•-' Francfort- sur 'le-Mein ^ 1664* in-foL ^^Francfort^ 
sur-le-Mein J 1589, în-fol. ^ Francfort- sur-le- M ein f 
1596, in-8. *^ Ulm 9 Mathieu Scultes, 1679, in fol. 
^ Ulm ^ 1693, in-fol. Breilkopf parle d'une édition 
în-12 qu'il ne date point , et qu'il dit être peu connue. 

On connaît trois traductions du Tewrdanck , l'une 
laline, en vers hexamètres, par Richard Sbrulins , 
d'Udine, capitale du Frioul ; l'autre, française, par 
un nommé Jean Franco, sous ce titre : Les dangiersj 
rencontres J et en partie, les avant ures du digne ^ 
très renommé et valeureux Chevalier Chiermerciant ^ 
translaté de thiois en françois. L'épître dédicatoire 
de Franco à Marguerite , Archiduchesse d'Autriche , 
est datée de Malines, le 4 Janvier i528. La troisième 
traduction est espagnole; mais très- peu connue. 
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Oh trouve un extra'l du Tewrdanck dans laBiblio" 
thèqiie des Pomans ^ Novembre 1776, pages 14 et 
26 ; maïs cet extrait, qui renferme des expressions 
• inexactes, est défiguré par les fautes d'impression. 

Une addition intéressante à faire aux exemplaires 
du Tewrdanck , c'est la Clef , traduite en français , 
qui se trouve manuscrite à la fin de l'exemplaire de 
la Bibliothèque nationale, de l'édition de iSip, 

J'ai vu un très-bel exemplaire de l'édition de i5i7^ 
sur VJÊLIN , à la Bibliothèque publique de Besançon , 
et un également beau , de l'édition de 1 5 1 9 , sur papieri, 
chez M. Guillaume, homme de loi dans cette ville. 

Textus Eyangeliorum , per circiilum 
anni, m-4. 1226^ 

Ce manuscrit, très-bîen écrîf sur vièlin, est à-peu- 
près de l'an 960. La couverture est ornée ^'un tableau 
d'ivoire représentant un Christ sur le Calvaire, envi- 
ronné de pierres précieuses, dont plusieurs manquent. 
Ce manuscrit curieux a été vendu i225 lîv. cheîs 
M. de Soubise , en 1789. 

Transactions (Phisolophical) giving 
some accorapt of the présent under* 
takings , studies ^ and labours of the 
ingénions in many considérable parts 
of the world. Froiii i665 to 1800 , 
go tom. en 96 "uol. iu'-^. 1261^ 

Vendu 700 liv., en 70 vol., chez M. de Fleurieu, 
en 1798^ et i25i liv. 86 tom. en 80 vol. jus(][u'ea 

IL 
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1792; chez M. Patu de Mello, en tSoo. (Voyez; 
pour le détail de ce que doit contenir cette collection , 
le 4* volume du Dictionnaire typographique de 
Cailltau , page 4*40 Les premiers volumes sont 
extraordinairemenl rares. 

Triumphwagen . Le Chars de triomphe^ 
fête intéressante imaginée sur la fin de 
sa yie par l'Empereur Maximilien I, en 
laquelle toute la maison de ce Prince 
passe en revue, qui eut pour directeur 
Jean Stabius, son historiographe , et qui 
a été gravée par ordre de sa M. I. sur 
les desseins d'Albert Durer et de Jean 
Burgkmair, en 1617, en 79 pièces, h- 
Les victoires et les événemens les plus 
remarquables de la vie de Maximilien I, 
en 6 pièces. -H Deux planches destinées 
à orner un roman de Maximilien I, qui 
est resté manuscrit dans la Bibliothèque 
impériale, in-^fol. gr. pap. 1000^ 

Vendu jooo liv. chez M. de la Vallîère,en 1784. 
Cet exemplaire provenait de M. Mariette, qui y avait 
inséré une note que Ton trouve au n® 2o35 du 
Catalogue de la Valliére. Il y dit qu'il n'en connaît 
que trois exemplaires: un chez l'Empereur, à Vienne; 
un chez le Roi de Suéde ^ et celui dont nous parlons. 
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Cet ouvrage ne sera plus aussi rare , s'îl est vrai, 
comme je l'ai lu quelque part, qu'on en ait' retrouvé 
les planches gravées en bois dans la Bibliothèque 
impériale. 

Vie (la) abrégée des XII Césars. 
in-j^. 335 1*^ 

Superbe manuscrit sur viLiN , du 17* siècle , à 
longues lignes , avec portraits en médaillons des XII 
Césars > peints en miniature. Vendu 335 x liv* à l'hôtel 
de BuUion, en 1785. 
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TABLE 

X>ES NOMS PROPRES^ 



\J u ô I Q u E les articles qui composent cet ourrage 
soient classés par ordre alphabétique de nocds d'Auteurs ^ 
nous avons cru devoir faire une table particulière à cause 
de la grande quantité de noms propres qui se trouvent 
d/ans le Discours préliminaire et dans les notices biblio- 
graphiques qui accompagnent chaque article. Comme les 
noms de Debure^ de Pauzer, de la Vallière, de Paris de 
Meyzicux, de Crevenna^ de Gaignat> de Laire, ctCt sont 
cités comme autorités presque à chaque page> nous ne les 
rapportons dans cette table qu'autant de fois qu'ils ont ua 
article particulier assez étendu. 

Les chiSVcs romains renvoient au Discours préliminaire m 
* et les chiffres arabes au corps de Touvrage. 



A 



B A N O ( P. de ) , !• 

Acciaiol , vi)* 
Achard, io3. 
Achillini > xix. 
Acropolite , 144. 
Adrien, médaille ^ xlîv. 
Agricola, peintre, 2. 
Agrippa» médaille^ xliîj, 

Agrippine la jeune $ méd» 

I • • • 
xiii). 

Aimon , T. 

Albert-Durcfi 146 , 169» 



Albin , médaille , xlîv. 
Aides, xij, Iviij. 
Âllectus , médaille | xlvlj» 
Alstedius , 43* 
Alumno» xxiij. 
Amyot, xvij , 8i. 
André d'Aleria,4 , ii4j i2r« 
Ange Politien , xxxij. 
Annia-Faustina I médaille^ 

xlv. 
Appien ^ xij. 
Appelles» peintre I xlix; 




Apulée , Ixiij y 3. 

Aquilia Severa , méd, y xlv. 

Archelaîis , icvj, 

Argelati, Iv. 

Aristide de Thëbes, peintre, 

xlviij, 
Aristote» jy. 

Artavasde, médaille ^ xlvjj» 
Aubriet ,4,5,6. 
Aulu«Gelte , xxvîîj , 6. 
Aurélien , médaille , xlvîj. 
Auréole 9 médaille y xlvj. 

Bacmbister« ]jx« 
Baillet , Ivj. 
Balbl ( Jean ) , Ixvj , 69. 
Balbin , médaille , xlv. 
Baldini ( Baccio ) , 39. 
Balzac , xviij. 
Banier, 94. 
Barbier , lix. 
Barthélémy, 29. 
Bartoli , xxxij , hLÎij , 8 , 29* 
Bartolozzi , 84. 
Basseporte , 9. 
Bayle , 10. 
Beauvaisy xli;. 
Becatellus, yii}. 
Becthermunze , Ixvj ^ 
Begon , xvj. 
Benoît IH , V. 
Benserade, xx» 
Berghem , peintre « Ij. 
Bernard > J. F, , 98. 



Bessarlon , xj. 
Bettinî , 39. 
Beze , xxix. 
Bîgne (de la)^ 3g, 41; 
Bocace, i3 , 14. 
^Boërhaave , iio, 
Boileau , 141. 
Bollandus , 14* 
Bosc , 25. 
Bossuet> 141. 
Boticello (Sandro)39« 
Bouguer , 149. 
Bourzeis , xx. 
Boyer , xix. 
Brassicanus , jx, 
Braun , lyij. 
Bronguiart , 25. 
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Bronguiari , zo» 
Brunet. iîls , Ix. 
Brutus, médaille, xliij, 
( de ), 18 , 20. 
che. \ACk. 



Bry 

Buac-, . 
Bucatcllo 
Buddée, iio. 
BaflPon, 21 y 25> 26. 
Burmannus , 64. 
Bussy-Rabutin , 27. 



Cadet , xxvij. 
Calphurnius , 28» 
Cambden, xvij. 
Campanus , vij , ii5. 
Camus , xxxix , Ivj , 159.' 
Capnîon, jx. 
Carau$iB8 y médaille y xl?n 
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Carrache, A« , peintrOf Inj. 
Casa , xxiv. 
Casearius , 120, 
Cassaigne , xxj» 



Ca 



851IU 



149. 



r 



Castel , 25 , i25« 
Caton y 28. 
Catulle, 118. 
Caumartin ( de ) , 29; 
Caylus, xxvij ,8, 29 , 3o. 
César ^ C. J, 9 3i , 3a. 
Cé&ars ( le« xii ] y ii5 , 

116,, 1 63. 
Ceslius , lxiij% 8, 
Chamhers , 4^ , ^B y 46. 
Chapelain , xix ^ xxi. 
Charles II » 126. 
Charles VI , io6. 
Charpentier^ xx. 
Chaudière > 86. 
Chaufepié , i3. 
ChœrJlus , xvj. 
ChoflPard , 49* 
Chopin , xviij. 
Christine de Pisan , xr. 
Ciceron , Ixiij , 32 , 35. 
Cignani, peintre^ 1. 
Claude II > médaille y xlvj» 
Clément V , 36. 
Clément VÏII, i36. 
Cléopâtre , médaille^ xliij. 
Cochin j dessinateur, Sy, 
Colletet , xviij. 
Coloniâ ( de } 9 io8» 



Columelle , 28. 
Commelinus, I20. 
Commode, médaille ^ tYiv» 
Compiglia, xxxij. 
Constance III , médaille , xlvij* 
Corneille , xix, 142. 
Corneille, T. xx, 
Cornelia - Supera , médaille , 

xlvî. 
Corrège (le), peintre^ xlii. 
Coster, L», i3i« 
Colin ^ XX» 
Couvart , xîx. 
Courtecuisse , 129. 
Crescembeni , 90, iSy. 
Crevenna , Ixj*, i39 ^ 140. 
Cromwel , 126. 
Crouzas , 12. 
Cuyp , peintre , Ij. 
Cyprien , S. , Sj. 

Dalembert, 4I9 4^« 

Dante ( le ) r- 38. 

Danrrier , xx. 

Daubenton 9 21 , 22. 

Daunou , Ivj. 

David, II,, 

Debure, 10, 19, 38, 47* 

Debure de Saint-Fauxbin , 79. 

D'Elci, 60, 71. 

Delisle , 149. 

Delphinus, Zq, 

DemîdofF, xxiij, 

Demur, 39» 



DcDon , xxvu). 
De Pure, xix. 
De Rome > 9. 
Desmaîzeaux , 10, ia« 
Desmarets» six ^ 64* 
Dpspont, Sç. 
Desportes , xviij, 
Desrey, P., 86. 
Deterville, 26. 
Diaduménieo , médaille ^ 

xlv. 
Diderot, 4^ 9 4^« 
Dîdot, 24. 
Dodart , iSç. 
D'OIivet, 35, 36. 
Domitia , médaille , xljv» 
Dotnîtille , médaille , xljv. 
Dow , peintre, Ij. 
Driesche ( J. de la ) , vj. 
Ducange, 144. 
Dufart , 14. 
Duhamel ^ 4^ * '4^* 
Dujardin, peintre > !• 
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Jérôme S. , 56, 57. 

Johnson > 112. 

Joly, 12. 

Juliu-Paula, méd aille ^ xlv, 

Julie, fille de Titus, médaille^ 

xliv. • 

Julien , médaille i xlvij. 
Junîus 3 xxxij. 
Juslinien , 70. ^ 
Juvénal , 60 , 70. 

K 1 H C H E R , 73. 

Koeler , 160. 
Konîgsmarck^ xxiij* 

LaborDE , 144» 

Lacaille , 149* 

Lacépède ^ ft2 , 23. 

La Chambre > "il^ix. 

La Condamine , 149. 

Lactance, 76. 

Lacurne de Ste.-Palaye , \h^^ 

Laelien , médaille , xlvj. 

La Fontaine, ixiv ^ 48, 5o ^ 

142. 
La Hire» t49* 
Laire, Ivj ^ Ixj , 1, 33^38^ 

76. 

Lamarck , 25, 
Lambinei^ lvj« 



Lamoîgnou-Malcslierbes , 

21. 

Lflmonnoye, Ivj. 

Lancelot du Lac, air, 

Langlés, 126. 

Laroche, iio« 

La Rocbefoucauld « 142, 

Lascarîs , Ixîv, 97. 

LaSerna,^xvj, Ixij, 16, 21. 

Latreille, 26 

La Valliëre , 85. 

Laverdi , i5o. 

Le Brun , 93. 

Le Clerc , xix. "* 

Lecoîntre , xx. 

Le Laboureur^ x!j, xx* 

Le Long , Ivii). 

Lcmascrier , 94. 

Lemonnier , i^g^ 

Lenglet^Dufresnoy, 17*77. 

Lépide , médaille j xliij. 

Le Prince , Iviij. 

Le Sueur, peiâtre, Vij» 

Le Tourneur, ii3. 

Levayer, xx, 

Licinius , r. 

Limiers ( de ) , io« 

Lippîus , 88. 

Lister , IxvJ , 79. 

Longus , Ixvij , 79> 8i# 

Lorrain , peintre , liij. 

louis XI , vj. 

Loup , V, 



Lucaîn , lîx, 81. 
Lucullus I xlix. 



16s 



M A C R I N , médaille , xlv. 
Magiiis , 82. 

Magnia-Urbica, méd, , xlvî}# 
Maittaire , 4. 
Malherbe, 142. 
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Pâiladius Rutilius, 28* 



Panckoncke> 146. 
Panzer , Iv. 
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Rabbl , peintre > 67 ^ loo. 

Babelais, Ixix. 
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Ronsard , xviij. 
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Rousseau , J. B. , 142. 
Rousseau, J. J. , 104, 
Rousseville , 121. 
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Scliaeufclin , 159. 
Schlusserburgius , iio* 
Schneider, 88. 
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Soubise (de) , i5a« 
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Speusippe , jv. 
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Therbiirg, peintre , Jj. 
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Yalère-Maxime > 119» isa. 
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Vander-Velde , peintre , lij. 
Vander-Werff, peintre^ 1. 
Van»Huysum , peintre , IJ. 
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Van*Reede , 120. 
Varron , 28. 
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Yictorius , Ixii^. 
Ville-Hardouin , 144, 
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iVoluire, 128, 14a. Wurdlweiir , 146. 



TABLE 

Des oui^rages anonymes et de ceux auxguelê 
onù travaillé plusieurs Auteurs. 



A 



CADéMiE des Inscriptions et Belles-Lettres (Mémoires 
de 1' ) , 149. 
Académie des Sciences (Histoire et mémoires de i' )> 1474 
Actes des Apôtres, en lettres d'or, xxxrij. 
Actes publics de Ravenne , au 6* siècle , xxr« 
Aniichilà di Ercolano , i3o. 
^rs moriendiy l3o« 

Balades et ditiez , xv. 

Bible à l'usage du Dauphin , impr. par DIdot sur TiSlin , 157; 

Bible en François, MSS. , xiij. 

Bible en François , 2 vol. , MSS. , xiij. 

Bible en François historiée, MSS. > xiij. 

Bible en François , de lettre Françoise , MSS. , xiij. 

Bible escrite en François, de lettre ronde, r vol. MSS«,xJf4 

Bible de Genève , de iSSj , sur YÉUN , i32. 

Bible en langue bohémienne, xxj. 

Bible en latin , xiij. 

Bible de Robert Etienne > xxvj. 

Bible Sixtiae, i36t 




174 

Bibles ornées d*une grande quantité de tableaux et i% 

de dessins , xxxix. 
Biblia hebraica intégra (première édition) ^ de 1488, 2 vol., 

i3a. 
Biblia latina ex charactere majori cjuem Jbrmœ appellant 

édition très-ancienne, 134. 
Biblia latina, de l45o*55, 2 vol. ^ i34* 
Biblia latina y de 1462 , 2 vol. , i35. 
Biblia latina^ de Venise, Jenson , 1476, 2 vol., i35. 
Biblia pauperurny i33. 
Breuiâire aux armes d'Orliens, xiv. 
Breuiaire de saint Louis , xv. 
Brepiarium secundum usum Sarum , i38. 
Byzantine , ou Corpus historiœ Byzantice , 143* 

Cartulairb, en lettres d*or, xxxviij. 
Chroniques de Burgues , xiv y xv« 
Chroniques de Saint-Denis, 140» 
Cité de Dieu , xv. 
Codex argenteus , xxxij. 
Codex aureus , xxxiij. 
Collection des Ad vsum Delphini , 141, 
Collection des Décrets de l'Assemblée constituante , sur 
' TÊLIW , xlj. 
Collection des ouvrages français imprimés à l'usage du 

Dauphin , 141. 
Collection des ouvrages imprimés par ordre du Comt« 

d'Artois , 142. , 

Collection des Variorum , 140. 

Donation faite à l'Eglise de Ravenne , xxv. 

Encyclopédie allemande, 3778, Francfort, 45. 
Encyclopédie anglaise de Chambers , 1742, Dublin, 44; 
Encyclopédie anglaise, 1778, Edimbourg, 44. 



Encyclopéd 
Encyclopi^d 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Paris, 41 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 
Encyclopéd 



e anglaise, 17S4 , Londres , 4.?. 

e anglaise, 1789, Londres, 45. 

e anglaise, i8o5 , Londres, 45. 

e française, de Diderot et d'Âlembert, lySx » 

e française , 1777 , Genève , 43. 

e française, Ï778 , Genève et Neufchâtel, 4^; 

e française , 1778 , Lausanne , 44* 

e, 1770, Livourne , 44. 

e , Lucques , 44. 

e méthodique , 1782 , Paris , 1^5» 

e, 1778, Yverdun, 44. 

e latine d^Alstedius, 1649 , Lyon> 4^*' 



Epîtres autographes de Saint-Paul , xxviij. 



Evang 
Evang 
Evang 
Evang 
Evang 
Evang 
Èvang 
Evang 
Evang 
Ëvang 



le de Saint Jean , xxiij. 

le de Saint Marc , prétendu autographe , xxjr, 

les ou livre d'or , xxxiv. 

les en lettres d'or, xxxvij, 

les en papier d'Egypte et en lettres d*or, xxxviij. 

les donnés par Charlemagne à Aix«la-Chapelle, xxxr, 

les du Comte d*Oxford^ en lettres d'or , xxxviij» 

les de Placide, en lettres d'or , xxxvij. 

les où les paroles de J. G. sont en lettres d'or, xxxviji? 

les de Witikind , xxxvij. 



Grammatig^ methoius Rhiùmica 9 lifi. 

HabmONIA Epangelica , xxxv. 

Heures de Charles-le Chauve , en lettres d'or, xxxvj. 

Heures de Henri III , Henri IV et Louis XIII , in - 8 1, 

percées à jour , xlj. 
Heures historiées , xv. 

Heures latines de François de France, 147» 
Heures ( tres^riches ) , xvj. 




Heures de Pol de Liinbourc> xvj. 

Heures du Roi Jean , xiij. 

Histoire de noble Roi Perceforest » i5o. 

Image de la Vierge > xxjr. 

LiBËR comUum , i5o.' 

Liber passionii , cum figuris et characierïbus ex nuîlà 

materia composîtis , xl. 
Livre d'argent ou Codex argenteus , xxxij« 
Livre d'or , xxxiij. 
Livre d'or de l'Eseurial , xxxjx. 
Livre de Giron le Courtois , xvj« 
Livre de Lancclot du Lac, xjv. 

Livre malabare écrit sur des feuilles de palmier > xxj. 
Livre de Poûcherie , xv. 
Livre de la Violette , vr» 
Livres de Moyse , xxxjv. 

Manuscrit de Cambridge , xxjx. 

Maiiuscrit d*£sdras ( prétendu autographe ) , xxjx. 

Manuscrit en cursive sur papier d'Egypte | xxr. 

Manuscrit mexicain colorié , xxij. 

Manuscrit mexicain sur peau humaine , xxij. 

Manuscrit des Comédies de Térence, le plus ancien da 

Vatican, estimé du 4© ou 5* siècle, xxxij. 
Manuscrit des Poésies de Virgile p estimé antérieur au 

4"^ siècle , XXX. 
Manuscrit palatin des poésies de Virgile > estimé du 4* 

siècle , XXX. 
Manuscrit des poésies de Virgite ( Florence }, estimé dé 

498 y XXX j. 

Mappemonde ( la grande ] , xvj. 
Mirouer historial , en François , xlij. 
Mystère de la naissance de J. C. , i5i; 



Office de la Vierge, jSr« 

Officium Bn M. V. > iSi, 

Qfficium B. M. V. , cum cahndario , i0a« 

Officium É. JH. K, PU V jf^ssu çdifuru^ ^ |j^7, 

Orationes et officia qumd^m ^ 1^7» 

Origene , iLxjx, 

Passio J. C. {BpUome) , 146. 
Passion selon saint Jean , xxiv. 
Preces Pi ce cum calendfirio , iSg^ 
Preces piœ cum calendario , i53* 
Psaîmi à Schoeffer imp, , i53. 
Psautier en lettres d*or , ^xxviî)* 
Psautier de CharIem9goe » xxxvj. 

|Iecc7£|l dfi calques relatifs ^ Tongioe 4^ l^'p||>riul^rI(i ^ 

Recueil de dessins de statues, bas^reliefs, ptp. , }54? 

Recueil de dessins d'animaux , %StJ{. 

Recueil de pièces sur l'histoire de France , }5^. 

Recueil de poésies des Troubadpurs , iSy. 

Registre? du Parlement, çje U Cbaïqbjre d^9 popîples , 

Rouleau égyptien déposé par Bonaparte 4 la 8ib|plhèr[i;p 

nationale , xxvi). 
Rouleau en papier d'Egypte du 5* siècle , ixvj^ 
Rouleau de cuir contenant le Pentateuque, xxvij. 
Rouleau d'écri^pre égyptienne , app»rtenj»|:)t j^ M? C^dpt^ 

xxvij* 
{louleau de cent ^rei^e pied|i d^ lopg , ppptepa^t {0 

Pentateuque , %%v). 

Spéculum humanœ salpationis ^ i58^ 

Statuts de l'ordre de la Jarretière , ^If 

Symbole des Apôtres , xxii]\ 

la 




178 

TABLEAtj:lc An Cabiûet da Ko! , i38é 

Tewrdanck , i5()é 

Te. r tu s Epangeliorum , i6r, 

transactions philosophiques (recueil en aDglait) ^ l6tà 

Tiiumphwagen , 162. 




\ 



r 



» 



r 



A 



I 

I I 



This book ia uader do circumstauc 
taken from the Builàiai 



